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E GP AIS TR: 
comme à l'apprentiffage de la guerre , le plus 
sllutre des Arts , ér le plus genereux des 
emplois , à fe trousent les mefmes rufis & 
les mefines fatiques ; S bien que le Chaf- 
eur à) le Guerrier , ont peu de differen- 
ce. Les Roys mefines [ont égallement jaloux 
des droicfs €) des ordres de la Chaffe ex 
de la Guerre ; @ comme il s’y rencontre 
de la peine € du plaifir , ils en iugent ab- 
folument l'exercice royal. À qui pourrois-je 
donc plus iuffement offrir ce Liure de (haf° 
fè, qu'au plus grand Roy dn Monde , di- 
ge Fils du Grand &) 1VSTE 
LOVIS, qui ne ceffoit les tranaux de 
la Guerre , que pour les reprendre à la 
Cafe ; & qui dans l'un &@ l'autre de ces 
penibles &r violens emplois , 4 toufiours 
partagé [on repos. Ses preceptes m'ayans 
appris les leçons que ie vay donner , ie cro), 
SIRE , que vous prendrez, plaifir aux 
remarques de toutes les Chafes confidera- 
bles , que ie tiens de deux JE excellens, Mai- 
Îres, HENRT LE GRAND, 


EUPAT SENIRTE. 
& LOVTS LE IVSTE, af 
quels vofire CMajefté fuccede tres-digne- 
ment ; © qu'a leur exemple elle ioindra à 
fe Naïffance augulte , leurs vertueufts in- 
clinations. le meflimeray tres-heureux €?) 
trop bien recompenfé de mon trauail, fi la 
lecture en ef} auff agreable à vojtre Ma- 
fefté , que l'exercice que d'en ay fait , le fut 
au feu Roy vojtre Pere ; Et fi i'auois lhon- 
neur d'éstre auprés de vous en mefine cfti- 
me , pour ce que tay d'acquis en ce bel e Art, 
ma fortune n'auroit point de prix , voyant 
votre Generofité curieufe de ces belles le- 
çons , €ÿ portée aux nobles € innocens 
plaïfirs qui fè trouuent dans la pratique; 
vous repofant de temps en temps des affai- 
res de l'Éfrat , fur les foins de cette gran- 
de €) admirable Princeffe , la Reyne vo- 
Îfre Mere, €ÿ [ur les conduites ex les veil- 
Les de voffre CAGniftre Incomparable. Ce- 
pendant ic feray des vœux, que votre Ma- 
jeffé foit comblée des Benedictions du Cicl ; 
infhirée de m'honorer de [ès Commande- 
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mens , © perfnadée que ie [uis, anec vne 


pafion infinie , 


SIRE, 
De votre CHCajefté , 


Letres-humble & tres-obcïffant 
fubiet & domeftique , 
DE SALNOvE. 
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PREFACE 


re E grand Roy LOVIS LE IVSTE 
NÉ Ÿ d’vne memoire triomphante, infa- 
À f tigable aux belles chofes , n'a pû 
qu'augmenter la gloire defes Prede- 

ceffeurs, quin’ont trauaille que pour fon ac- 
croifflement en celle de leur Poltcrité. La- 
quelle auf s’eft trouuéc en ce Monarque fi 
grande , & que fon fils Le digne Succeffeur 
de fesvertus, maintient aucciuftice dans ce 
feuriffant Eftat & par tout le pays de fes con- 
queftes. Où le fuiuant au pas, il fe montre 
encor curieux du bel art de la Chaffe, illuftrée 
d’vn tel Heros fon Pere, dont les preccptes 
m'ont efté des leçons, que rofe publier, venant 
d’vn fi grand Maiïftre. Si bien que les regles 
. & les ordres de la Chañe y font tellement 


_ obferuez, dans le temps qu'il faut fonner & 


parler aux chiens, que rien n’y peut manquer; 
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PRÉ IFRASCRE 
puifque luÿ feul en a poly les termes, dont 
les puiffantes lumicres ont découuert toutes 
les connoiffances qu’on peut auoir des Cerfs, 
par les foins que fa Maiefté a voulu prendre 
d’aller fouuentles détourner aux Bois, &d’y 
mener les plus excellens de fa Vencrie, pour 
raifonner aüec eux fur toutes les circonftans 
ces d’vn Art fi noble. Il eft bien iufte qu'il 
conduife ma plume en cét Ouurage, ayant eu 
lhonneur d’auoir efté nourry fon Page, cm- 
ployé dans fa Venerie & dans la Guerre tren- 
te-cinq ans de fuite; tant auprés de fa Ma- 
jefté, qu’en Picdmont, par fon comman- 
dement, présde MADAME ROYALE 
fa fœur, & de fon Alteffe Royale, VI C- 
TOR AMEDEEË, le Duc de Sauoye, fon 
Beau-frere. Leur égale & vertueufe inclina- 
tion, tant à la Chaffe qu'à la Guerre, a di- 
gnement allié ces deux Princes ; puis qu'aux 
mefmes emplois ils fembloient n’auoir qu'vn 
mefme efprit en deux corps differents. De 
forte que la Chaffe, qui fait mon fuict, a efté 
de tout temps le diuertiffement des Roys, 
des Princes & des Gentil-hommes, & a te- 
nu le premier rang des plus nobles exercices. 
Auffinef-il permis qu'aux Géntils-hommes, 
par l’aducu des Souuerains, qui pour mettre 
difference entre leurs plaifirs, fe font refer- 
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uce feulement la Chafle du Cerf, pour leur 
abandonner toutesles autres; honorans ainft 
la Nobleffe de! la participation de leurs diuer- 
tiflemens , pour témoigner l’eftime qu'ils en 
font. Mais à prefent vntel déreglement S'y 
trouue ; que toutes fortes de perfonnes chaf: 
fent pluftoft pour l’vtilité, que pour l’action 
& le plaifr ; d’où i'apprehende que cette 
Chaffe noble ne deuienne roturiere,  &,que 
l'excellence de cét Art ne fe perde; puifque 
mefme les meutes reglées font conduites pat 
de icunes Veneurs, qui s’eftiment habiles de 
fçauoir emboucher vn Cor ; quand ils fon- 
nentle gros &le grefle, fans aucune differen- 
ce ny reglement de tons, ne voulans pas ap- 
prendre les veritables , & eftablis de tour 
temps, pourine les-pas obferuer, particuliere- 
ment ceux du regne de ces deux foriffans Mo- 
narques , HENRY LE GRAND); & 
LOVIS LE IVSTE, qui donnent vnepar. 
faite créance aux/chiens; puifqu'on leur.faie 
entendre par ces tons reglez ;:ice qu'ils doi- 
uent executer , & felon l’ancienne maxime 
Françoife, qui n’emprunte rien des Eftran- 
gers, dont les termes ne font pas entendus, 
eux-mefmes ne les conceuanspas, où fe con- 
noift leur ighorance. Ce qui. m'a fait reffou- 
uenir de mes premieres inftructions , pour 
€ 1j 
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faire renailre le bel ordre) & redonner le 
ibur aux beaux termes, dont vfoient cés deux 
puiflans Roys, pour feruiraux plaifirs de leur 
augufte Succeffeur, & à tous les Princes &c 
Gentils-hommes, qui aprés les trauaux d yne 
longue guerre, pourront iouyraufi long 
temps des douceurs de la Paix; mais non pas 
fans emploÿ ,'parce que la Nobleffe Françoife 
abhorre l’oifiucté, qu'elle ne peut vaincreplus 
genéreufement que par les illuftres combats 
de la Chaffe,: d'autant plusrecommandable, 
quand ces beaux termes y feront obferuez, 
que ‘ay veu pratiquer à plufeurs Princes & 
Gentils-hommes, notamment par:feu Monfei- 
. gneur le Ducde Montbazon, Grand-Veneur 
de France; qui a fait voir par fa capacité, que 
HENRY LE GRAND Jauoit tres-di- 
gnement choifi. Et aufipardeffunts Mefieurs 
le Marefchal de Thbyras ;! dé Ftôntenac, de 
Beaumont, del’Ifle le Roy de S. Sere, dela 
Comble, de Griffac la Molliere; du Mouftier 
& de Boifelair, lefquels-pouuoient en leur 
temps pañlerpour les plis cxpertsNousauons 
encores à prefent Meffeigneurs le PrincoThot 
mas, de Vandofmey de MeëzsiletPrincetde 
Guimené, Grand:Veneurde Frances ‘de Sou- 
uré\ le Duc &'le Commandeur de Schombert, 
d£ là Force; le Due de faint Simon, de Trefme, 


RE FrA CAE: 
de Vitry, de Seruien, Monfeur le Marquisde 
faint Heran, Grand-Louuctier de France, & 
Meffieursde Beaumot,qui fuiuans lés traces de 
leurs Peres;fe font rendus des meilleurs Chaf- 
feurs. C’eft pourquoy le Royen à faitchoix, 
pour luy donner les premiers plaifirs de la 
Chaffe.Et de Lieutenäs de fa Vencrie, Meffieuts . 
de Rouuray, de Leuarés, de Boniface;de la Ro- 
che Bardon , dela Plifonniere, de Chafteau 
Regnaud,-&.Salomon du Belley, Seigneur de 
Soifyaux Bois, Lieutenant de fa Venérie pour 
le Loup, & le fieur deBourlon, Tréforier de fa | 
Veneric;, & fçauant dans la Chafle, & de Sous- 
Licutenans, Meffieurs de Buade, de Carbiniac 
& della Fontaine; & deGentils-hommes ordi- 
naires , de faint Rauy, Defbrez ; de Thury; de 
la Prairie, de Poix, dela Roche-Doüart, de 
Mazancourt, de Patinoftre, de Piquant, de la 
Foffe, de Bois-Clerc fils, &Meficurs defaince 
Martin, de Valois & de Fourche, Capitaines 
des équipages de Chaffes destrois Princesque 
ay nommez cy-deflus. Tous ces’ excellens 
hommes dans l’Art, pourront bienvoir fi mes 
écrits n'enfeignent pas les vrayes connoiflan- 
ces, les methodes de parler &fohner;&c!lauma-- 
mere de bienchaffer. Ils pourront breninger 
fi mes preceptes & mes aduis-font veritables, 
& les fçauront bien difccrnerides frauduleux 
€ u} 
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& imaginaires , queic remarque fur Le fuict des 
grandes & hautes chafles dont ictraite, Sans 
doute qu'ils diront , que Les bons ordres que 
l'y fais voir, ont eftc obferuez de tres-long- 
temps dans les Veneries & équipages de nos 
Roys, & aduouéront que l'exprimce nettement 
la façon de tenir Les chiens-courans ; les li- 
miers & les levriers, pour les fix fortes de chaf. 
fes, queic diuife enfix Traiétez; fçauoir pour 
Cerf, Lievre, Chevreüil, Loup, Sanglier, & 
Renard. Et 'efpere que la maniere de chaffer 
le Cerf enPiedmont, qui fait la feconde Par- 
tie, fera par les connoïfleurs iuftement approu- 
uée; comme aufiles remedes infaillibles aux 
maladiesdes chiens, dont ie parle versilalfin, 
aucc la bricuc inflruétion des mots, tons, ter- 
mes & manierces de fonner & parler; & comme 
ondoit peupler les forefts des grandes beftes, 
dont écris, ne fera pas mépriféc. Quant au 
dénombrement que radioufte des forefts & 
grands buiffons qui fontien France; propres à 
y forcer& prendre ces beftes, commedes:lo- 
gemens qui s’y feroient pour le Roy & fa Ve- 
nerie, s'il y vouloit chañler ; den croy le di- 
uertifflement & la curiofité auf agreable, & 
fans contredit: que le bel ordre quiis' y trouue 
pour les Queftes & les Relais dans les refuites 
des Cerfs, qui concluent cét Ouurage. Mon 
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cher Lecteur ,:fi en voyant cétœuure, mon 
ftile de Caualier nevous contente, ma profef- 
fion me feruira d’excufe, ne ‘pouvant micux 
cftaller mes penfées auec la rudeffe d’yn lan- 
gage negligé, & d’vn difcours fauuage , que 
Jay contraété dans les Bois. Si pourtant vous 
auez la moindre inclination au Royal exercice 
de la Chañfe, ie fuis afleuré que Les bellesin- 
ftructions que j'en donne, vous feront fup- 
plcer aux deffauts des termes qui les expri- 
ment. Lifez-les doncauec attention, pouren 
venir à la pratique , & fi vous en profitez, 
Yen feray le premier facisfait. Adieu. 
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@ E vou effonnex pas, Amy Leéteur, 
de voir au commincement dece Liure de 
RNB LA VENERIE ROYALE, 

> dans la fuite, quelques termes qui 
pourront fembler nouneaux à ceux qui ner au- 
ront pas beaucoup pratiqué l'exercice. L' Auteur 
D 4 pourueu par vr Diéfionaire autant profi- 
table qu'il ef} fans exemple ; > qui ef? comme la 
clef, > l'abrezé de Jon Ouurage. Voyez-le donc 
à la fin du Liure, @> vous > appliquex forte- 
ment. Mais ce nef} pas af[ex de vous inftruire des 
termes , il fat voir l'Ounurage tout entier, e> le 
confiderer à plein fonds, pour de la Theorie ve- 
air à la pratique d'un fi bel. Art, dont l'exercice 
cf le plus £enereux qui fe verra jamais. Vous 
ne pounex qu'y profiter, fi vous auex la patien- 
ce d'y donner quelques-unes de vos heures auec at- 
tention , qui [era vne veritable marque de voftre 
generofité. 
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DE LA CHASSE DV CERE. 
CHAPITRE PREMIER. 


Pour connoiftre le naturel ex les qualiteZ du Cerf. 


ÿ Il eft vray que le Createur a aflüietty 
aupremier des hômesles animaux pour 
fon diuertiffement , comme au plus ac- 
Ko comply de toute la nature ; Le mefme 
if Dieu qui nous « donné des Roÿs, leur 

4 EX a iuftement referué le Cerf, comme la 
plus parfaite \& plus agreable de toutes 

les beftes ; afin que le phaifir en füt autant precicux à 
ces Monarques , qu'ils ont fur nous vn legitime afcen- 
dant ; Aufli eft:ce le diuertiffément qu'ils fe referuent 
fans contredit ; 8 endifpofentabfolument, chacun dans 
fon humeur ; Mais comme celle de nos Roysa toufiours 
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efté augufte & gencreufe , auffi ont-ils voulu attaquer 
cette befte vigoureufe & legere à champ ouuert, & auec 
chiens-courans , pour la forcer & prendre fans furprife, 
n'apprehendans pas fes forces ny fes rules ; mais les au- 
tres Souuerains n'ont osé l'entreprendre qu'en lieux fer- 
mez & auec auantage , fe feruans de plufieurs chofes fur- 
prenantes , comme de leuricrs , de panderets, bricolles, 
arcquebuzes, & arcbalcftres , & fi quelques-yns le chaf- 
fent fans fupercherie , 1ls en ont emprunté la maniere des 
François , dont le courage & l'efprit feruent d'exemple 
& de modele à toutes les autres nations , fi bien que la 
Vencrie de nos Roys fe peut dire la premiere du mon- 
de, dont les Officiers tres-experts fçauent parfaitement 
la chaffe , & connoiffent à l'œil lesinclinations & les pro- 
prictez du Cerf que ie puis dire verirables , &non au 
iugement de quelques Auteurs qui en difent force cho- 
fes imaginaires, entr'autres, qu'on fçait l'âge des cerfs, 
comme des bœufs & des vaches par la dent, & que le 
cerf fe rajeunit par vn ferpent qu'il aualle à propos , & 
qu'apres auoir couru tant qu'il foit fout en eauë , il re- 
nouuclle fes années. Ils s'abufent : l’experienceles con- 
tredit, parce qu’il faudroit auoir pris vn cerf dans le- 
quel vn ferpent fe foit trouué en eftat de le renouueller, 
fans luy ronger les inteftins. La chofe eft inouye, aufñfi 
n'en ont-ils rien dit de veritable ; ioïnt que le ferpentà 
tant de venin qu'il infeteroit tout le monde , bien loin 
d'en efperer aucune faueur : ce n'eft pas que ie doute 
que le cerfne viue fort long-temps par les connoiffan- 
ces du pied& dela tefte , où la vicilleffe d'yncerffepeut 
iuger affleurément, &non pas l’âge, fans fetromper, mais 
bien par fa conduite, & eregime de viure qu'il obferue 
tout admirable dés l'âge de fepr ans , qu'il'eft dans fon 
enticre hauteur du cors & dela tefte , où il prend la 
qualité de cerf de dix cors, qui le difcerne des ieunes 
cerfs : Ceft alors qu'ilentre dans ve façon reglée 8 per- 
pctuelle d'agit & de viander felon les temps ; ce qui pa- 
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roift aux bois, autant defoisqu'ona deffein deife détour- 
ner ; Car quand il débuche & releue du fort où ileit de- 
meuré à Ja reposée le iour , sil y trouue vn fofsé, il en 
fuit & longe le bord; tant qu'ilaittrouué vn paffage pour 
le defcendre & le monter , afin de n'eftre pas obligé de 
le fauter ; & l'ayant monté , il demeure fur le bord , pour 
voir fi dans le gagnage qu'il deftine pour fa nuiét & fa pâ- 
ture , il ne découure aucun danger, &s'ilyena, il s'em- 
pefchera bien d'yaller,fans en auoir pris le vent, & n'y ayät 
rien à craindre, il iratoufiours au pas, ce qui etallerd'af- 
feurance ; & s'approchant des grains, il choifira les mcil- 
leurs , 8 mangera les plus friands & les plus tendres à fa 
dent», & plus propres à la digeftion , ce qui paroift à fes 
fumées , quand elles fon déliées & bien mouluës : il y 
viande auffi fort posément, icttant les yeux partout pour 
n'eftre pas furpris , & lors qu'il eft repeu , dés la pointe 
du iour il fe retire au fort , tant il a de foin qu'ilne foit 
reconnu, yallanttoufours au pas & d’affeurance. Il y fe- 
ra fon entrée par vn chemin où il puiflé faire quelques 
rufes & retours , & quelques faux rembuchemens , au- 
parauant que d'en former vn veritable, pour ofter la con- 
noiflance du lieu de fon repos , & auparauantil ira dans 
vne taille d'vn an oudeux, afin que fi la rozée l’a moüil- 
lé , il y puiffe voir le Soleil pour l'effüyer. Il s’y mettra 
fur le ventre ( que nous appellons au reflüy:) tant qu'il y 
fciche entierement , pour apres aller dans de plus grands 
& vieux taillis fe mettre à la reposée, &y pañler le iour, 
où il choifira le plus épais du bois pour fa plus grande 
feureté, & pour n'eftre pas veu ny picqué des mouches 
& des oyfeaux qui le découurent le plus fouuent : nous 
remarquons aufli au Printemps & en Eté, où les cerfs 
font pleins de venaifon, qu'ils s’abftiennent deux outrois 
iours de fortir de leurs demeures , pouraller aux gaigna- 
ges, ce que nous appellons fe receller:, afin den’eftre pas 
prouoquez d'ÿ manger ; & ce par forme de dictre qui 
leur eft tres-profitable , ce qu’ils font mefime dans les 

À ij 
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pais où ils font conferuez , & n'ont aucune allarme » Ce 
que ï'ay plufieurs fois reconnu allant aux bois. Ils font 
auffi parfaitementreglez à fe purger routes les années au 
Printemps ; par des herbes nouuellement poufsées , qui 
leur faifans vn corps neuf, en rétabliffent la vigueur & la 
force. Et la preuue en cft tant plus certaine , que leurs 
fumées changent de forme en cinq ou fix iours, & que 
de fermes qu'elles eftoient en crottes de chévre, elles font 
liquides & en forme de bouzées de vache, auffi les ap- 
ellons-nous bouzars , dans cette forme. Ils ont auffil'in- 
duftrie de fe mettre plufieurs enfemble l'Hyuer , & fort 
proche les yns des autres à lareposée, pour fe communi- 
quer la chaleur par leur haleine , & en Efté de fefeparer 
pour fe mettre plus au frais. Ie ne doute pas auffiqu'e- 
fans indifpofez, la nature ne leur enfcigne quelques fim- 
ples pour les guerir: Toutes ces chofcs donnent des con- 
iectures qne le Cerf vit long-temps , joint que fans acci- 
dent , il s'en trouuepeu de morts; mais d’en fçauoir l'à- 
ge precisément, cela ne fe peut, ouy bien deconnoiltre 
s’il eft ieune Cerf , ou Cerf de dix cors , & vicil Cerf, 
qui font les termes pour les bien difcerner , & en mieux 
connoiftre l'âge. 


CHAPITRE SECOND: 
Des proprietezx qui fe rencontre dans le Cerf. 


E cerfn'eft pas feulement propre pour lle plaifir de 
Ï _J'homme; mais illuy eftauflineceffaire pourremedier 
à fes infirmitez , puis qu'il fe treuue en luy force chofes 
tres-cordialles & fortifiantes : comme au milieu de fon 
cœur, il fe rencontre yn os vn peu plat & prefqueen for- 
me de Croix , auffi l’appelle-t'on vulgairement croix de 
cerf: il eft long comme la moitié du petit doigt, plus ou 
moins, à proportion de l’âge & grandeur des se cm 
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a qui difent que tuant vn cerf leiour de Sainéte -Croix , 
cét os fe voiden porter la figure, ce que pourtant ie n'ay 
pas veu. Decéros nouuellementtiré du cœur, il faut ofter 
toute la chair , afin qu'il en feche pluftoft& qu'ils'en gar- 
de mieux , pour au befoin le mettre en poudre , laquelle 
vous pourrez infufer dans de la Maluoifie , ou bon vin 
blanc, vn demy verre feulement, que vous ferez prendre 
auxfemmes qui feronten perilleux trauail d'enfant, pour 
les en faire déliurer : cette poudre eft bonne auffi aux 
fiéures malignes & pourpreufes , la prenant dans yneçau 
cordialle. * 

Le premier bois que porte vn cerf, que nous appellons 
les dagues , par où commencent les deux perches, font 
auffitres-cordialles , & font le mefme effet queleboïs de 
la Lycorne :on en peut raper pour mettre dans desbouil- 
lons que l’on donne à ceux quiont la fiéure, où on croid 
de la malignité : l'on peut auffi mettre la dagueentiere,f 
on ne la peut raper, dans vn coquemar , & en faire de la 
ptifanne, qui ferale mefme effet. 

Le bois nouucau poufsé du cerf, lors qu'il eft encore 
mol& couuert d’vne peau veluë , eft propreäentirer de 
l'eauë par l'allembic , apres que vous l'aurez coupé par 
roüclles , & de l’eauë qui en prouiendra , vous en pourrez 
donner trois doigts dans vn verre, aux perfonnes quiau- 
ront la pleurefie & fiéure maligne,& meime à ceux qui 
auront la rougeole & la petite verole. 

Il s’y fait aufi vne diftillation qui coule des yeux du 
cerf dans deux fentes qui font au deffous ( que nous ap- 
pcllonslarmieres) laquelles'yarrefte & s'y époiffit en for- 
me d'ynguent de couleur iaunaftre , ce que nous nom- 
mons larmes de cerf, qui font tres-fouueraines pour les 
femmes quiontle mal de Mere, delayées & priles dans du 
vin blanc , ou dans de l’eau de chardron benit :elles fer- 
uentauffi pour le mal caducq. 

La moüelle tirée desos du cerf , eft tres-fouucraine 


pour fortifier & confoliderles parties débilitées par ruptu- 
lij 
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res , ou fluxions froides , pourueu que l’on excepte [a 
faifon que les cerfs font au Rut, & quelque temps apres, 
à caufe qu'ence temps ladite moüclle cftrouge , & pluftoft 
de fang que de moüelle, & iufques à çe qu'elle foit rede- 
uenuë blanche & ferme , comme elle eftoit auparauant, el- 
le n'a aucune vertu : Pour s'en feruir, il faut caffer lesos & 
entirerlamoüelle, &apresla mettre tremper douze heu- 
res dans de l'eauë fraîche, afin de la rendre plus belle & 
plus blanche, & lors qu'elle fera fonduë , vous la mettrez 
cnspetits pains pour la pouuoir plus commodément dif 
perfer ; & pour en vfer , il faut la mettre aucc autant de 
beurre frez que vous ferez fondre enfemble , pour cotri- 
ger fon extréme chaleur, & apres vousenfrotrerez la par- 
tie blefsée , que vous mettrez vn linge chaud deflus Le 
füif fe peut apprefter , fondre & appliquer de la mefme 
façon, horfinis qu'il n’eft pas befoin d'y mettre du beurre, 
à caufe qu'il n'a pas la mefme chaleur que la moüelle , 
ayant neantmoins la mefme vertu , outre que le nerfdu 
cerf à vnetelle proprieté qu'il gucrit le flux de fang , apres 
l'auoir leué& mis tremper dans du fort vinaigre, deux fois 
vingt-quatre heures ;'pour le faire fecher au four, iufques à 
ce qu'il fe puiffe mettreen poudre afin de s’en feruir aube- 
foin , de laquelle poudre vous mettrez le poids d'yn écu 
dans ynbon demy verre d'eauë rofe & de plantin,que vous 
fèrez prendreaux perfonnes qui auront le Aux de fang. 


CHAPITRE LE 0) À 
Du Rur des Cerf. 


Ans ce prefent chapitre ie parleray du Rut des 
cerfs, felon la veritable connoiffance que jen ay, 
fans confiderer ceux qui en ontécrit, puis qu'ils en difent 
force chofes qui font vaines & fuperfuës, &oùilyaaufi 
peu d'apparence de verité qu'au fuict du premier cha; 


ROYALE: 
pitre. Ie diray doncque les vieux cerfs, cerfs de dix cors, 
& de dix cors ieunement entrent en chaleur au commen- 
cement du mois de Septembre , quelquesfois pluftoft de 
fix ou huiét jours ,& quelquesfois plus tard : ce qui dé- 
pend du temps qu'il aura fait dans le mois d'Aoufl:car s’il y 
aeude grandes chaleurs,elles feront éleuer des broüillards 
dans les premiers iours de Septembre, qui feront auancer 
la chaleur &le Ruc des cerfs, à caufe que ces broüillards 
épais & vnpeu froids font reflerrer leurs pôres & empef- 
chent l'exhalaifon de la chaleur quieften eux causée par 
leur plenitude & la difpofitionde la chaleur eftrangere qui 
leur doit furuenir dans ce temps, à caufe du Ru. Cequi 
cft à proprement parler l'Amour des cerfs , & qui dâns 
fon principe a du rapport à celuy deshommes, puis qu'il 
leur prend par vne melancholiequi interdit leur conduite 
ordinaire & les oblige infenfiblement à marcher iour & 
nuiét , la tefte baffé , ce quenous appellons Mufer, fans 
s'arrefter dans les chemins & campagnes , où ilsnevont 
pas de iour danses autrestemps ,s'ilsn’y font contraints, 
& encores c'elt en fuyant, pour/n'eftre pas apperceus des 
hommes; mais quand ils ontcette fantaifie , ils ne les con- 
noiffent plus , puis quelors qu'ils les rencontrant ilsneleur 
quittent le chemin qu'auec peine , & quelquesfois ne Je 
font pas ,tantils font preoccupez de cette humeur melan- 
cholique ; iufques àlesrendre furieux , en forte qu'ilsont 
choqué & blefsé des hommes qui leur fembloient fe vou- 
loir oppofer à leur defféin : cette humeur mauuaife & 
cette inclination à porter la tefte baffe , leur dure ordinai- 
rement cinq ou fix iours, & apres la forte chaleur du Rut 
leur vient, qui les porte à ce qu'ils fouhaittent : ce qui les 
oblige à aller chercher les Biches, & apres les auoir trou- 
uées , ils les courent & tourmentent auparauant que d’en 
pouuoir ioüir, 8 leur grand Rut commence & continuë 
pour les cerfs que j'ay, nommez, tant qu'ils foient pleine- 
ment fatisfaits 5 & peurue tempssapres , les icunes cerfs 
commencent leur Rut& fe contentent des mefmes Biches, 
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en l'abfence de ces vieux Cerf : Leplus grand fort du Ruc 
fe tient ordinairement depuisles quatre heures apres nui- 
dyiufques au lendemain neufheures du matin’, oùil fe 
fit des combats fi furieux , quiss'y.en blefle &tuë bien 
fouuent, & quelquesfois entremeflent leursteftes , fans les 
“pouuoir dégager;Ce qui a efté conneu, pour en auoir trou- 
uéles corps mangez des Loups dans la Foreft de Fontaine- 
belcau , dont lesteftesontefté apportées parles Gardes, 
& miles dans la gallerie du Chafteau , où elles font encores 
auiourd’huy liées enfemble: Quand les Cerfs'ont gagné 
les Biches, ils continuent leur Rut au milieu des Forefts où 
il ya le moins d'ombre, c'eft deuers ces lieux que les Cerfs 
chaffent:les Biches de leurs teftes, fi l'amour nelesy porte, 
afin de les mieux voir & d’eneftre les Maiftres ; Mais fi par 
mal-heur au Cerf, ilen vient vn pareilàluy , ce qui arriue 
tres-fouuent, & faut qu'ille combatte & qu'il s'en rende le 
vainqueur, & fi d’autres ont veu le combat, bien qu'ils 
foient auffi grands Cerfs que luy & qu'ils euffent eulaupa- 
rauant deffein de luy difputer fes Maiftrefes ; ils luyen laif- 
fent la pleine ioüifflance & en cherchent d'ailleurs : au 
moins n'en aborderont-ils pas qu'il n'en foit éloigné ; & 
alors s'en approchansauec füurie, ils s’en contenteront & 
s'en retireront au plus vifte, dela peur qu'ils auront du re- 
tour du vainqueur , & apres ils iront aux mares & aux 
ruifleaux , fe mettre fur le ventre pour s'y raffrefchir , où 
ils y grattent du pied, iettant la bourbe çà & là, dans là 
furie où ils font, & afin qu'ils y puiflent eftre plus auant, 
& yauoir plus defrefcheur, & lors qu'ils en font fortis,ils 
donnent encores dela tefte en terre, en laiettans par deflus 
eux, crians & beuglans ; ce qu'on appelleR cer en vray ter- 
me ) de toute leur force; c'eft où l’on peut connoiftre & 
difcerner les Cerfs de dix cors d’auecles ieunes Cerfs,parce 
quele Cerfdedix cors Rée plus gros, à la voix plus groffe 
& moins éclattante que celle duieune Cerfile Cerf de'dix 
cors ne Rée pas auffi fouuent , ny fi long-temps: Il y a 
auf vne patticuliere connoiflance qui les fait difcerner, 
LRU lors 
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lors qu'ils donnent delatefte enterre, puis quele cerfde 
dix cors ydonnebienauant, &a remuê de telle forte que 

- vous iugeriez d’abord& auparauant que d'en auoir reueu 
du pied, que ce feroit de Boutis de Sanglier ; mais le icu- 
ne cerfne donne enterre que du bout des Andoüillers & 
n'en emporte que la fuperficie; ils donnent auffi de la refte 
dans les fpées , qui eft vn rejeét de deuxoutroisans > &Y 
fracaffent & rompent le bois, particulierement les cerfs 
de dix cors : c'eftce que nous appellons Hardoïs , mais les 
icunes n'en font qu'écorcher la peau : L'on peutaufli con- 
noiftre quand vn cerfa deftin de quitterles Biches , par 
l'entendre Raire, finiffant en cela commeil a commencé, 
en reant plusibas & plusicourt ; c’eft ce que l'on entend 
pluftoft des cerfs de dix cors, qui finiflent auffi comme ils 
ont commencé , puis que ce fontles premiers en chaleur, 
dontle Rut dure enuiron trois fepmaines, y comprenant 
tout ce quei enay dit : car leur plus grande chaleurne dure 
que quinze ou feize jours ; & quandils ont quitté les Bi- 
ches, les icunes cerfsenprennent poflefon, leur Rut ne 
dure que douze ou quinze jours au plus, à caufe qu'ilsont 
defia donné aux beftes par échappées , tellement que le 
Rut des cerfs de dix cors & des ieunes cerfs ne peut du- 
rer qu'enuiron cingfepmaines , fice n’eft de quelques bien 
jeunes cerfs à leur premicre & feconde tefte : les cerfs 
font plus furieux & dangereux en cette faifon pour les 
hommes, & aufli pour les chiens, particulierement lors 
qu'ils tiennent les abois , ce qui doit obliger le Chaffeur 
d'aller à eux auec auantage & prudence, pour leur don- 
ner le coup d'épée , qui doit eftre au deffautde l'épaule, 
afin de luytrouuerle cœur, on luy doit , au moins cou- 
perles iarrets ; il ne faut jamais attaquer vn cerf par la 
tefte.: car il ne manqueroit pas de vous choquer ; vous ne 
deuez pas auffi expofer de ieunes chiens , qui n'ont pas 
l'addrefe de fe pouuoir cfquiuer d'un cerf, lors qu'il 
vient à cux :ioinét queyla mahuaile & puante fenteur qu'à 
le cerfen ce temps , les empelchcroit de le chaffer , la- 
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quelle odeur eft causée par la chaleur qu'ilsontfi grande, 
qu'elle leur fait noircit le poilaucol&fousle ventre ; & 
imefine leur fait enfler le col & les dintiers. 


CHAPITRE IV. 
Des lieux où fe retirent les Crfs apres le Rat. 


Vs$r-TosT quelles cerfs ont quitté le Rut , & 
, qu'ils ont repris leur premiere conduite, ils fe reri- 
rentaux fonds des Forefts’, pour!y eftre plus à couuert du 
froid & du ficheux tempsdel'hyuer, où'ils trouuent vn 
grand chängement , puis qu'auparauant le Rutilseftoient 
dans de beaux buiflons aux accus & confins des Forcfts, 
où ils auoient les gaignages à commandement& à choifir; 
mais dans ces fonds de Forefts , il n’y peut auoir que quel- 
ques glandf, que les Sangliers & les Pourceaux n'auront 
pû manger, & des feüilles de Ronéier$ que la gelée n'aura 
pas encores fait mourir ,'owfi par bon-heur pour eux, il 
s'y rencontre quelque fource où ilN'aura du Creflon , & 
quelques autres herbes qui s'ÿ éonferuent tout l'Hyuer , à 
caufe de la chaleur des eaux &'atxlécrres en frifche > pour 
y manger la pointe dela bruyere comme auxtaillis cou- 
pez de l’année : c'eft toute la nourriture qu'ils peuuent ef- 
perer pendant cette fâcheufe faifon , ce qui n'eftpas ca- 
pable deremplirleurpeau, bien au contraire : car il n'eft 
pas conceuable qu’vn cerf de dix cors, qui aura eu aupa- 
rauant fon Rut quatre doigts de venaifon fur le cimiér & 
à proportion en toutle refte de fon corps, n'aitpas feule- 
ment perdu toute cette venaifon , maisencores beaucoup 
de fa chair , & cela en trois fepmaines de fon Rut, & lors 
que le mois de Decembre eft venu , où commencent les 
grands froids , les cerfs s'attrouppent naturellement, & 
par le mefmeinftin& ils fe choififientafind'eftre plus pro- 
portionnés de taille & d'âge, ce qui fait qu'ils fe foufirent 
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plus facilement ; fe imettans les vieux cerfs & ceux de 
dix cors , & quelques: vns de dixcors liéünement enfemi- 
ble, & ceux qui font au deflous de cét âge, encores.en- 
femble , horfmis les Daguets & quelques-vns qui n'ont 
encores que le fecond bois , qui demeurent auec les bi- 
ches, lefquels fe mettentaufi en hardes , faifant trouppe 
aucceux, c'eftce quifevoid tous les hyuers! Ce qui fait 
connoiftre par années, fi l’hyuer fera fort oumoderé: car 
s'il doit eftre fort, vous les verrez en plus grande troupe: 
nous connoiflons auffi lors que nous allons exercer nos 
ieunes limiers & que nous!les lançons,, que la nature leur 
enfeigne , dans l'hyuer, de fe mettre fort procheles vns 
destautres à la reposée ; encore qu'ils foientquantité en- 
femble , pour fe communiquer d'autant plus la chaleur, 
& qu'en Efté, ils fe feparent pour mieux fe raffrefchir; mais 
en Hyuer,, ils ont l'inftiné de choifirvndieu plus fec, & 
encores! d'attirer des feuilles anec leurspieds,pourmertre 
au lieu où ils veulent repofer: le Seigneur du Foüillou fait 
voir par fes écrits, qu'ilauoït peu prattiqué les choles dont 
ie parle , & entr'autres des changemens de pays que font 
les cerfs en leurs viandis & façons de faire-leurs nuiés, 
quandiil dit qu'ils en changent douze fois l'année , puis 
qu'il ne fe trompe en cétarticlequedehuiét: car les cerfs 
ne changent que quatre fois de pays & de fortes de vian+ 
dis, & par confequentde façons de faire leurs nuits, at- 
tendu qu'ils demeurent'tout l'hyuer dans des fonds de 
Forefts & de grands païs debois ,oùils ne viuenttoutce 
temps, que des chofes que ‘ay dites cy-deffüs ; &au Prin- 
temps ils vont aux buiffons , bords & accus de,grands 
païs , pour les nouucaux viandis qui lors y pouflent, & 
dans les bois coupez de l'hyuer auparauant ,/commeaux 
feigles &:bleds;r pois ; féves & autres menus grains: ces 
cerfs demeurent tout l’Efté dans ces buiflons , ou s'ils les 
quittent , c'eft pour aller en d’autres de mefmenature,8& 
n'y peuuent auoir d'autres viandis que ceuxique ie viens 
de dire: neantmoïns:il y a quelques changemens ; atten- 
jj 
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du qu'eftant plus auancez, ils font plus durs :ce qui peut 
faire difcerner l'Efté d’auec le Printemps : & dans l'Au- 
tomne, ils fer'approchent des grands pays pour ytrouucr 
les Biches & donner au Rut; leurs viandis font alors des 
Regains qui viennent dans les chaumes d'auoyne & dans 
les prez, &rencores aux plus tendres des bois pouffez de 
l'année. C'eft-là, fans aucun contredit, les païs & les vian- 
dis où vontIcescerfs tous les ans. 


G'HVAYPEINTER SE Ve 


De la faifon que les Cerf muent , éx mettent bas 


leurs tefles. 


Es cerfs apres auoir fouffert la rigueur del’hyuer, & 
L qu'ils fententà lamy-Février, ou au commencement 
de Mars ;que le temps commence à s’adoucir, ils fe fcpa- 
rent , Où au moins ils ne demeurent que deux ou trois 
enfemble , pour aller aux buiflons quileur font connus, 
y mettre bas leurs teftes , la pouffer & la faire plusbelle, 
à caufe des bons viandis qu'ils y aurontle Printemps & 
l'Efté, comme j'aÿ dit: Iene pretens pasicy parlerque des 
vieux cerfs , des cerfs de dix cors, & de dix cors ieu- 
nement , car les ieunes cerfs fe contentent de s'éloigner 
feulement du milieu de la Foreft où ils auront efté tout 
l'hyuer , pour s'approcher dés gaignages qui fontauxri- 
ues & aux accus des Forefts pour y mettre bas, ioint que 
dans cette faifon les cerfs ayment la folitude &lerepos, 
à caufe qu'ils fe fentent encores du trauail qu'ils ont eu 
dans leur Rut , & de la mauuaife nourriture: qu'ils ont 
prife dahs l'hyuer ; outre l'inquietude qu'ils ont, lors que 
leur boïs s'ébrahle & veut tomber , ce qui leur fait per- 
dre, pour quelques iours, lerepos, par des vers qui fe font 
engendrez l'hyuer entre cuir & chair : mais comme ces 
vers 2e font produits que par la défaillance delanature; 
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causée par lamauuaife nourriture & lefàcheux temps de 
l'hyuer , ic peux dire que la mefne nature eftant fortifiée 
par l’âir & les nourritures de la nouuelle faifon , chafle 
ces vers, puis qu'ils ne peuuent fubffter que dans l'humeur 
corrompuë , & lors ils fontobligezde partir dulieuoùils 
ont efté tout l'hyuer : ncanrmoins leur diligence & leur 
fortie dépendent du beau où mauuais cempsqu'il feraen 
cette faifon quiles peut auancer ouretarder , &en fe reti- 
rant, ils fe coulent entre cuir & chair, conduits par l'ordre 
de la nature qüi les fairaller le long du col iufques au deffus 
du Mañacre, qui eft à proprement parler la teftedu cerf, 
mais on luya ofté ce nom pour le donner aux cornes qu’el- 
le pouff£, afin d'y mettre l'agréemententier, & en rendre 
le terme plus beau, & lors que ces vers font entre le maf. 
facre & la refte,c'eft à dire le bois,ils s'y arreftentpour y tra- 
uailler , iufques à ce qu'ils ayentrongé & decerné la tefte 
d’auec le mañacre, ce quine fe peut faire, fans que le cerf 
en ait du refféntiment, qui eft pluftoftvne demangeaifon 
qu'vne-douleur, ce qui l’oblige à fecoüer fouuent la tcite, 
& à fe la frotter dans des fpées & à de pctits arbres que l'on 
appelle balliucaux , & de donner aufli quelquesfois des 
Andoüillersen terre. Toutes ces chofes excitent & aydent 
à faire tomber pluftoft leur bois , ce quinefe peur auant 
que les vers ayentconfolidé & purifié la playe par vne vertu 
fecrette que la nature leur donne. Ce qu'ayant fait, la tefte 
tombe à terre, & aufli-toft les vers mais non pas commele 
pretendent ceux qui en ont écrit,difans que les deux coftez 
tombent en mefmetemps,& qu'ilyena vnquinefetrou- 
ue jamais, à caufe qu'ils veulent que le cerfl’enterre, fai- 
fans connoiftre par ce difcours qu'ils n'ont eu aucune pra- 
tique dans la Chañfé; mais feulement ils ont veu apporter 
vne Muë , qui eft vndes coftez de la tete du Cerf par quel- 
qu'vn qui eftoitauffi mauuais Chaffèur qu'eux, qui ne leur 
aura pü dire que l’onnetrouuequetres-rarement, les deux 
coftez de Ja tefte d'yn Cerfen yn mefmelieu, à caufe qu'ils 
ae mettent pas bas leurs reftes en ynmefme Fe ps;& qu'or- 
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dinairement il fe void des cerfs en cette faifon n'auoir 
qu'vn cofté de tefte, ce que ray veu plufieurs fois deuant 
les chiens, & la mettre bas en courant, &iayveulaiffer 
courre des cerf qui auoient leur tefte entiercen fuyant, 
en mettre bas vn cofté, & prendre le cerfauccl’autre, & 
d’autres qui tomboiententierement, eftans courus. Cette 
tefte cflant tombée, il fe forme furle Maffäcre , c’eft à dire 
la tefte, vne peau déliée qui eft couuerte de poild'vngris 
de fouris qui s’augmentelors que les meules le forment & 
fe groffiffent, qui eftlatige de la refte, ce qui fe fait en cinq 
ou fixiours. C'eft fous cette peau que la tefte fe forme, 8- 
qu'elle augmente en peu de temps, pourueu que le cerfqui 
Ja porte, foit dans vn pays fertile, & qu'il foit conferuéde 
routes les chofes qui luy peuuent donner de la crainte, 
puifque c’eft ce qui faitles belles teftes. Les vieux cerfs & 
cerfs de dix cors, & de dix cors ieunement, qui font ceux 
qui mettent bas les premiers , le font prefque en vn méme 
temps, ou à peu deiours les vnsdes autres,pourueu qu'ils 
foient tous dans vne mefe fanté & mefme force car celuy 
dans lequelil fe rencontre plus de vigueur, c’eft luyquimet 
bas le premier,commeïay veu, & pluficurs'autres auffi 
bien que moy: vn cerf de dix cors ieunement qui auoit 
mis bas l’onziéme lanuier en l'année mil fix cens quarante, 
ayant les meules recouuertes queie laifläy courre deuant ce 
Grand Roy Louys le lufte de tres-illuftre memoire , au 
bois de la Selle presS. Cloud, cétauancement extraordi- 
naire à mettre bas fit douter , à la premiere fois que le cerf 
nous parut,que ce ne fuft vne biche, ioint que c'eftoit dans 
yn païs où elles ont le corfage tres-grand , ce qui neant- 
moins ne m'empefcha pas de le faire donner aux chiens, 
apres enauoirreueu du pied,de Ja jambe & des os, &con- 
fideré fes connoiffances, & en auoirobtenu la permifiion 
du grand Veneur , felon l'ordre étably de tour temps,qui 
eftoit lors feu Monftigneur le Duc de Montbazon ; qui 
pourtantne me le permit qu'apres l'auoir demädé au Roy, 
encores qu'ille put par l'autorité de fa charge & de fa ca pa- 
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cité , luy ayant fait reuoir les connoiffances du cerf que 
j'ay dites, & j'ozeraÿ auancer à fa gloire que dans vne 
occafon fi douteufe;fçachant bien quele laiffercourre, en 
appartenoit à celuy quienauoitdéfait lanui®, il auoitrai- 
fon de ne le pas entreprendre fans l’ordre du Roy,pourne 
pasrépondre de l'euenement , apres quoyie le donnayaux 
chiens, & peu de temps apres, il débucha de cebuiflon,& 
alla au bois de S. Cloud où il luy fut donné vn relais, & de- 
l il alla aux tailles de Merly , où le Royauoitenuoyéla 
vicille Meute , qui luy fut donnée dans le bon & ancien 
ordre;apres que les premiers chiens de la Meute furent paf- 
fez , auquel païs le cerf fe méla plufieurs fois auec d’autres 
cerfs, où les chiens le maintinrent par vne fagefle admi- 
rable , & le contraignireur de fortir des tailles de Mcrly, 
pourialler à la vallée du gros Houft: mais comme:cebruit 
de Biche continuoit , & que la creance en cftoitdemeurée 
à plufeurs , cela obligea ceux qui eftoient à la chaflt, de s’é- 
carter à droit & à gauche, pour dans quelque rencontrele 
pouuoir voir de prés ,afin d'en faire vn affeuré iugement: 
ce qui arriua heureufementauRoy , commeau plus capa- 
ble , qui s’eftoit mis à couuert d'yne haye dansle détroit 
qui eft entre lestailles de Merly & la vallée du gros Houft, 
oulecerfvint s’arrefterà dix pas du Roy, &luy donnerle 
temps de le confiderer , & de pouuoir le regarder entre les 
aureilles, oùil luy vit les Meules recouucrtes,ce qui con- 
firma l'opinion que fa Majefté auoit euë que c’eftoit vn 
cerf en le voyant fuir & venant elle: ce qui fe peut con- 
noiftre de ceux qui ont vne parfaite pratique dans la 
chaffe ; puis qu'yn cerf court & fuit auec l'égalité , por- 
tant fa tefte à proportion du corps , & non pas la riche, 
quila portetoufoursleuée ,en trortant auffi toufiours les 
jambes leuées comme vn cheual échappé. Ces remarques 
& la veuëdien eut ce grand Roy, lors qu'il cftoit arrefté, 
obligerentfaMajefté à crier 7 4700 & à fonnerde fon Cor 
du grefle; ce que l'ondoitfaire quandon void le cerf de 
la Meute ; fa Majefté eut auffi la bontéd'attendre que les 
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chiens fuffent venus que ie fuiuois , pour medire quec'e- 
ftéit afleurément vn cerf, ce qui r'affeura toute la fuite, 
quinegligeoit de fe feruir du Cor , en le laiffant furlecofté 
iufques-là ; mais depuis l’on vid chafler auec grand bruit, 
ce qui fit changer le deffein qu'auoit le cerf , d'aller àla 
vallée du Gros Houft & de retourner dans lesTaillis de 
Merly, où il fuft encores chafsé & relancé plufieurs fois,& 
pris à trois quarts-d'heures de-là. Iene voudrois pasique 
Je Leëteur creuft qne ce qui m'a fait dire le particulier de 
cette Chañfe, procedaft de vanité , ne l'ayant fait que pour 
donner exemple & aduis à ceux qui exerceront le meftier 
dorefnauant , de ne fe pas eftonner en pareille occafion. 
Apres pourtantauoir meurement confiderétoutes les con- 
noiffances pour demeurer fermes , hardis & refolus dans 
l'opinion qu'ils auront prife :car à ce Meftier , il ne faut 
pas eftre timide ny trop chaud , ie reprens mon fujet 
our vous dire qu'apres que cette peau a couuert les Meu- 
FN commence la tefte du cerf, s’il a les viandis bons 
& à commandement , fa tefte aura poufsé à quinzeiours 
de-là, demy-pied dereuenu, oùles premiers Andoüillers 
feront de quatre doigts delong, alorselle fe peut dire por- 
ter quatre, & à autres quinze iours de-là, le Marain fera 
allongé d’autant ou quelque peu plus, où ily aura désfe- 
conds Andoüillers qui pourront auoirtrois doigts delog, 
& les premiers augmentez d'autant: alors la tefte fe pour- 
ra dire porter fix bien femez, elle continuera de meime à 
proportion de temps, iufques à ce que la natureait fait ce 
qu'elle fera dans l'année en cette refte , puis qu'elle peut 
cftre dorefnauant augmentée aux jeunes cerfs de grofleur 
& hauteur, & aux cerfs dedix cors augmentée ou dimi- 
nuée feulement d'Andoüillers. l'ay toufiours remarqué 
que dans la mi- May, les cerfs de dix cors & de dix cors 
icunement auoient poufsé à demy leurs teftes, &toutà 
fait à la fin du mois deluiller, & Îcs icures/cerfs dans le 
huidiéme ou dixiéme du mois d'Aoûft, encores quebien 
fouuent ils ne mettent bas leurs reftes que trois. fepmaines 
apres 
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apres les Cerfs de dix cors, & par confequent ne commen- 
cent pas fi-toft à la pouffér : Mais auffi ils n'ont pas yn fi 
gros & fi long bois à faire, ce qui fait/qu'ils ne laiflentde 
l'auoir acheué huiét ou dix iours apres. 


—————"—————— 
CYAPASPALITAREE VIT 


De la faifon est du temps que les Cerfs touchent aux bois: 
Comme cela [e fait &9: auffi comme ils 
bruniffent leurs tefles. 


Es Cerfs apres auoir poufsé leut tefte, & qu'elle eft 
Ï _j tout à fait dure ; la Nature lcurenfeigne encores ce 
qu'il faut faire pour ofter cette peau veluë qui la couure, 
afin qu'elle en foit plus belle & plus parfaite, leur faifant 
connoiftre ; pour y mieux reüflir & auec plus de facili- 
té, que c'eft au bois qu’ils doiuent la frotter : cequ'ilsne 
font pas d’abord, fans quelque repugnance >lpat la crainte 
qu'ils ont de s’y faire mal, puifque iufques-là elle a efté 
molle , & par confequent fenfible à la douleur, s'eneftans: 
apperceus quand quelque branche dure & feiche leur à 
touché ; Neantmoins ils obeïffent à la Nature , en se 
fayans dans les Spéesou Taïllis d'yn an oudeux, oùäils: 
choififfene le bois qui eft le plus yni &le plus aisé à pliëts 
comme de la Mercelée, de la Coudre ou du Saule:; é'eft 
ce que nous appellons Herdoüers : Etapres qu'ilsontcon- 
neu par cét cflay, que leur tefte n’eft plus fenfible à aucune 
douleur , ils fe la vont frotter aux plus petits Balliueaux 
qui ont efté referucz dans les Taillis coupez de l’Hyuct 
auparauant , qui fontles plus aifez à plier , n’ayans pas en- 
cores la hardieffe de s'attaquer aux plus gros , commeils 
feront à fix ou huiétiours de-là : Ces feconds fe doiuent 
appeller Fréoüers , aufquels vous ne pouuez auoir autre 
connoiflance , que pour cftre affeuré que c'eft Lu Cur£ 
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que vous fuiuez & non pas vne Biche, à caufe quele iuge- 
ment en matiere de Fréoüers , ne peut feruir que pour 
connoiltre la grandeur du corfage du Cerf, & de la hau- 
teur & cheuilleure de fatefte: & fi les bouts des Andoüil- 
lers en font gros: & pour le fçauoir , il faut qu'yn Cerf 
donne à du bois qui refifte & ne plie pas , puis qu'eftant 
plié, il fe peut frotter iufques au bout & le mettre à terre : 
Ce font les Cerfs de dix cors & de dixcorsieunement, de 
qui l’on peut tirer plus parfaitement ces connoiffances, à 
caufes que ce font eux qui donnentaux gros Balliueaux qui 
refiftenc : ce quene font pas les ieunes CerfS, n'enayans 
pas encores la force , tellement que la faifon eftant venue 
queles Cerf de dix cors touchent au bois & font ces gros 
Fréoüers; vous ponuez cftre afleuré qu'ils font vieux Cerfs, 
quandvousles trounez ainf:; ouvous ipouuez difcerner 
les Cerf$ de dix cors ieunement d’auec les Cerfs de dix 
cors,& les vieux Cerfs, qui font ceux qui font toufours 
les plus gros Fréoüers & qui donnent des Andoïüillers plus 
auant dans le bois, quiontaufliles bouts des Andoüillers 
plus erosi car pourla hauteur & chcuilleure delatefte, ce- 
laieft afléz incertain , à caufe qu'ils font fubjets à changer 
tous les ans, pour les raifons que j'ay dites : ce n'eft pas 
que quand cela s’y rencontre, la connoiflance n’en foit 
plusafeurée : & lors que les Cerf ont tout à fait ofté cette 
peau de deflüs leur refte & qu'ils l'ont nettoyé du fang 
qui y refte, alors elle paroïft blanche : neantmoins cette 
couleurneleuragrée pas encore; mais pluftoft, comme ie 
croy, leur donne de la crainte, leur faifant croire qu'ils en 
feront découuerts plus facilement : Er pour la changer de 
couleur ; afinqu'elle paroiffe moins, les vns la vont frotter 
dans les places où l’ona fait du charbon, ce qui la rend de 
couleur noiraftre & brune : c'eft auffi ce que nous appel- 
lons brunir ; & les autres la vont frotter dans des terres 
rouges, d'où ils empruntent en quelque chofe la couleur, 
& quelques autres à desæerres glaifes ce qui les rend de cou- 
leur gris plombé, 4 
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CIAPANPATMIER ETES 


De l'ordre qui fe doit obféruer par les V'eneurs , lors qu'ils 
apportent le premier Fréotier à l'A (fémblée, pour 
en obtenir le prefent du Roy. 


L s'eft de tout temps pratiqué dans la Vencrie de nos 

Roys , qu'à celuy qui trouue & apporte le premier 
Fréoüer à l'affemblée où eft le Roy , où qu'elle foit efta- 
blic par fon ordre, pourueu qu’il laiffe courre le Cerf qui 
aura fait ledit Fréoüer , il eft donné yn prefent parle Roy, 
qui doit eftre aux Gentils-hommes de la Vencrie , d'yn 
Cheual, & au valet de Limicr d'vn habit ; H femble que 
cette couftume fe doit maintenir pluftoft par la grandeur 
de nos Souuerains que pour l'intereft de leurs Veneurs , 
puis qu'en ce faifant, ils font voir à tous les autres Princes 
que la gencrofité regne dans toutes leurs aétions & dans 
yn reglement incommutable , & qu'ils veulent auffi que 
celuy qui en pretend le bienfait, ne le puiflé qu'aupara- 
uant il n'ait obferué ponétuellementles regles & formali- 
rez qui font eftablies de tout temps pour cela : Etpoury 
parucnir, il faut qu’apres quele Roy aura fait élcétion du 
lieu où il veut courre le Cerf, & qu'il en ait defigné le 
jour, qu'en fuite les queftes en foient feparées & données 
aux Gentils-hommes & Valets de Limicrs de {a Venerie, 
que chacun d'eux meine yn valet auec luy qui foit muny 
d'vne ferpe , ou d'vne épée qui coupe bien pour leur le 
Fréoïüer, lors qu'ils le trouueront ; ou bien que ceux qui 
ont leurs queftes proches l'vne de l'autre , fe couplent & 
aillent enfemble ,& que le premicrdes deux quiauraren- 
contré d'yn Cerf qui aitifait vn Hardoucr ou Fréoüer de 
k nuit, qu'il fonne deux mots longs {on aflocié, afnde 
l'obliger à venir à Juy fans aucune réponce , pour ne per- 

Cha) 
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dre pointde temps:Et pour celail doit,en l'attendant, leuer 
le Fréoüer , pour à fon arriuéeluy faire reuoirles voyes-du 
Cerfqui aura faitledit Fréoüer, ou luy montrer des fumées 
delanuiét,s'ilen a leué,& qu'auffi-tôt;chargé dudit Fréoüer, 
ille fañe partir pour fe rendre endiligenceà l’affemblée, puis 
que c'eft celuy qui y arriue le premier, à qui ce droïét appar- 
tient ; c'eft aufli à celuy qui a eu connoiflance le premier du 
Cerf, quiatouché aubois, de demeurer apres pour le dé- 
tourner,pourueu que ce foit dans fa quete : car autrement il 
appartiéta celuy à quielle feroit,d'y demeurer,encores qu’il 
n'en euft pas fait rencontre le premier, & parcillement à luy 
defrapperaux brisées & dele laiffer courre, &/ que celuy qui 
portera le Fréoüer à l'affemblée,le mettraaufli-toftaumilieu 
desichiens courans,s’ils y font arriuez,finon qu'il prenne at- 
teftation verballe de ceux qu'il y rencontrera , de ce qu'il 
cftarriuéle premier:Lesautres qui viendront en fuitte auec 
des Fréoüers,en doiuent faire de mefinc,afin que l'on fçache 
ceux qui ont la primauté les vns furles autres, pour, fi par 
mal-heur l’on manquoit à laiffer courre aux premieres bri- 
sées,que l'on allaft aux fecondes, ou à celle d'apres;afin dene 
faire tort à persônc:Etf f'ay dit qu'ilfalloit porterle Freoüer 
au milieu des chiens , ç’a efté pour deux raifons ; l'yne que 
ceftà cux aufquels il faut rédre le premier deuoir, puis qu'ils 
fontles principes dela Chaffe; & l'autre! pour connoiftre ff 
ces Fréoüers font faits d’yn Cerfou fionles a contrefaits:car 
S'ils fontvrais,aufli-toftqu'on les aura mis aupres des chiens, 
ils fe prefferonrles vns les autres pour l'approcher & le fen- 
ür,& y eftant, l'on aura peine à les enéloigner; mais s'ils font 
faux,auffi toft qu'ils les auront fenty & reconneustels,ils le+ 
uerontla jambe, pifferont deffus & s'en éloigneront. Il eft 
befoin auffi que ie vous faflé connoiftre les incidens qui s'y 
rencontrent, qui peuuent eftre,que fi celuy qui auroit enuoyé 
le premier Fréoüer, en auoit détonrnéle Cerfdans vn pais 
qui ne fuft pas en fibelle Meute,que pourroit eftre vn des au- 
tres qui auroient touché auffi au bois, & de qui l'onauroit 
fait le rapport,& que par cette confiderationle Roy ne vou: 
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Juft pas aller aux brisées de celuy qui auroit appoité le pre- 
mier Fréoüer, le droiét pourtant ne laifferoit de Juy apparte- 
nir,puis qu'il s'offre d'en laiffer courre le Cerf mais fi l'on al- 
loit à fes brisées, & qu'il donnaft vn Cerf aux chiens qui 
r'auroitaucunement touché au bois, le droi&neluy appar- 
tiendroit pas ,mais pluftoft punition ou reprimande,& d'au- 
tant plus que fi l'on pouuoit iuftifier qu'il euft falfifié ledit 
Fréoüer:ce qui fe peut faire fans toutesfois en dire l'inuen- 
tion,pour n'eftre pas l'auteur du mal,mais pluftoft vous don- 
neraduis que ficela fe fait dans l'efperance que le Veneur 
auroit,que le Cerfemcourant fe frotteroitla tefte contre du 
bois qui feroit refiftance & qu'elle fe froifleroit, & ainfiil pa- 
roiftroit y auoir touché:Ce qui en fait la diference, c'eft que 
quand vn Cerftoucheaubois parinclination;ils’yarrefte & 
appuye dauantage qu'yn qui ne faitque pañlér, & auffi qu'au 
moins iléleue la peau de fatefte,s’iln'enem porte lelambeau, _ 
à caufe qu'il ne touche pasaubois, qu'il ne fente & s’apper- 
çoiue que la difpofition ne foit propre àce détachement.Le 
droiét du Fréoüer , dont nous auons parlé cy-deuant ,arriue 
ordinairement aux Officigrs de la Vencrie , qui feruent le 
quartier de Tuillet,puis que c’eft la faifon & le temps que les 
Cerfs touchent aux bois; Etpourne rien obmettre ie diray 
encores qu'il faut que celuy qui a enuoyéle Fréoïier, vienne 
faire le rapport du Cerfqu'ilaura détourné, auparauant que 
le Roy foit party de l'affemblée : car quandil n’en feroit qu'à 
cent pas, fa Majefté n'a plus d'obligation d'aller à fes brisées, 
_&ainfile Veneurne doit plus rien pretendre au droiét,pour 
auoir laifsé partirle Roy, quineretourne iamais en arricre 
dans toutes fes aétions. é 
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CHAPITRE VITE 


De l'origine des Chiens -courans. 


L fauten ce Chapitre , queieme ferue de quelques Au 

theurs , pour tirer l'origine des premiers chiens-cou- 
rans qui ont efté dans l'Europe , difant comme eux, que ce 
font les chiens noirs & les chiens blancs , & quetoutes les 
deux races font venuës de la nourriture qu'en a faié&t Sain&æ 
Hubert; quelques Autheurs les appellent Greffiers. La re- 
cherche que ay faite auec foin d’où leur verioit cenom, 
m'ena fait voir la caufe dans vn'ancien Autheur,qui dit que 
du Regne de Louïs XII. l’on prit vn chien blane de la race 
des chiens du S. Hubert, duquel on fit couurirvne brac- 
que blanche & fauue d'Italie, qui eftoit à vn des Secre- 
taires du Roy, que l'on appelloit en ce temps-là Grefñers, 
& que le premier chien qui en fortit,eftoit tout blanc, hor£ 
mis vne petite rache fauue qu'il auoit fur l'épaule, & que 
ce chien fe trouua fi bon qu'ilfe fauuoit peu de Cerfs de- 
uantluy, à quil’on donnalenom de Creffier , auquel chien 
onfit couurir vne Eyee blanche, d'où prouindrént treize 
petits , tant chiens que Lyces & tousauffibons queluy, & 
qu'alorsles chiensblancs commencerent à prendre le pre- 
nier rang d'entreles chiens , & fe le font maintenu auec 
iuftice iufques à prefent , ayans toutes les qualitezrequifes 
en de vrays chiens-courans , & que depuis ces deux pre- 
mieres races de chiens noirs & de chiens blancs, Ie Roy S. 
Louys cftant allé à la éonqueftede la Terre-Sain&e, où il 
fut fait prifonnier , luy qui aimoit tous les exercices no- 
bles, particulierement celuy dela chañle , fe voyant à la 
vcille de fa liberté , & aduerty qu'il y auoit vne race de 
chiens-courans en Tartafie, de poil gris & excellens pour 
chaffèer & forcer le Cerf , il y'enuoya gens du metier qui 
luy en emumengrent vne Meutc entiere; Ce font ces chiens 
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gris, que l’on tient citre les premiers dans ce Royaume, 
dont la race s’eft maintenuë iufques au trépas de feu Mon- 
feigneurle Comte de Soiffons , pere du dernier mort , qui 
en auoit vne belle & bonne Meute pour chaflér le Cerf : 
car pour nos Roys , il y a tres-long-temps qu'ils n’en ont 
de ce poil que pour chaffer le Liévre : Voilà les plus figna- 
Jées remarques que j'en ay peu apprendre de l’origine plus 
ancienne des chiens-courans , dont iedéduiray en fuite les 
bonnes & mauuaifes qualitez qui fe rencontrent dans leurs 
poils, 


CHHPAMEVIST RE ENMLEX. 
Du nature go beauté des Chiens blancs. 


Os premiers Roys de France qui ont eu inclina- 

tion pour la chafñfe , eurent yne bonne pensée , lors 

qu'ils firent choix des chiens blancs pour chaffer & forcer 
le Gerf, afin d’en rendre le plaifr plus parfait, puis qu'ils 
fontles plus beaux dans la couleur & les plus parfaits dans 
Jeur nature , ayans le nez bon & la menéebelle , allans & 
parchaffans bien dans les chaleurs , eftans beaux chafleurs 
& toufiours la queuë fur les reins , ilstournent & requeftent 
volontiers auec beaucoup de gaycté & diligence ; ils bat- 
tentraifonnablementles caux, mais non pas fi hardiment 
dans l'Hyuer que les autres poils , à caufe d'vn trai& de 
beauté qu'ils ontau deflüs d'eux, ayant le poil plus court : 
ce qui fait que l’eauë & le froid les ont pluftoft penctrez 
iufques à la peau ; Ils ont auffi le naturel meilleur que les 
— autres chiens-courans : ce qui fe void par la facilité de les 
reduire au chenil & à la chaffe, où ils font pluftoft fages que 
les autres &en plus grande quantité qui gardent le chan- 
ge, cequ'ils font auec vne fageffe & hardieffé admirable, 
l'ayant fait voir plufieurs fois dans tousles lieux oùilsonc 
chafsé , particulierement dans les forcfts de S. Germain , 
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Fontainebelleau & Mouceaux,oùil y a roufiours vne quan- 
tité de Cerf innombrable, & neantmoins on les y a veus 
plufieurs fois maintenir quatre à cinq heures le Cerf qui 
leur auoit efté donné, felon les faifons que l’on chañloit & 
la force du Cerf qu'ils courroient, qui fe méloit & fepa- 
roit en plufieurs fois auec cinq ou fix cens Cerf, & bien 
fouuent malgré l'imprudence de ceux qui les accompa- 
gnoient, à caufe qu'ils les preffoient de telle forte, que les 
chiens eftoient contraints de quitter Ja voye pour s'efqui- 
ner de leurs cheuaux : ce qui neantmoins ne les empef- 
choit pas de reuenir prendrelavoye deleurs Cerfs & de le 
maintenir dans tout cechange , iufques à ce qu'ils l’euflent 
porté parterre. Et pour donner vne preuue entiere de leur 
fagcife , ie diray auec verité que j'en ay veu plufieurs an- 
nées , iufques au nombre de trente , découplez au laifsé 
courre, n'y ayant qu'yn feul valet de chiens deuant eux, 
qui tenoit deux houffines en fes mains , fuiuant celuy qui 
Jaifbit courre auec fon Limier, qui chafloit de gueule en 
renouueller de voye, lancer le Cerf& fonner pour donner 
les chiens , qui] pourtant ne pafloient pas que le valet des 
chiens ne fe fuft détourné à droiét ou à gauche , & qu'il 
n'euft laifsé tomber feshouffines àterre, ou au moins fort 
bas. Toutes ces chofes font voir que les chiens blancs font 
plus naturellement nez pour agréer & donner du plaifir à 
Yhomme, que les chiens d'yn autre poil, dont la plufpatt 
ne fe reduifent qu'aucc beaucoup de peine & de chafti- 
ment. Les chiens blancs fontauffi moins pillarts & moins 
fajets aux maladies que les autres, à caufe de leur tempe- 
rament qui eft plus reglé. E 
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CIHMANPHUT/RNE X 
Des chiens noirs. 


"AY creu deuoir parler des chiens noirs dire&emenr 
il apres les chiens blancs, puis qu'ils ontautresfois precedé 
dans l'Europe, & qu'à mon aduis, ils fontles plus propres & 
plus commode pour courrele Cerf, apres les blancs : La 
premiere impreffion que j'en ay, vientde deux Meutes en- 
ticres de chiens noirs que j'ay veuës, l’yne à Monfeigneur 
1e Cardinal de Guyfe, & l'autre à Monfeigneur le Duc de 
Souuray ( l'vn des meilleurs Chaffeurs de ce temps ) qui 
cftoient de grands & beaux chiens ,auffi bien taillez qu'il 
s'en puiflé voir, & à qui ray veu prendre plufieurs Cerfs 
dans les païs oùil yauoit force change : Mais en ces chiens 
de poil noir il faut qu'il y ait diftinétion de marque pour 
reüffir à chafler le Cerf, & deuenir fages , qui font ceux 
qui ontleursmarques blanches, & non rouges, que nous 
appellons de feu , à caufe querels chiens fonttres-ardens & 
difciles à corriger , auffi s’entrouue t'il peu de cette mar- 
que de feu qui gardentle change, ny qui tournent volon- 
tiers. Tels chiens ne font propres qu'à courre des beftes qui 
dreffènt comme le Loup & les beftes noires : mais ceux que 
day nommez les premiers , ils font beaux &hardis Cha: 
feurs , ayans force & viteffe , ils tiennent long temps für 
pied, & parchañléntbien, ayans lenez bon, maisnon pas 
fi parfaitement ,. ny auec tant de patience que les chiens 
blancs, à caufe qu'ils ont plus d'ardeur , ce quiles rends im- 
patiens., & les empefche de s'attacher aux yoyes qui vont 
de hautes erres : ils fe font fages à garder le change , bien 
qu'aucc plus de temps & de peine que les blancs, & y par- 
roiffent plus hardis : c’eft pourquoy les piqueurs les doiuent 
tenir dans Ja crainte plus que Jes blancs, ils battenthardi- 
ment Jes eaux dans toutesles faifons, is font auf plus que: 
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relleurs & pillarts queles blancs,mais moins que lés noirs 
qui fontquatroüillez de rouge ,que i'ay nommez, & {ont 
moins fujets aux maladies qui furuiennentaux chiens. 


CÉAPASPARERERNE EXST 


Du natureldes chiens gris. 


* : Es chiens gris ont cfté les premieres Meutes de nos 
Roys , comme j'ay dit, & qui depuis ont efté te- 

nus & fort confiderez des Nobles, ce qu'ils n'ont pas fait 
fans raifon , puifque ic les tiens les plus commodes pour les 
particuliers, pourueu qu'ils foient vrays chiens courans,, & 
non corneaux , qui font chiens engendrez d'yn mâtin & 
d'vné chienne courante , ou d’yne mâtine & d'vn chien 
Courant : car ces chiens font tres-nuifibles dans vne Meu- 
te , en ce qu'ils peuuent donner vne mauuaife impreffion 
aux vrays chiens courans , & les rebuter , en fe voyant gour- 
mandez par leur grande vifteffe. Ils leur apprennent auffi à 
couper ,& à ne vouloir point retourner nyrequefter, & par 
confequent a n'eftre jamais fages , telle nature de chiens 
ne manquent jamais d'auoir tous ces vices ,& denecrier 
que rarement ; ic dis cecy pour ceux qui fe veulent opinia- 
ftrer d'en tenir , à caufe qu'ils les voyent viftes ; mais qu'ils 
tiennent pluftoft de vrays chiens courans , comme ray 
dit, & que le poilen foit d'vn gris vif , & non blan- 
chatre , que les quatroüilleures en foient blanches ou 
noires , & qu'ils foient bien taillez , n'eftans ny trop 
grands, ny trop petits, puifque C'eft latailleoùil fe rencon- 
tre plus de force & de vigueur, & qui tiennent le plus 
long-temps fur pied : & quoy qu'ils n’ayent pas d'ordinaire 
le nez fi fin qué les autres, leur bonne volonté & les dili- 
gences qu'ils font , lors qu'ils ont perdu Ja voycpourlare- 
trouuer , fuppléent aux deffauts de‘leur fentiment, l'ayant 
poutranc raifonnablement bon : ils peuuent auffi chañfer 
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plus fouuent que les autres , comme plus infatigables, ce 
qui eft neceflaire aux Gentils-hommes; ils s’entretiennenc 
auffi mieux en bon corps, & font peu pillars, & moins fu- 
jetsaux maladies que lesautres chiens , ayans vne fi grande 
inclination à chafier, qu'ils chaffent toutes les beftes que 
l'homme veut, fans fe rebuter auffi bien dans l'Hyver que : 
dans l'Efté , n'apprehendans pas le chaud ny le froid , y 
criant bien : ils ferendent mefmes affez obeïffans & fages, 
lors que l'on leur fait chafler des beftes dont les chiens 
peuuent garder le change. 


CRAPAMEREERER SP AXE 
Dy naturel des chiens fauves. 


Es chiens fauues qui font d’yn poil rouge-vif, & üi- 
à Led fur le brun , où qu'ils en foient mantelez, font 
ordinairement fort vigoureux & pleins de feu. Ce quiles 
rend étourdis & impatiens , lors qu'vne befte qu'ils chaf- 
fent, tourne; car pluftoft que de tourner auecelle ,ils iront 
prendre de grands deuants pour la trouuer pafsée , dans l'ef- 
perance qu'ils ont qu'elle percera & tirera de long,puifque 
c’eft ce qu'ils ayment: ce qui m'oblige de dire queic les tiens 
plus propres à chafer le Loup & les beftes noires qui tirent 
païs fans peu tourner :ils font auffi dangereux à s'en aller 
fans les picqueurs , à caufe de ce que j’ay dit, ioint qu'ils 
crienttres-peu, dansles chaleurs, & qu'ils font extraordi- 
nairement viftes : & quoy qu'ils ayentle nez bon, ilsn'ay- 
ment pas à rapprocher vne beftequand elle va de hautes 
erres , à caufe qu'ils font naturellement impatiens & opi- 
niaftres , auffi font-ils les plus difficiles areduire& à rendre 
fages , pour les obliger à garder le change :ils nee tiennent 
pasfi gras, ny.en fi bon corps queles autres, à caufe qu'ils 
ont beaucoup plus d'ardeur à Ja Chafle , ce qui les oblige à 
envprendre quelques-fois au de-là de Josprces Is fonc 
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auf les plus querelleurs & pillars , & plus fujets aux mala- 
dies queles autres, ayans le fang plus chaud. 


s 


CHAPITRE XIIL 
Da naturel des chiens Anglois: 


E parleray des chiens Anglois, fans faire difference des 
poils , ce font à prefent ceux defquels l'onfe fertplus 
communément en France, à caufe de la facilité qui feren- 
contre en cux, plus qu'aux François , à s’en feruir au moins 
de la façon que plufieurs en vfent, puifqu'il ne faut plus 
fçauoir aucun terme pour leur parler , ny aucunreglement 
de tons pour fonner \mais feulement fçauoir dire quelques 
mefchans mots Anglois qui ne font pas entendus des hom- 
mes ny des chiens ; n'en ayant pas l'accent , ny auffi leur 
maniere de fonner, puifqu'il n'y a aucun reglement de 
tons pour pouuoir entendre fi c’eft fonner pour chiens, ou 
_pour les faire requefter , ou fi on void la befte qu'ils chaf- 
fent, n'y fonnans iamais deux fois d'yne meme façon, ce 
quife doit appeller pluftoft, fanfares, que pour faire chaf- 
fer des chiens, aufquels vous ne pouuez donner par ce dé- 
réglement aucune creance , puifque les chiens ne la peu- 
uent prendre que par l'habitude d'yne impreflion reglée 
qüe vous leur donnez , & qui ne doitiamais eftre changée 
fi vous voulez qu'ils la comprennent: il eft donc vray qu'il 
eftbeaucoup plus facile de leur donner la bonne impreffion 
par des tons reglez, qu'yne mauuaife par ces fanfares dére- 
glez, puifque les chiens Angloisn'ont pas plus d'efpritny 
de jugement que leschiens François ; mais feulement vne 
obeïffance qu'ils ont plus naturelle : ce qui me fait dire qu'il 
feroit plus facile de leur faire entendre nos termes & façons 
de fonner, ce qui les afermiroit dans ladite creance, & leur 
donneroitauffi plus de cœur, d'émotion, &1de promptitu- 
deà obeïr , & plus de fatisfaétion à ceux qui chafferoient 
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auec vous, puifqu'ils pourroient entendre & comipren: 
dre ce qui feroit dans la Chaffe par ce reglement plus fa: 
cile,& maniere plus intelligible de parler & de fonner : ce- 
la feroit auffi que les icunes gens qui fe mettroient dans le 
meftier , feroient contraints déles apprendre pour les pra- 
tiquer, ou de monftrer leur ignorance: car dela forteque 
l'on en vfe , ils y demeurent hardiment, à caufe que cela cft 
dans la mode ; joint qu'il y va de lareputation des François; 
qui ont fait voir iufques à prefent, que toutes les chofes qui 
dépendent de l'efprit, ontefté empruntées d'eux beaucoup 
plus que des eftranpers : cequis'eft veu d'affez fraîche me: 
moire par la priere que fit le défunétRoy Jacques d’An. 
gleterre pere du dernier mort, au défunét Roy de France 
Henry le Grand, de luy enuoyer des plus habiles de fes Ve- 
neurs, pour montrer aux fiens les connoïiffances du picd 
du Cerf; & la maniere de le détourner & le laifler courre 
auec le limier afin qu'il puft dorefnauant courre dans les 
forefts qui font dans fes Eftats, & non plus dans des lieux 
fermez, comme font les parcs : où, iufques-là ,ilauoit toû- 
jours couru , & n'auoit pa connoiltre les Cerfs qu'en les 
voyant :& pour luyen donnervne parfaire connoiflance, 
le Roy yenuoyaMonfieur de Beaumont perede Meffieurs 
de Beaumont qui font à prefent , & aucc luy le fieur du 
Mouftier, & quelques valets de limiers,& depuis cetemps- 
Jàily eft allé le fieur de Sain& Rauy qui y eft demeuré iuf 
ques à prefent, & plufieurs autres bons Chafleurs qui y ont 
efté. Ieretourne àmonfujet, & disque les chiens Anglois 
ont de fort bonnes qualitez , outre celles que l'ay dites , 
ayans lenez bon, s’attachans bien à la voye, qu'ils parchaf- 
fent plus facilement, &auec plus deregularité que es Fran- 
çois qui s'éparpillent en chaflant, ne fetenant pastous dans 
k voye, cequifait qu'ils abbregent plus vn Cerfqueles An- 
glois qui fe tiennent tous dansla  voye, fe fuiuans les vns 
les autres , & ne retrouuent pas: fi:toft le retour d'vn Cerf 
que les François, iointqu'ils ne tournent pas.fi volontiers, 
nyäuec tant de legereré ans qu'ils yoient conuiez &ay- 
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dez, ce que font les François d'eux-mefmes. . IL faut auf 
toutes les fois qu'on les veut faire courre & faire chaffer, 
que l’on faffe des choix des païs qui leur font propres , com- 
me plaines, futayes , golis , & païs clairs, & non fourrez, 
où ils ne fe plaifent pas , y allans peu vifte : ce qui feroit 
durer vn Cerf tres long-tentps, & bien fouuent le faillir. 
Ils ne battent pas auffi les cauës fi hardiment queles Fran- 
çois, particulierement ceux qui viennent du Nort,ce que 
font mieux ceux qu'ilsappellent Bobez,, qui font plus pro- 
pres dans les païs fourrez, à caufe qu'ils font plus épais & 
ramaflez que ceux qu'ils appellent chiens du Nort:ilscrient 
auffi plus volontiers; mais dans les païs clairs , ilsne font 
pas fi viftes. Ces deux fortes de chiens fe rendent volon- 
ticrs fages, & gardent également le change, ils fetiennene 
en bon corps & pluftoft gras que maigres , auffi ne leur 
faut-il pas tant donnerà manger qu'aux François , à caufe 
qu'ils {ont plus gourmands: L'onles peut faire chaffer fou- 
uent , & toutes fortes de beftes, horfmis le Loup ,s'yen 
treuuant peu qui le veulent chaffer. Ils tiennent long-temps 
fur pied , ce qui fait qu'il ne faut pas.tant faire de relais 
qu'aux chiens François ; mais ilsn'ont pas lamenée fibelle 
ny fiagreable, & ne crient pasfi fouuent; particulierement 
dans les chaleurs : ils font moins pillars ; & moins fujets 
aux maladies des chiens. 


CHAPIT RE.-XIV. 


De la taille des chiens , ex comme ils faut qu'ils Joint, 
pour eflre bons. 


G EST vne chofe tres‘importante À ceux qui veulent 
tenir des Meutes de chiens courans,, d'en fçauoir bien 
connoiftre la taille pour eftre bons , ou d'auoir gens pour 
cela qui ayent le jugement & la pratique de la Ghañe , car 
quand le choix en eftbien fait, la Meute en fera plus affeu- 
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rément bonne, &poury reüffir, il faut qu'vn chien cou- 
rantait la tefte plus longue quegroffe, & quelefront en foit 
large, & l'œil gros & gay,& qu'ilaitvnépyau milieu du frôt, 
qui foit d'yn poil plus gros & plus long, fe joignant par le 
bout à l'oppoñite l'ynde l’autre. Iene dis pas qu'il le faille à 
tous:mais quand il s'yrencontre,c'eft vn figne éuident de vi- 
gueur & de force.Il faut auffi que le chien foitbien aallé,les 
oreilles paffans lenez de quatre doigts au plus , & non com- 
me celles qui Je pañent d'vn grand demy- pied, que nous ap- 
pellons clabots, à caufe qu'ils demeurent à chaffer dans trois 
& quatre arpens deterre, ou debois,felon leslieux où on les 
fait chaffer , où ils tournent & rebatrent les voyes plufeurs 
fois. Ce quiles y oblige,c'eft qu'ils ont naturellement peu de 
force,& voyans qu'ilsne peuuentaller auec les autres, ils fe 
diuertiflent en leur particulier.Il faut auffi que les chiens cou- 
rans ayent(s'il fe pèut)yne petite marque àlatefte,qui nedef- 
cende pas au deflous des yeux,& qu'ils n'ayent pas les épaules 
fort larges,ny aufli trop étroites, & que les reins en foient 
hauts en forme d'arc , & larges ( ce quenousappellons bien 
rablez)les häches hantes & farges,la queuë grofc aupres des 
reins,en amenuifant iufques au bout, qui fera épiéc & éleuée 
en s’arondiffant fur les reins,& non tournée comme yne trô- 
pe de chaffe ( qui eft marque de peu de force & de vitefe) 
mais l'on en peut faire des limiers,la cuifle en doiteftretrouf- 
sée;leiarret droit,& la iambenerucufe,le pied petir& fec,lcs 
ongles gros & cotuts, & qu'ils ne foient pas ergottez , au 
moins pour courre;mais pour mettre à la main,celan’im pot- 
teic'eft la taille & les fignes qu’il faut aux chiens courans, & 
aux lyces pour cftreafleurément bons: 
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CHEN PAIETMRME MENT 


Comme il faut que les lyces ouuertes foient ; pour en 
tirer race. 


Ovs ne deuez tenir dans vne Meute de cinquante 

à foixante chiens, que cinqou fix lyces onuertes,que 
nous appellons portieres , qui font celles de quivous deuez 
tirer race, afin que quand vos chiens viennent à manquer 
de force par maladie ou autre accident, vous en puifliez 
mettre de ieunes & de bonne race, puifque le proucrbe eft 
vray qu'vn chien chafle de race , ou pour le moinslefait 
bien pluftoft qu'vnquin'en cft pas, & reüffirmicux & plus 
affurément; vous ne deuez faire eftarde ces lyces que pour 
vous feruir à porter des chiens, puifqu’elles fontprefque 
toufiours chaudes, pleines ,ounourrices, & queleurs ma- 
melles auallées leur fontapprehenderles forts, puifqu'elles 
s'y écorchent , vous les deuez choifir hautes , longues ,& 
larges de coffre , aucc toutes les qualitez que j’ay dites au 
Chapitre precedent, & qu'elles foient de bonne & ancien- 
ne race ,. & de vrays chiens courans , fans aucun defaut, 
& pour en eftre plus affeuré, il faut auoir eu lefoin de faire 
va papier où fera écrit l'inuentaire de larace de vos chiens, 
& des remarques de leurs bonnes & mauuaifes qualitez , 
pour faire vnvraydifcernement, comme fid'yneraceil y 
en euft eu de frappez du haut mal , de fiers à la goutte,& à 
couper par vice de querelleurs & pillars , & qu'ils ne criaf- 
fent pas bien dans les chaleurs ; afin de ne s’en pas feruir 
pour engendrer , mais feulement de ceux où vous n'y aurez 
reconnu aucun deffaut : & apres auoir faitchoix de la lyce, 
fi celle demeuroit trop long-temps à deuenir en chaleur , 
comme il fe peut felon les temps & les années, vous luy 
pourrez donner deux ou trois fois vne omelette auec huile 


de noix, 


R'OIYYAL LE. 3> 
de noix ;' demy-douzaine d'œufs, & de la mie de pain de 
froment, où vous adioufterez , eftant quafi cuite, vne dou- 
zaine de mouches Cantharides : & fi c'eft vne lyce qui 
n'ait iamais porté ; vous ne luÿ donnerez pas ce prouo- 
quement de chaleur, qu’elle n'ait quatorze ou quinze mois, 
quieft l'âge qui la peut rendre affez forte pour porter de 
plus beaux chiens , & les nourrir ;neantmoins fi elle de- 
uient plutoft en chaleur d'inclination d'yn mois ou d'eux, 
vous: ne laifferez de la faire couurir , & non pas deuant, 
qu'elle ait pañlé fa plus grande chaleur, & cependant vous 
la tiendrez enfermée pour empefcher d'eftre couuerte 
d'aucuns chiens que de celuy que vousluy deftinez,parti- 
culierement la jeune lyce qui n'a iamais chienneté ; car fi 
elle eftoit mâtinée , fes chiens en tiendroient iufques à la 
troifiefme portée , ce que nous auons remarqué plufieurs 
fois : Vous aurez auffile foindeluy donner à manger deux 
fois le jour, & de l’eauë{ carles lyces en chaleur font plus 
fuicttes à Ja rage que dans vn autretemps) vous la prome- 
nerez auffi deux foisleiour, latenant couplée en main, de 
peur d'eftre couuerte, & que ce foit dans ynlieu fermé,où 
il n'y puiffe entrer aucuhs chiens, fi vous auez la curiofité 
d’en conferuer le poil ; car fi elle voyoityn chien d'yn autre 
poil, fes chiens en tiendroient & feroient bigarrez par la 
force de fon imagination ; ce qu'il faut encore obfcruer 
apres que vous l'aurez fait couurir,iufques à ce qu'elle foit 
entierement refroidie; fur tout que fa plus grande chaleur 
foit paflée, quand vous la voudrez faire couurir, afin qu’el- 
le en retienne plus affcurément:: cela eftant , vous deuez 
choifir vn de yos meilleurs chiens, & où ilne manque rien 
dans la taille, & dans la race (comme j'ay dit )auffi bien 
qu'à lalyce:& pour lepoil, cela dépend de lafantaifie, & 
fi c'eft ne lyce qui n'ait iamais porté de chiens, illa faudra 
tenir auec yn couple , dont vous luyaurez bridé la gueule, 
pour l'empefcher qu'elle ne morde& vous & le chien, au- 
trement elle auroit peine à le fouffrir, & fil’vnd’eux cftoir 
où plus petit, où plus grand , il le faudra foulager au befoin, 
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en choififfant vn lieu qui foit plus haut ou plus bas; mais fi 
c'eft vnelyce qui ait defia porté, il fuffira que vous la faffiez 
enfermer auec le chien, faifant prendre garde par la fente de 
la porte, finon par vne feneftre,pour eftre afleuré qu'elle foic 
couuerte,& iufques à deux fois, puis vous la tiendrez enfer- 
méccommeauparauant, & infques à ce qu'elle foit tout à 
faitrefroidie,en la traitrant & promenant de mefme,& pour 
iuger quand ellele fera,c'eft quad vous luy verrez le bouton 
entierement retiré,çcomme auant fa chaleur:ce qu'eftät, vous 
Ja mertrez dans le chenilauec les autres chiens, & la pourrez 
faire chafler, iufques à ceque fes mammelles groffiffent & 
s'auallent : mais deuant cela pour la connoiftre pleine, fi en 
Juy touchant le bout de la mammelle, s'il ya quelque dureté, 
c'en eft vne marque certaine, & en cét eftat,nous disôs que la 
lyce eftnoüée:yous le connoiftrez auffiquand elle battra les 
chiens, &nclespourra fouffrir, & lorsqu'elle fera auallée, 
vous la fortirez du chenil pour la mettre enliberté , & la re- 
commanderez à vos valets, à ce qu'ils ayentoin de luy don- 
ner à manger,& de ne luy donner aucuns coups ny de ba- 
fton, ny de pied , qui la feroient auorter, mais feulement du 
foüctou de la houffine,pour l’obliger à fe tenir dans la mai- 
fon,afin de n’aller pas manger quelque charogne auec des 
mâtins qui la pilleroient:il la faut bien nourrir de potage & 
Jai&, quand ilen fera befoin, de pain de froment, & non de 
feigle , quirelâche, & nenourritpas, afin dela tenir en bon 
corps, pour eftre meilleure nourrice, & fi vous la voyez dé- 
gouftée,donnez-luy du laiét venant du py dela vache,& non 
del'huyle,qui laferoitaffeurémentmourir. x 


ROYALE. ÿ 


CHAPITRE XVI MR 


D foin que lon doit asloir des Lyces,, lors qu'elles fontleurs 
chiens , #9 quandelles les mourriffent. 


I l'on veut de beaux chiens, il faut auoirvn partieu- 

lier foin des Lyces aufsi toft qu'elles font couuertés,& 
continuer iufques à ce qu'elles foient deliurées de leurs 
chiens , notamment aux premicres portées , pour leur fca- 
uoir choifir vn lieu propre felon la faifon , qui foit chaud en 
Hyuer & frais en Efté ; pour y chienneter ; où‘il faudra 
mertre tres-peu de paille, les deux outrois premiersiours 
d'apres fa deliurance, de peur que letrop ne fift étouffer fes 
petits ; & cetemps pafsé, il leur faudra changer tous les 
jours de païlle , pour empefcher que les puces & la galle ne 
les accüeillent ; & fi d'auanture ils en eftoient atteints ‘ils 
les faudroit frotter d'huile de noix & de lai& , mélezen- 
femble ; apres l'auoir chauffé : Et pour connoiftre fi voitré 
Lyce veut faire fes chiens, il faut auoir remarqué le temps: 
qu'elle à efté couuerte , & que les neuf fepmraines de fa 
portée foient expirées;alors il la faut obferuer, pour connoi” 
ftre leremps qu'elle fera inquicte , qu'elle ira & viendra ; & 
ne voudra pas manger, à l'heure il la faudra mener au lie 
preparé, où vous la ferez garder par quelque valer qui fça- 
che la fecourir dans cerencontre ; & luy commander que 
le potage, le laiét &mefme les œufs frez, neluy manquent 
pas au befoin: car fielle eftoitdansvnlong & fort trauail } 
illuy faudroit faire feulement aualler lesliaunes; &: qu'au 
premier chier, ilaitle foin de letirer de deffouselle, &ain- 
fide touslesautres :&que fi c'eftyne prémicre portée, qu'il 
demeure deux ou trois iours pres dela Lyce,:pour empef- 
cherqu'ellene tuë fes petits par imprudence, ou par mali- 
ce, & qu'ellene les mange: car fi elle auoit pris cette mau- 
Baife habitude , il feroit mal-aisé de l'en émpefcher defor- 
= : z E i S 


36 LA VENERIE 

mais, & le mieux feroit de la faire couper pout feulement 
S'en fetuir à la chaffe ; Mais fi vous auez eu deflèin de nour- 
rir plufieurs chiens de cette portéc,il faudra auoir préueu où 
ily aura eu vne Mâtine pleine qui viendra à faire fes chiens 
quelques iours deuant la voftre, l’auoir accouftumée chez 
vous, en lanourriffant bien, & lors qu’elles auront toutes 
deux faitJeurs chiens , fi voftre Iyce en a fait plus qu'elle 
n'en peutinourrir ; qui efttrois feulement : ou quatre, fi el- 
leenanourry; vous prendrezle furplus, ie veux direrrois 
ou quatre ; que vous choifirez des plus beaux, que vous fe- 
rez porterà la Mâtine , les luy donnant apres auoir ofté les 
fiens, & en auoir égorgé vn pouf en prendre le fang , du- 
quel vous frotterezles chiens de voftrelycé, & apres vous 
les mettrez fous la Mâtine, que vous ferez obferuer & gar- 
der, & mefme la tiendrez en crainte, pour l’empefcher de 
leur mal-faire, & l'obliger à les laifler tetter tant qu'elle le 
fouffre volontiers. Il faut aufli âuoir lemefme foin de vo- 
ftre Lyce:, & ne manquerez à écrire fur voftre inuentaire 
ouliure des chiens, leiourqu'ils ferontnez, & la quantité 
des mafles & des femelles que vous faites nourrir, & lenom 
du pere & de la mere , afin que la race s’en reconnoiffe à 
l'aduenir, & aufi pour fçauoir l'heure qu'illes faudratirer 
de deffous la mere pourles fevrer, & letemps qu'illes fau- 
dra faire nourrir chezles Laboureuts, quand illes en fau- 
draretirer pour les mettre danse chenil : Etpourfçauoir 
auf à l'aduenir l’âge de vos chiens, afin que quand vous 
voudrez vous en feruir pourentirerrace, vous en {çachiez 
l'âge, & les faire à propos couurir, pour ne les y pas mettre 
tropricunes ny trop vieux; ce qui ne dbir eftre qu'à deux 
ans pour les mafles , àcaufeque cela leur. diminuëroit leur 
force, &ique pafsé quatre ans , ils feroientdes chiens fans 
force 8 vigueur:Et apres auoir donné ordre aux petits 
chiens &iles auoir fait agréer à leurs nourrices , il faut auoit 
le foin dc leur donnercingoufixiours durant deux ou trois 
foisilesiour, du laiétvenant du py de la Vache, 'outbien le 
faire chauffer, afin deleur empefcher les tranchées; quine 
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manqueroientde leur venir, fans cette precatition,, ce a 
les pourroit fairetarir, ou au moins auoit trop peu de laiét; 
ce que vous deuez faire toutes les fois que vous les verrez 
dégouttées , outre le bon potage que vous leur donnerez, 
fanseftre fallé : &lors que vos petits chiens auront yn mois, 
vous leur donnerez deux fois le iour dulait, comme i'ay 
dit, afin d'aider à leurs meres à les nourrir, & fielles ont 
bien du laiét & qu'elles foientenbon corps, elles peunent 
nourrir leurs chiens iufques à deux mois, en leur donnant 
pourtant yn peu de miede pain dans leur laié: finon vous 
les feurerez à fix fepmaines:& apres,ilferatres-à-propos de 
les tenir encores vn mois,au moins, chez vous , pour les ac- 
- couftumer à manger du potage & du lait , que vous leur 
donnerez pour les rendre plus forts, auant que de ies faire 
nourrir chez des Laboureurs. f 


GC HuA /PITREl XVII: 


L'âge quil faut mettre les ieunes chiens chez les’ Labon- 
reurs pour les nourrir. Comment auparauant 


il les fau efaérer. 


PRES auoir nourry vosieunes chiens chez vous iuf- 
À ques à trois mois , & que vous aurez tefolu dé les 
mettre chez des Laboureurs , pour y eftre nourris iufques 
À l'âge de dixà vnze mois, vous les denez cfuéreraupara- 
uant ; pour obuier aux accidens qui pourroient arriuer, 
s'ils deuenoïent enragez chez lesbonnes gens , qu'ils pour- 
roient mordre, & les ruiner, s'ils mordoient leurs beftiaux: 
Joinét que cela pourroit arriuer chez vous , lors que vous 
les auriez retiré & mis dans voftre chenil auec les autres ; 
Maïs apres loperation que ie diray en fuite, il n’en peut 
mefarriuer , puis qu'ils ne mordent jamais & meurent dela 
rage ; comme d'ync autre maladie : Ietiens auffi que cela 
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en peut diuertit le mal, ouau moins le rendre plus facile à 
guerir : Et pour en faire l'operation, il ne faut pour tousin- 
ftrumens qu'vn razoüer , vn canif, ou vn poinçon, dont la 
pointe foit fort aiguë, & faire prendre lechienoulaLyce 
( car ceremede Jeur eft commun) auec yn couple , &luy 
faire ouurir la gueule auec les mains, & apres luy pañler vr 
mouchoüer dedans , qui foit tenu des deux coftez de la 
gueule , pour l'obliger à la tenir ouuerte , & à laiffer pren- 
dre fa langue , que voustirerez auec la main & larenuerfe- 
rez pour voir & fentir yn petitnerf, qui eftlong commela 
moitié du petit doigt & gros comme vn ferret d'eguillette, 
formécomme yn ver, ayant les deux bouts pointus, ce qui 
pique le chien lors qu'ileft émeu par le fang qui bout dans 
toutes fes veines, quandilal'accez de larage , & croit qu'il 
fera foulagé toutes les fois qu'ilappuira ce nerf ou ver, for- 
tement contre queque chofe en la mordant , lequelnerf 
groffit à proportion de l’âge & l'accés de la rage. C’eft 
l'efcét des extrémes douleurs , d’éprouucr toutes chofes 
pour fe foulager. Apres auoir fait tirer la Jangue au chien, 
comme j'aydit, il la faut fendre le long de ce nerf, feule- 
ment, pour y pouuoit pañier le bout du poinçon par def 
fous, & l'ayant pris, vous l’enleuerez enmefne temps aucc 
affez de facilité , à caufe qu'il n'a aucune adherance ; & 
apres l’auoir ofté , vous laifferez aller. le chien, fçachant 
bien qu'il fe guarit de fa faliue : & apres cette opcration , 

vous donnerez vos ieunes chiens , feparez les vns des au- 
tes, chez des Laboureurs , qui feront en païs de froment 
& non de feigles , dont lanourriturene vaut rien pourles 
ieuncs chiens , à çaufe qu'elle pate trop promptement & 

ne nourrit pas aflez pour leur faire le rable large& toutes. 
les autres parties À proportion ; comme il faut que les 
chiens:courans les.ayent pour auoir dela force, & qu'ils 
ne foient pasauff proches des forefts ou de quelques garen- 
nes, où les ieunes chiens ne manqueroientd'yaller chaffer 

auffi-toft qu'ils auroient fept à huit mois , & que n'eftans, 
Pas encor: ; noûez , ils fe pourroientfiler ,oufe faire pren: 
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dre par des Loups&mefines par des perfonnes qui s'yren- 
contreroient, apres qu'ils feroient laffez de chaffer : loin& 
qu'il n'y a point de chiens qui fe laiffent aborder plus aisé 
ment que les chiens-courans , particulierement lors qu'ils 
font ieunes: Il faut donc que cette nourriture fe faffe où il 
y ait des plaines, prairies, ou paftures, afin que les Labou: 
reurs y puiffent nourrir force Vaches , & que le Jai& ne 
manque pas aux ieunes chiens , qui eft leur principalle 
nourriture dans cét âge: Et pour les rendre plus beaux;il 
faut donner aux filles dequoy les faire iollies ;-& apres 
que la nourriture en fera faite , recompenfer auffi le Mai 
fre ( car Dieu le vent ainfi ) ce qui l'obligera à vous en 
nourrir d'autres aucc le mefme foin. Ie n'approuue pas 
que l'on les donne à nourrir à des Bouchers, comme quel- 
ques-vns font , puis que cela les rend trop gras & trop 
épais , par confequent pezans & de peu de viftefle & de 
force , & les accouftume tellement à la chair, que fivous 
he leur en donnez fouuent, ou par des curées, ou par des 
beftes mortes , ils deuiennent maigres & fansaucune vi- 
gueur , ne voulans pas la plufpart du temps manger de 
pain, qui eft leur meilleure nourriture , lors qu'ils ontatteint 
l'âge de dix ou douze mois, fi cen’eft-quelquesfois qu'ils 
font dégoutez, alors il leur faut donner feulement du lai& 
& du potage & non dela viande: Et fi vousne pouuezles 
faire nourrir chez les Laboureurs , ayans compañlion de 
leur pauureté prefente , ou que ceux qui font à voftre de- 
uotion, ne foient pas dans les lieux propres , comme ceux 
que ay dit, il les faut nourrir chez vous , ou dans vnlieu 
qui n’en foit pas fort éloigné , afin que vous les puifsiez 
voir fouuent, & que ce foit dans vne grande cour fermée, 
à ce qu'ils n'en puiflent fortix & qu'ils y ayent de l'efpace 
pour s'y pourmener: car lors qu'ils ontatteint fepr ou huit 
mois & qu'ils fe voyent en compagnie , ils font plus âpres 
d'aller chañfer , d'attaquer les beftiaux qu'ils trouueront 
dans la campagne, & que s'ils en auoient mangé ,il feroit 
res-difficile de lesen empecher, lors que vouslesmenc- 
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riez à la chaffe. Quant à leur nourriture , elle doit eftre 
iufques à fix à fepr mois de pain de froment, mélé auec po- 
tage de laiét , & enfuitte d'orge: pour les y accouftumer, il 
faut qu'ils y ayent vn couuert pour s'y mettre lors qu ik 
vient du mauuais temps dans l'Hyuer, & (s'il fe peut) y fai- 
re pañer vnruifleau , finonauoir le foin de leur donner tous 
les iours deux fois de l'eauë frefche, particulierement en 
Efté: & de la paille frefche tous les deux iours , pour ne 
les Jaïffer pas attaquer aux puces , ce qui les pourroit faire 
amaigrir & les rendre galleux , par l'obligation qu'ils au- 
roientde fe gratter. 


CHAPITRE XVIIE 


Du temps que l'on doit retirer les jeunes chiens de chez les 
Laboureurs. 


‘ON nedoit pas manquer de retirer les ieunes chiens 
que vous aurez mis chez les laboureurs fi-toft qu'ils 
auront dix ou douze mois, pour plufieurs raifons,qui font 
que le cœur & la force leur viennent, & par confequent 
Yenuie d'aller chafer, oùil leur peut arriuer force chofes 
qui leur feroient nuifibles, par les efforts qu'ils y feroienr, 
nayans pas encores les reins notez , 8 mefme fe pour- 
roient effiller fuiure & chaffervne befte dans vn païs hors 
de Jeur connoiflance , où leur retraite incertaine leur fe- 
roit courir rifque de Loups ou de Mâtins , qui lesren- 
contrans les pourroient eftropier , accompliffant l'ancien . 
prouerbe, qui dit, que jamais MAtin n'ayma chien noble. 
Ils peuuent auffi rencontrer yn chien:enragé; & qu'allans 
le matinà la chañfe, que larosée eftgrande furlaterre, elle- 
leur peut gafter le nez , au moins leur diminuer le fenti- 
ment , ou faire qu'ils ne voudroient plus’chaffer dans la 
chaleur : C'eft auffi l'âge qu'il {es faut mettre dans le ches 
MAO ni, 
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nil, pour les accouftumer auec les chiens dreffz & à aller 
au couple, en prendre la nourriture, & Iesrendre obeïf- 
fans, leur faifans comprendre lechaftiment, pendant qu'ils 
font ieunes ,maisnon pas comme l'enfeigne le Scigneurdu 
Foüillou , qui dit qu'il leur faut pendre vnbafton aucol, 
aufi-toft que vous les auez retiré dechezles Laboureurs, 
apres les laiffer fur leur foy, & qu'ils ne peuuent allerà Ja 
chaffe auec céc entraue, qu'à peu de iours de-là, l'on les 
peut coupler auccles autres, & qu'ilsirontau couple. 'a- 
uouë que certe methode leur peut donner quelque com- 
mencement à ce faire ; mais auffiils peuuent encourir 
beaucoup de rifque , puis que ce bafton ne peut les em- 
pefcher de fortir que: pour deux ou trois iouts, qui eftle 
temps qu'illeur faut pourles yreduire, &auoir appris à le 
tourner de biais par entre leurs iambes , & toit apresilsne 
manqueront de fortir & aller à la campagne , où ils peuuent 
trouucr vn liévre , vn renard , ou quelque autre befte , 
qui les menera dans vn bois , & que l'ardeur qu'ils auront, 
leur oftera le fouuenir du bafton , qui leur pentfroifler les 
jambes & les nerfs, & les leur faire enfer; Ils fe peuuent 
auf prendre dans le bois , en pañantyne haye, & y de- 
meurer tres-Jong-temps ; & peut-cfte iufques à ce qu'il 
vienne vnloup qui les y mangera :ioiné qu'ilsen fontplus , 
aifez à prendre & à emmener par des pañlans; Maisla meil- 
leure & plus afleurée methode , c’eft apres les auoir mis 
dans le chenil auec vos chiens dreflez, de les mener à J'ébat 
aucceux , deux fois le jour , & coupler vnde vos chiens 
aucc vn des vieux, aptes auoir confideré & choifiles plus 
patiens &les moins querelleurs , afin qu'ils les fouffrent 
quelques jours à fe mouuoir & fauter allentour d'eux, fans 
Jes battre , & qu'il y ait vn valet de chiens aupres d'eux, 
pour ayder au ieune à marcher & l'obliger à fuiure le vicil 
chien ,enle carreffantdetemps entemps, & luy déméler les 
jambes dans fa couple, oùil fe mettra bien fouuent; ce que 
rous appellons déharder : vous continuerez de la forte 
cinq ou fix ours ; qu'il faut à vn icune chien Pa aller 
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autcouple, & comme éclails n'auront couru aucimerifque. 
ILfaurauffi qu'il yait pour les premiersiours ,iour & nuiét, 
vn valet de chiens dans le chenil , la houffine à la main, 
pour faire retirer les chiens drefféz, qui ne manquent pas 
de venir fentircesieunes chiens, qu'ils ne connoiffent pas 
encore , ce qui les eftonnent & ne peuuent fouffrir qu'en fe 
voulans defendre & les mordre : ce qui pourroitobliger 
fesvieux; apres en auoir fouffert quelque dentée,defeietter 
défis, lesmal traitter 8& mefme les étrangler : ce qui s'eft 
veuañez fouuent, quand l’on n'yprend pas garde. Le va- 
let dechiens qui eft dansle chenil, doitaller à eux de temps 
entemps , pour leur donner quelque peu de friandiie ; afin 
des’enfaire connoiftre , & qu'ils foient pluftoftaccouftu- 
mez auec eux dans Îe chenil : & lors que l’on donnera à 
manger aux chiens ,ilaura foin de leur en donner à lamain, 
& felon leurappctit, & fi d'auantureils eftoienttrop long- 
temps fans vouloir manger, il leur doir donner du potage, 
hors du chenil, où vous les mencrezauec vn couple;mais 
il fautauparauant les laiffer ieüner, pour les accouftumer à 
manger du pain & ne s'attendre pasau potage. Illes doit 
parcillement accouftumer à ne pas faire leur ordure fur la 
paille,ny d'y piffer. Le fieur du Fouillou dit auffi que quand 
l'on amis des ieunes chiens dans le chenil, il faut y fonner 
tous les iours pour les réjoüir ,8&:quand vous les menerez à 
l'ébat, mon fentiment cft encores,auecraifon, contraire au 
fien , puis que cette merhodene peut produire que de mau- 
uais effets, lefquels ie vous feray bien-toft connoiftre , at- 
tendu qu'il n’y a rien qui puifle tant émouuoirles chiens, 
comme de fonner du cor;étably de tout tëps pour'cela: cette 
émotion les oblige à crier, & ne fe voyans pas en liberté de 
courre & faire ce qu'ils deuroientlors quel’on fonne , ils fe 
mélent les vns parmy les autres & l’impatience les prend, 
qui fait qu'ils ne peuuent foufrir leurs compagnons , fe 
querellent, fe battent &bien fouuents’eftropient: & lors 
que vous lesmenezà l’ébat, vous leur donnez encore yne 
plus forte émotion decourre , fe voyansà la campagne ; ce 
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qui lesoblige à leuer le nez,& ainfi prendre le vent de quel- 
que befte qui ne fera pas loin de-là, les chiens logeans ordi- 
nairement presdes foreits & lieux commodés, pour eftre 
plus proches des queftes , ou bien de quelques beftiaux , où 
ils iroient , & qu'apres il feroit tres-mal-aisé de les en 
cmpefcher dorefnauant , ce que plufieurs fois l'ay veu arri- 
uer aux chiens du Roy , qui ont efté detouttemps les plus 
fages , & qu'apres eftre échappez vne ou deux fois, l'on fut 
quelque remps fans les en pouuoir empefcher, où ils peu- 
uent coutre force rifques de fe prendre couplez dans le 
bois & y demeurer : car tous les chiens ne fçauent pas cou- 
per leurs couples :ioiné que labefte qu'ils chafféront, peut 
pafler vne riuicre, & eux la pañfer apres couplez , &s’en- 
toüiller dans leurs couples ,mefines s'y noyer & auffi fe per- 
dre par plufieurs occafions. Foutes ces chofes font pour ob- 
uier aux accidens qui peuuentarriueraux chiens ; Mais'ce 
que ic vous vay faire connoiftre ; eft le fondement de la 
vraye creance que l'on doit donner à des chiens-courans , fi 
l'on en veut eftre abfolument le maiftre & les rendre bons. 
Ic diray donc que les chiens n'entendent que par fignes &z 
aétions , fuiuis pourtant dela parole que vous leur faites 
comprendre par habitude ,; comme auffi de fonner pour 
chiens 8&à veué,& pour requefter,& la retraitte :ce qui me 
fait dire que vous ne vous deuez feruir de ces choles que 
dans ces occafons qui en fontlaneceflité . & noncomme 
d'vne felle à touscheuaux, ce quilesempefche d'y pouuoir 
rien comprendre, & cela à caufe que vous leuraurez parlé 
entouslieux & en tout temps , fans aucune diftinétion des 
temps ny des lieux:ce qui fait qu'ils nepeuuent comprendre 
ce que vous voulez d'eux:1e diray plus,qu'il ne faut pas s'ab- 
ftenir feulement de fonrier dans le chenil & à l'ébat; mais en- 
cores danslevillage oùils font logez;& que fi cela arriue, il 
faur qu'vn valet de chiensaille dans lechenil, la houffine à Ja 
main pour reprimerles chiens, lorsqu'ils voudront crier & 
febattre,leur difant;haye,en leschâtiant,qui eft le terme du- 
quelon doit vfer pour leur faire connoiftre soie fonten fau- 
tc. 2} 
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CHSASPAMMRR E XIX, 


Comme il faut que le Chenil é' le logement des chiens 
à Joit fair. 


Ene pretens pasicy vous faire voir fabelle Archice&ture 

des chenils ou logemens des chiens, qu'ont faitbaftir 
plufieurs Roys de France endiuers lieux; particulierement 
à leurs maifons de S. Germain, Fontainebleau , & Mon- 
ceaux , ce qu'ont fait aufli quelques Princes & Seigneurs 
dans leurs maifons de campagne, où l’on voitencores au- 
iourd'huy des chenils magnifiquement baftis, & accom- 
pagnez de toutes les chofes neceflaires, anec fomptuofité. 
C'eftenceslieuxoùles curieux peuuent aller pour en pren- 
dre le modele ; mais feulementie veux vous reprefenter la 
neceffité des lieux qu’il faut pour la commodité des chiens, 
& de ceux qui les gouuernent, afin de les garantir de plu- 
fieurs maux qui leur pourroient arriuer , fi leur logement 
n’eftoit conftruit dans vn bel air, & en vnebelle place, & 
où les chiens puiffent auoir l’'eaué à commandement, puif 
que c'eft vne de leurs principales neceffitez ,& leur feroit 
auantageux qu'il s'yrencontraft vne fontaine, ouau moins 
que l'on y en püt faire couler vne dans leurenclos poury 
faire quelques referuoirs qui fuflénrtous pleins d'eauë , où 
ils puffent boire , & fe raffraîchir dans les chaleurs. Il faut 
auffi obferuer que lors qu'on voudra baftir leur logement, 
la façade en foit vers le Soleil Ieuant , & que le bâtiment 
foit fait auec plaître, ou dechaux, &nonauec de la terre, 
à caufe qu'elle engendre des lezats;fcorpions , & ferpens, 
qui picqueroient les chiens, & leur ‘pourroient caufer vne 
enfleure, & quelquesfois la mort ; il faut auffi que les mu- 
railles foient enduittes dehors & dedans de mefme matiere, 
afin qu'ils en foient plus chaudement en Hyver , & plus 
fraîchement en EN; car quand cela n'cft pas, il s'y fait, 
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pl fuccefion de temps ; de petits trous qui reçoiuentle 

roid & le chaud , & le communiquent dans le chenil ; il 
faut que le logement foit bien pensé du Maiftre quille fait 
baftir , pour le faire faire à proportion des chiens qu'il y 
voudra loger, & quele fonds du chenil foit pauéde grands 
carreaux de grefferie bien vnis , afin que les chiens ne s'y 
def-onglent pas, lors qu’ils viennent à fe battre, à caufe que 
dans cette attionilsy font des efforts du corps, desiambes, 
& des pieds , ioinét que ces pauez qui font durs, larges , 
épais, & lourds, leur empefchentl'inclination qu'ils ont na- 
turellement de gratter, quandils y retrouuent ynenticrere- 
fiftance. Il faur qu'il y ait vn égouft dans le milieu de l'aire, 
afin que leur vrine& l'eaué qui fe répandra de leurs vafes , 
s'y puiffént écouler, & foient conduites par deffous lamu- 
raille du chenil ,.Icqueldoiteftrede moyen exhauflement, 
pour w'eftre pas trop froid en Hyver, ny trop chaud en 
Efté,& qu'il foitbienpercé, particulierement du cofté du 
Soleil leuant , mais point du tout du cofté du vent d’aual, 
qui cft le plus incommodant , à caufe que la pluyey fcroie 
portée par ce vent ( qui eft grand d'ordinaire) &notam- 
ment par les fenetres, qui doiuenteftre aflez hautes au def- 
fus des bañcs,pourémpefcher les chiens d'y pouuoir attein- 
dre & monter, parce qu'illes faut ouurir, quandilfait beau 
pour y faire entrer l'air: vous y pourrez faire mettre du vet- 
re ou de la toilegommée, qui empefche plusafléurément 
les mouches d'yentrer , &tient le chenil plusfraisen Efté. 
I faut auffi qu'il y ait des ventaux pour les férmer dans les 
mautais temps, & eausl'Hyuer, & qu'il y ait allentour de 
l'aire duchenil, des bancs pour y coucherles chiens, qui fe- 
rontfaits auec des membrures, de trois à quatre poulces 
d'épaiffeur , fouftenus par despiliers faits de mefmes mem- 
brures plantez en terre de fix pieds en fix pieds, afin qu'ils 
ayent la force de fouftenir d’autresmembrures par van bout, 
& que l’autre foit encoché & fouftenu dela muraille, afin 
que toutes ces meémbrures puiffent porter les planches def- 
quelles l’on les couuriras &'queletoutfoit Le bois de chef- 

ii} 
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ne, qui eftle moins pourriffant, à caufe que les chiens y pif: 
fent quelquesfois , & queces bancs foient éleuez deterre 
de vingt poulces de haut , afin que les chiens ÿ puiffene 
monter facilement , fans courre rifque des'yrenuerfer,ie 
veux dire pourdes grands chiens :carfic'eft pour de petits 
chiens pour liévre, ilne les faut que dedix ou douze poul- 
ces de haut , & qu'ils ayenc huiét pieds de largeur :il faut 
auffi que la membrure du deuant excede detrois à quatre 
poulces les planches , pour empefcher la paille que l'on y 
mettra; de tomber, & pour la tenir encftatfurles bancs, 
lorsque les chiensferont deflüs. Ie trouue qu'il eft necef- 
faire de faire vne cheminée dans le chenil, commcilyena 
à tous ces grands chenils dont i'ay parlé, finon à proportion 
de celuy que vous ferez faire , dont le foyer loit large & 
Échancré aux deux coftez , afin que les chiens y ayent plus 
de place! pour fe chauffer. Vous yferez mettreallentour,& 
au deuant , des balluftres de fer, & vne porte affez haute, 
pour empefcher que les chiens ne puiffent fauter par def- 
fs , & n'approchentle feu de plus pres : car s’ils lefaifoient, 
ils apporteroient de la paille dansle feu , ouremporteroient 
du feu dans la pailleanec leurs pieds, ce qui metrroit le feu 
dans Je chenil : ce réchauffement cft fort neceffäire aux 
chiens , lors qu'ils ont chafsé par vntemps dencige, frimats 
& verglats que la gelée fait attacher à leur poil , tant du 
Fos que des iambes, & que ce n'eftoir parlemoyen de 
ce feu qui la diffipe , elle y demeureroit attachée iufques à 
trois &-quatre jours , fans pouuoir eftre entierement con- 
fumée, ce qui leur peur caufer force maux , comme vn def- 
yoyement , & enfuite la cacquecendre, les rendre ctiques, 
leur peut auf faire venir le roux vieux, lagalle, & vnre- 
froidiffement de nerfs:, & des enfleures aux iambes & aux 
picds,iufques à leur faire tomber les ongles, & leur caufer Ja 
goutte.Il faut auffi(s’il ya moyen)faire venir de l'eau, dansle 
chenil par des tuyaux, &qu'elle foitretenuë par des robinets, 
pour la mettre quand l'on voudra dans des vazes de bois 
qui doiuentetre deffous , afin de la pouuoir changer {ou- 
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uent, & de l’auoir fraîche en Efté, & chaude en Hyuer : el- 
le feruiroit auffi à nettoyer voftre chenil. Il faut mettre 
dans ledit chenil en deux ou trois endroits, desbouchons fi- 
chez en croix dans vn bafton, qui fera mis & planté entre 
deux pauez pour obliger les chiens à y venir pifler, afin de 
les empeicher de piffer, & de fe vuider für la paille ,& lors 
que cela arriuera à quelqu'vn, ille fautchaftier de la houf 
finc, en luy difant, fy, fy , chien, & le nommer par fon 
nom , & fur le chenililfauc faire quelque chambre pour y 
loger les valets de chiens , afin qu'il fe puiffent fecher , 
quand ils reuiennent mouillez de la Chafe, fans s'éloigner 
des chiens, & aufli pour faire du potage, & :utres neccffi- 
tez qu'il leur faut, & mefmes yn cabinet pour yreflerrer 
l'équipage neceffaire aux chiens , quand on les meines à la 
Chañe. 


CHAPITRE XX. 


Comme l'on doit panfer les chiens , les mener à Pefbar, eo 
leur donner 4 manger ; €7 de l'ordre que l'on doit tenir 
dans les équipages € V'eneries du Roy où ily 4 Capi- 
taine @) Lieurenant. 


E ne voy pas feulement les termes & labelle methode 

de chaffer , ncgligez :mais encores les foins accouftu- 
mez pour bientenirles chiens-courans,& de les panier pon- 
€tuellement , tous les iours deux fois fans y manquer, ce 
qui eft tres-important , fi on lesveutauoirbcaux, vigou- 
reux ; & toufiours en bon corps , puifqu'en ce faifant on 
leur ofteles excremens fuperfus & nuifib!es, particuliere- 
ment lors qu'ilsonceftéexcitez defoitir, par l'exercice vio- 
lentqu'ils fontà la chaffe , qui leur a causé vne fucur à Ja- 
quelle la poudre s'attache, auffibien qu'à leur poil, &iuf 
ques à la peau, ce quileur caufe des maux & maladies, puife 
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que cette crafle adherante leur peau , leurbouche les po- 
res, & retient l'humeur échauffée dans le corps , & qu'ayant 
le foin de les frotter & peigner,vous obuiez à tous ces mau- 
uais accidens : & encore que mon principal deffcin foit de 
rétablir dans la neceflité du remps les ordres & foins que 
l'on a tenu & pratiqué de temps immemorial dans les Ve- 
neries des Roys de France; neantmoins monintention eft 
auffi que ce quei'en diraÿ,, ferue aux Gentils-hommes qui 
tiendront des Meutes de chiens. Ie nedis pas qu'ils lefaf- 
fent dans vne fi grande regularité que celle que i'ay fait 
voir; maisque ce foicaflez pourtenir les chiens dans lanet- 
teté , afin qu'ils en reçoiuent les auantages que j'ay dit, & 
qu'ils en paroiffent plus beaux , lors que leurs amis jes vien- 
dront voir chaffer. Ie vous diray donc auparauant que de 
continuer à vous parler des grands chiens blancs du Roy, 
qu'il y a vne Meute que l'on appelle les petits chiens 
blancs, qui font auffi établis de tres-long-temps pour cour- 
re & forcer le Cerf, ayantleurs Officiers particuliers ,com- 
me Capitaines, Lieutenans, Gentils-hommes de Ja Vene- 
rie, valets delimiers, & valets dechiens, quiioüiffent des 
mefmes droi&ts , & cxemptions qu'ont ceux de Ja grande 
Vencrie, & font fous la dépendance du Capitaine de ladite 
Venerie , qui peut pouruoir à toutes ces charges que j'ay 
nommées; mais quand le Roy veutcourre aucc cette Meur 
te, & que le grand Veneur eft aupres de fa Majefté, ils luy 
doiuent déferer, comme doiuent faire les Capitaines & 
Licutenans des autres équipages , & les Capitaines des 
Chafes, puifque tous ces équipages ne font que les bran- 
ches de cegrandarbre, ou corps de la grande Vencrie,qui 
cft composée d’yn grand Veneur , dequatres Men ts, 
& quatre fous-Lieutenans , de quarante Gentils-hommes 
de la Vencrie qui feruent , fçauoir vn Licutenant & vn 
fous-Licutenans, & dix Gentils-Kommes par trois mois. Il 
ya encore huit Gentils-hommes ordinaires qui ont efté 
choifis de tout temps parmy les fufditsnommez, pour feruir 
atucllement dans la Venerie , on le temps qu'il plaift au 
PC 0e Roy; 
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Roy , qui font ceux à qui l’on doitauoir plus decreance, 
quand le choix en a efté bien fait , particulierement pour 
faire chañer les chiens dont ils ont la connoiflance plus 
parfaites de leurs noms & de leurs qualitez, puifqu'ilsles 
voyent & les font chaffer plus fouuent que ceux qui ne fer- 
uent quetrois mois, qui peuuent trouuer la Meute changée 
dechiens , ou pour le moins vne partie, dontils n’en con- 
noiftront lenom , nyla force, ny la fageffe. Il yaauñfi deux 
Pages de la Vencrie portans les couleurs du Roy ,comme 
ceux de la petite Efcurie , quatre Aumofniers, quatre Me- 
decins , quatre Chirurgiens , & quatre Marefchaux , vn 
boulanger , & douze valets de limiers , feruans trois par 
trois mois,& deux ordinaires, que l’on appelle de la Cham- 
bre , quatre Fourriers feruans aufli vn par quartier, quatre 
Maiftres valets de chiens à cheual, & vn ordinaire, douze 
valets de chiens à’pied feruans par quartier, commeles au- 
tes Officiers cy-deflüs , quatre ordinaires qui font deux 
grands & deux petits valets de chiens , qui doiuent demeu- 
rer aétuellement aupres des chiens, iour & nuiét, au moins 
deux. Tous ces Officiers font fous la dépendance & nomi- 
nation du grand Veneur, horfmis les Lieutenans qui doi- 
uent eftre pourueus du Roy , ce font les Maiftres valets de 
chiens , chacun dans leur quartier, ou, en leur abfence, 
l'ordinaire qui doit prendre l’ordre du Commandant au 
quartier de la Venerie , pour apres le donner aux valets de 
chiens ; c’eft auffi luy qui doit répondre des foins qu'il faut 
auoïr des chiens, comme ie diray en fuite, & pour con- 
noïftre s’ils y manquent, cela fe fait par le foin qu'en doi 
prendre le Lieutenant qui fera en quartier , ouen fon ab- 
fence , le fous-Lieutenant, ou le plus ancien Gentil-hom- 
me de la Venerie en quartier , pour en rendre compte au 
grand Véneur,& le grand Veneur au Roy; & pour le micux 
faire, il faut qu'ils apprennent à connoiftre fi les chiens ont 
le poil bien vny &luifant & pourles voir chaffer , en remar- 
quer lataille, pour en fçauoir lenom , la force & la fagefe, 
afin qu'ils y puiffent auoir creance , quand jogeeses s'en 
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prefentera ; car iln' ya queles valets delimiers qui doiuent 
eftre exempts de ces foins, qui fontétablis feulementpour 
aller aux bois , & drefler des limiers pour détourner le Cerf, 
mais pour panfer les chiens , c'eft la charge des valets de 
chiens, où doiteftre prefentle Maiftre valet de chiens, pour 
leur direles chofes qu'ils doiuentfaire, comme de les pan- 
fer deux fois le iour , & auffi quand ils font bleffez ou 
malades , de les frotter lors qu'ils font galleux : Et quant 
au foin paîticulier, comme de coucher dans le chenil auec 
les chiens , ce doiuenteftre les deux petits valets de chiens 
ordinaires, ou à leur défaut , les deux grands ordinaires, 
lefquels foncétablis particulierement pour cela : car pour 
tout le refte des autres foins , les valets de chiens en quar- 
tier ÿ doiuent contribuer , & mefmes à coucher auec les 
chiens , en cas qu'ils manquafñfent des ordinaires : car les 
grands chiens blancs du Roy ne ‘doiuent iamais coucher 
feuls , à caufe que ce fonchiens de cœur qui ont peine à fe 
fouffrir les vns lesautres , & fe pourroient battre & s'e- 
ftropier; sil n'y auoit quelqu'vn pour les reprimer & cha- 
fier: L'ordre a efté detoutremps que l'heure eftant venuë 
il faut les panfer, fçauoir en Efté à fix heures du matin, & 
à cinq heures au foir, & en Hyver à huit heures au matin, 
& à trois heures au foir , les promener &les mener à l'é- 
bat auffi voit qu'ils font panfez, & pour ce faire il faut que 
les grands valets de chiens ordinaires foientauccleurs pe- 
tits compagnons quiauront couché dans le chenil, & qu'ils 
foientles premiers arriuez pour Icurayder àncettoycer les or- 
dures que les chiens auront fait dans le chenil , afin que 
quand le Mailtre valet de chiens, & les valets de chiens en 
quaïtier viendront auec des bouchonsen vne main, & vn 
peigne à l'autre pour les panfer,ils trouuent la place nette, & 
que le Maiftre-valec de chiens fe faflent donner vne houffine 
par vn de fes compagnons; pour,cependät que les autres pa- 
feront les chiens , corriger ceux qui querelleront. Il faut 
que lefdits xalets prennent chacun:yn chien auce vn cou- 
ple, & qu'ils commencent par Ja tefte à lcpanfer, en luy 
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prenant les oreilles | defquels ils luy eMfüyeront les yeux, 
& apres ils luy frorteiont la tefte auecle bouchon,& en {ui- 
te tout le corps, comme les iambes aufquellesils s’arrefte- 
ront dauantage pour les obferuer & toucherde la main, afin 
de fentir s'il n’ÿ a point quelque dentée fraîche faite, ou 
quelques épines demeurées de Ja derniere chaffe , pour y 
remedier promptement felon le mal : & apres ils quitteront 
leurs bouchons , & prendront leurs peignes, defquels ils 
peigneront le chien partout le corps , afin d’ofter la crafle 
& la poudre qu'aura émeu le bouchon ; ce quilfe doit faire 
à tous. Cela eftant fait, le Maiftre valet de chiens doit aller 
trouuer le Licutenant de la Vencrie , ou celuy qui cômande- 
ra au quartier en fon abfence,pour Juy dire l’eftat où font les 
chiens, &s'il luy plaift de les venir voirmener à l'ébat, & fi 
d'auanturele grand Veneur eft logé dans le quartier de la 
Venerie , l'Officier doit l’allertrouuer , & mencrle Maiftre 
valet de chiens aucc luy , pour luy demander s'illuy plaift 
de venir voir promener les chiens : s'il dit qu'oùüy,l'Officier 
doit prendrefon cor, & fonner , ou faire fonner deux mots 
pour obliger les Gentils-hommes de la Vencrie devenir, 
qui pourroient eftre logez à quelques fermes à l'écart, & 
que ce fignal les fera venir plus promptement, que de les 
cnuoyÿer querir, à ce qu'ils fe rendent au logis du grand Ve- 
neur , pour le fuiure & accompagner au chenil, & à l’ébat 
des chiens. Les Pages y doiuent eftre des premiers, s'ils ne 
font allez aux boisauec les valets de limiers pour fe faircin- 
ftruire, lefquels valets de limiets ne font pas obligez( com- 
mei'ay dit) d’eftre à l'ébat des chiens-courans , mais feule- 
ment d'auoir vn foin particulier de leurs limiers, puifque 
c'eftleferuice qu'ils doinent au Roy, & qu'yn bon limier 
leur eftauantageux, eftant Finftrument de leur meftier, & 
que s'il n'eft bon, ils n'y peuuent pas reüffir. Le grand Ve- 
neur cftant arriué à la porte du chenil , le Lieutenant ou 
Commandant doit receuoir de la main du Maiftre ya- 
let de chiens ; deux: houffines , pour en donner vne au 
grand Veneur , & l'autre la garder pour luy be le Maï- 
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ftre valet de chiens en doit auoir plufieurs autres , pour 
donner aux Officiers chacun dans fon rang & ancien- 
neté : & à l'inftant il doit entrer dans le chenil , pour 
voir fi les valets de chiens ont couplé les chiens à pro- 
pos & fortablement , pour obuier qu'ils ne s'échapent, en 
ayant couplé vn ieune auec vn vicil ; ou vn fol auec vn 
fage : Et apres, ildoit ouurir la porte du chenil , eftant ,s’il 
fe peut, àdeux guichets, afin quela baye:en foit plus large 
& queles chiens ayent plus d’efpace pour fortir, & ne fe pas 
choquer de la hanche aux iambages de la porte, où ils fe 
pourroient étreufler : & puis faire mettre à la tefte des 
chiens vnou deux valets de chiens, qui auront leurs trom- | 
pes au cofté & des couples à l’anguicheure, pour fi d'ad- 
uanturce les chiens s'échappoient , les r'appeller & recou- 
pler ; lefquels appelleront les chiens enleurdifant, Zaw/r-a- 
haulr , &cles autres valets de chiens quiles fuiuront , diront, 
Tüirez chiens,tirez : car le Maïittre valet de chiens doit fuiure 
les chiens , pour obferuer & voir s'il yen a quelques-vns de 
boitteux & de melancoliques, pour apres en auoir le foin 
neceflaire. Le grand Veneur & tous ceux qui le fuiuront, 
doiuent aller apres les chiens , fans les prefler , pourleur 
donner le temps de fe vuider & manger de l'herbe , au 
moins ceux qui en voudront, & les valets de chiens feront 
fur les aîles, pour alleraux premiers chiens à qui ils verront 
leuer latefte,& faire mine de vouloir prendre levent de 
quelquebefte, les reprimer enleurdifanthaye, & les nom- 
mant par leur nom,& apresleur dire,tirezchiens, pourles 
obliger à fuiure les autres : & les valets de chiens qui font à 
Ja tefte , doiuent dire de temps en temps, Æaw/r.a-haulr : 
& cependant queles chiens fontà l'ébar, dont le temps ne 
doit eftre que d'yne heure, le Maiftre-valet de chiens doit 
auoir donné l'ordre à vn de fes compagnons d'aller aduer- 
ur le Boulenger d'apporter le pain pour difnerles chiens, & 
deux valets de chiens demeurerontau chenil, pour ofter la 
paille qui fera fur les bancs , pour y en mettre dela fréche 
du froment s'il fe peut, à caufe qu'elle eft plus douce que 
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celle de feigle, & nettoyer le chenil de toutes les immon- 
dices & vuiderles vafes où eft l'eauë , pout leur en donner 
de fraîche : Cela eftant , & l'heure de la promenade des 
chiens expirée, l'on les doit ramener auchenil , pour leur 
donner à manger : & aufli-toft qu’ils fontentrez, les valets 
de chiens les doiuent découpler , fi ce n'eft quelques-vns 
qui fetiennenttrop pleins & trop gras, lefquels ilfauttenir, 
durant que les autres prennentleur repas & ne les laiffer en 
liberté que fur la fin du repas :carils en trouueront affez de 
ce que les autres auront laifsé. Et pour donner à manger 
aux chiens, en voicy la maniere : il faut que les valets de 
chiens prennent chacun vn pain, ayans leurs coufteaux en 
main pour le couper, & leurenietter par petits morceaux 
fur la paille, tout autant qu'ils en voudront manger : & s’il 
yaquelques chiens qui foient délicats à leur manger, com- 
me les vns à ne vouloir delacroute& lesautres de la mie, 
& d’autres qui veulent que l'on leur donne à la main , il 
faut auoir foin de les feruir felon leur gouft & inclination : 
Etpendant que cela fe fait, le Grand Vencur & les Officiers 
auront la houfline à Ja main, pour voir s'ils mangent bien & 
les reprimer , en cas qu'ils fe querellent & battent. Il yavne 
ancienne coûtume dans la Venerie du Roy, queles chiens, 
au moins cette grande Meute , mangent du pain de fro- 
mentauffiblanc & auffi bon que le pain blanc que l'on fait 
à Goncfe , & quelles valets dechiens en peuuent prendre 
poutleur nourritite, fans pourtantenabbufer. Les chiens 
cftans repeus , le Grand Veneur doit remettre fa houfline 
entre les mains du Lieutenant qui la luya donnée, & quila 
doit remettre auecla fienne , entre les mains du Maiftre- 
valet de chiens , qui doitreceuoirauffi toutes les autres des 
Officiers , à, qui ilena donné : & alorsles Officiers doiuent 
accompagner le grand Veneur chez luy , & puis apres le 
Lieutenant. lene voudrois pas que l'on creût que ÿe vou- 
luffe par ce difcours obliger le Grand Veneur à l’ébat des 
chiens, toutes les fois qu'ils fe trouucroit logé dans le quar- 
tuer , voulant croire pluftoft que cela SE de luy. Mais 
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ie le fupplie de trouuer bon queiedife, ques'ils'ÿtrouue, 
fon exemple produira de bons effets : Premierement, cela 
obligerales valets de chiens à en auoir le foin qu'ils doi- 
uent , & aufli les Gentils-hommes de la Venerie à yaller 
fouuent ; ce qui leur eft tres-neceflaire”, pour connoiftre 
les chiens par leurs tailles & leurs noms, afin que quand ils 
les verront chaffer, ils fçachent ceux à qui ils doiuent auoir 
créance, lors quele changebondira. Le grand Veneur les 
obligeantà prendre cetteinftruétion par fon exemple, il la 
"prendra auffi pour luy ; puis qu'elle luyeft necefäire au- 
tant qu'à eux, pour les mefmes raifons ; ioinét qu'il fe peut 
rencontrer feul de Chafleur aupres du Roy , fuiuant des 
chiens qui fe feront feparez des autres ; lors que le change 
aura bondi deuant eux, duquel le Cerf dela Meutefe fe- 
ra accompagné & apres feparé , afin qu'il puiffe appuyer 
fes chiens, les connoiffans fages , & auffi quele Roy luy 
peut demander les noms des chiens qu'il verroit chañér , 
où ne les fçachant pas, il demeureroit court& manqueroit 
en quelque façon à fon deuoir ; ce qui diminueroir le plai- 
fit du Roy, & auffi l'cftime qu'il auroit fait de luy & de 
fa capacité dansla chaffe, en luy faifant connoiftre qu'il la 
ncgligeroit: & que quand l’on veut entreprendre quelque 
chofe, il s’yfautattacher auec foin , pour yeftre confideré 
& cftimé. Encores que i’ay dit que l'on doit nourrir les 
chiens du Roy auec du pain de froment, ce n’eft pas que 
celuy qui eft fait auec l'orge, ne foit auffi propte ; afin que 
les Gentils hommes qui ayment lés chiens auce paffion, 
n'en faffent pas de mefme, ny de toutesles chofes que j'ay 
dites touchant le foin des chiens, au moins auec tant de 
tegularité ; mais à proportion de leurs puiffances & du 


monde qu'ils pourront entretenir; pour en aloir toût au- 
tant de foinqu’ils pourront. ; 
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He C'AVAYP IT: RUE NX 


De l'âge auquel on doit faire chafler les icunes 
chiens-courans. 


OR S que vous aurez mis dans le chenil , auec vos 

JL _J chiens dreffez, les ieunes chiens que vous aurez reti- 
ré depuis fix fepmaines ou deux mois , de chez les Labou- 
reurs & qu'ils en auront pris l'habitude & la nourriture ( ce 
que vous pourrez juger les voyans pleins &enbon corps 
& non maigres) vous pourrez alors commencer à faire 
chafer les mâles à quinze mois & les Lyces à douze ou 
treize afin que tous les deux ayent les reins noüez, & qu'ils 
ayent pris leurs forces :car quand l’on les fait chaflér plus 
ieunes & qu'il. fe rencontre en eux dela bonne volonté & 
de l'ardeur à lachafle ,ilsen prennenttrop d'abord : ce qui 
les pourroit faire cffiler & les empefcher de pouuoir plus 
*  prendreforce ; mais pour obuierà cét accident , ie trouue 
qu'il eft à propos de commencer par les faire chafer le 
Liévre, & que ce foitauec des chiens dreflez , quine foient 
pas trop viftes , afin qu'ils ne foientpas obligez de s’éten- 
dre pour les fuiure: Cclafait, qu'ilss’enrendenten moins 
de temps dans l’obeïflance , à caufe que cette chaffe fe fair 
oïdinairement dans Ja plaine , ou au moins elle s'ycom- 
mence , où vous pouuez toufiours voir vos chiens ,apresles 
auoir decouplez , & le lieu plus facile pour leurreprimer 
cette premiere ardeur, & pour les chaftier , puis que vous 
pouuez eftre roufours aupres d'eux, & que vous voyez ce 
qu'ils font : comme cela ils ne peuuent prendre aucune 
mauuaife habitude ; mais feulementla bonne & vraye im- 
preffion que vous voulez qu'ilsayent , comme de tourner 
&requefter , parchaffer & reuenirauchaftiment:: Ils enau- 
ront aufidorcfnauant le nez plus fin, ayantichafsé ce: petit 
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animal, qui va le plus legerement de tous, quilesoblige, 
pour eftre dans la voye, d'employer tous leurs fentimens & 
ne fe pas écarter à droit ny à gauche : Ils fe fortifient 
auffi peu à peu, puis que vous ne les faites chaffer qu'au- 
tant que vous voulez, en eftant le Maitre :& vousne lefe- 
riez pas, fi vous les auiez donné fur les voyes d'vn Cerf, 
qui pourroit tirer de long, & en fe dépaïfans ainfi & vous 
obliger à les abandonner par la lafitude de vos cheuaux, 
dans yn'païs inconneu, dont la rerraitte leur pourroit eftre 
funette, fe trouuans tellement laffez aubout de leur courfe, 
qu'ils feroient contraints d'y demeurer la nuiét, à la mercy 
des Loups,ous’'ils reuenoient ils feroient apres tres-long- 
temps fatiguez. Ie fçay qu'il y a deux autres moyens dont 
on fe peut feruir , quand on arefolude commencer à faire 
.chafferlesieunes chiens le Cerf, auparauant d'auoir chaf- 
sé : dont l'yneft, que vousles pouuez donner, quand vous 
iugez qu'vn Cerf eft mal-mené , particulierement dans yn 
fonds de foreit, où les Cerf fe fontordinairement pren- 
dre ; Mais auffi vous n'eftes pas affeuré qu'ils voudront 
chaflèr dans ce commencement auec ce grand bruit de 
chiens ; à caufe que c’eft le temps qu'on a donnétousles 
Rclaiz , ce qui les étonne & les oblige à s'écarter dans le 
bois, où ils peuuent rencontrer d’autres voyes qui peuuent 
cftre d'yn Liévre, d'yn Renard, d'ynebefte noire, oud'yne 
Biche , où ils s’attacheront , & l’ardeur de lachañfe vous 
aura empefché d'y prendre garde , qu'au temps de la 
prife du Cerf, qui fera peut-eftre loing du lieu où vous au- 
. rez laifsé vosieunes chiens : cela eftant , ils auront eu vne 
mauuaifeimpreffion pour leur premicre chaffe. Le fecond 
moyen cft, à monaduis, lemeilleur & le plus affeuré , qui 
eft d'enuoyer reconnoiftre quelques iours auparauant que 
vous vouliez les faire chaffér par vndeyos Veneurs, à quel- 
ques beaux buiffons qui foient éloignez au moins d'yne 
lieuë du grand païs , d'où ferayenule Cerf, dont vous au- 
tezeu connoiflance, & qu'il foir Cerf de-dix cors , ou Cerf 
de dix cors icunement , s'il yena dans lepays , finon qu'il 
foit 
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foit feul, & choifirez vn beau iour ,& que la terre en LE 
bonne) n'eftant pastrop feiche , afin que vous en puiflez 
voir des fuites dans la plaine , lors qu'il ypañlra ) pour 
iieux aflüjettir vos chiens dans la voye ; & ayant ces pre- 
cautions , vous lancerez voftre Cerf auec le limier > & 
apres eftre lancé ,vous donnerez vos ieunes chiens, & pour 
les guider & conduire dans la voye, vous decouplerez auec 
eux fix ou huiét de vos chiens dreflez; qui ne foient pas de 
vos plus viftes , afin que vos ieunes chiens en puiflent eftre 
les maïftres,auffi bien que de la voye,allans feulement apres 
eux pour les remettre dans la voye, toutes les fois qu'ils l'au- 
ront quittée : Ce que ferontauffiles piqueurs , qui en cou- 
rant auront l'œil à terre pour reuoir des fuittes du Cerf, 
afin que les voyans hors la voye, onles yappelle & vnautre 
les yfaffe venir: & toufiours ainfi, iufques à ce que vous 
foyez à l'entrée du grand païs , où vous aurez mis voftre 
Meute de chiens dreffez, & deux valets de chiens qui fe. 
ront connus de vos ieunes chiens , afin qu'ils fe laiflent 
prendre aeux, quand ils ferontlaiflez, & ne pourront plus 
tenir ny accompagner les autres chiens :il faut qu'ils les re- 
prennent auecyncouple, & faiure auec eux doucement la 
chaffe, pour quand ils iugeront & verront quele Cerf fe- 
ra mal-mené , les découpler fur les voyes du Cerf, auccles 
autres qui le chafléront; Et quand le Cerffera pris, il fau- 
dra leur faire fouler en leur'particulier, en les carreffant & 
leur donnant delamainaux flancs , & leur dire Velfiallé , 
& les termes que l'on doit dire aux chiens quand ils chaf 
fent, & apres ouurir la napeau coldu Cerf, pourleuren 
faire manger fur le champ, afin de les metrre dans le fen- 
timent & dans la voye du Cerf, & les obliger dorefnauant 
à fuiure ; pour en eftre à la mort : car les chiens chaffent 
pour leur plaifir & leurintereft. Te vous donnerayencores 
cétaduis, que la faifon du Rut n'eft nullement propre pour 
faire chañfer les ieunes chiens, à caufe de la mauuaife fen- 
teur qu'ontles Getfs en certe faifon,& le danger queles ieu- 
nes chiens peuuent encourir,lors qu'ilstendentles abois. 
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ChAFASPAISE SRE MEXERUINE 


Comme le vale de limier doit faire choix d'un chien pour mer- 
tre à la main, ex luy feruir de limier. 


F L faut que les chiens que l'on veut mettre à la main, 
ayent routés les bonnes qualitez que ay dires cy-de- 
uant dans la proportion de leur taille, puis que ce fonteux 
qui font le fondement du plaifir dela chañle,s'ils fe rencon- 
trentbons : c’eft auffi vn choix qui fe doit faire par les ha- 
biles dans le meftier, lors que l'onameineles ieunes chiens 
de chez les Laboureurs , preferablement à ceux qui doi- 
uent eftre deftinez pour courre ; ce qui fe rencontre fauo- 
rablement pour l'yn & pour l'autre, puis qu'il fautles chiens 
pour coutre , grands & longs, comme ie vous ay fait con- 
noiftre ; mais ceux que lon doit mettre à la main, illes 
faut de moyenne taille & courts , à caufe que dans cette 
forte de taille, il s'y rencontre ordinairement plus de vi- 
gueur & de feu, qu'aux grands & longs chiens, & que ce 
fontles qualitez qu'il faut neceflairement à ynlimier , pour 
n'apprehender pas les helées , broüillards & rosées froides, 
qui font tres-fouuent , felon les faifons , le matin. Il faut 
qu'ils foient d’yn poil vif & non elaué , ny aufi blanc, 
à caufe que les chiens de ces deux fortes de poil appre- 
hendent les froids que i'ay dit, & qu'ils ayent la tefte 
plus carrée & l'œil plus plein de feu & bien auallez , en 
vrais chiens-courans , les reins hauts & larges , & les han- 
ches de mefme , le-iarret court : & pour le pied , quand 
il ne fe rencontreroit pas fi bien fait que ie l'ay dépeint, 
il n'importe pas : & auffi quand il s'enrencontreroit d’er- 
gottez & que la queuë en feroit retroufsée ( puisque ces 
trois deffauts ne peuuent ofter que la viftefle à vn chien, 
dont les limiers n'ont pas befoin ) l'on les peut mettre 
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auec les chiens dreffèz dans le chenil , pour les appren- 
dre à aller au couple & en prendre l'habitude, pour les 
rendre plus fiers & plus hardis , & quand mefme on les 
feroit chaffér deux ou trois chañès , il n’en feroit que 
mieux, pourueu que l’on les donne furles voyes d'vn Cerf 
qui fera fur fes fins : cela leur donne de l'émotion & les fait 
aller d'abord deuant, plus gayement : veritablement vous 
cnaurez vn peu plus de peine à leur ofter le cacquet ; mais 
il vautmieux que cela foit que d’eftre obligez à les pouñer 
du pied pour les faire aller deuant : neantmoins cela dé- 
pendra de vous :& fi vous neles mettez pas dans le chenil, 
il faudra que ce foit ceux qui s’en voudront feruir qui leur 
enfeignent à aller au couple , les tenans iour & nuiét, iuf- 
ques à ce qu'ils yfoient accouftumez , & que ce foit auec 
vne petite chaifne : car il en faut vne aux limiers qui doi- 
uent eftre enfermez & attachez feparément les yns des 
autres. Mais aufli il ne les faudra plus mettre dans Je che- 
nil, à caufe que cette feparation les aura rendu pillars, & 
qu'en céteftat, fi vous les mettiez parmy les autres, ils en 
pourroient eftre mal-traittez , & que lors que vous vien- 
driez à les prendre , ils ne feroient pas en eftat de vous 
feruir. 


CAP SPEARS RETENIR 


Comme on doit dreffér.ün ieune chien -courant pour en faire 
an limier. 


‘EsT:vne des chofes des plus importantes dans vn 
équipage pour le Cerf, que les limiers en foientbons, 
& auffi pour la reputation dés Veneurs qui y fon, puifque 
c'eft de-là que dépend le bon où mautrais rapport de la de- 
meure du Cerf, puifque le Veneur eftobligé dé dire en ces 
termes : Ie méctoÿ détourner yn Cuf, s'il ne pañe-depuis 
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moy ( ou fi mon chien ne me trompe ) neantinoins cette 
précaution qu'il femble auoir par droiét (lors qu'ildit, fi 
mon chicnneme trompe ) ne luy peut pas empefcher que 
fon chien l'ayanttrompé, il n'en reçoiue du blâme ; puifque 
le choix qu'ilenafait, & les diligences qu'il a deu faire, 
pour le rendrebon, ont dépendu de luy ,comme de iuger, 
apres qu'il laura mené huiét ou dix fois au bois, s'il luy 
cft propre ounon: car s'ille voit aller auec froideur deuant 
luy, & qu'il ne luyait pü donner aucune émotion dans tout 
ce temps, il faut qu'ille remette dans le chenil (fe trouuant 
peut-eftre plus propre à chafler ) & en reprenne vn autre 
qui ait plus de volonté, ce qu'il verra apresluyauoir donné 
connoïflance de fauues , ou des beftes qu'il aura deffein de 
détourner,& qui aillent debon temps. L'on les peut dreffer 
pour fauues dans toutes les faifons, horfmis celle du Rut, 
pourlesraifons que i'ay dites cy-deuant : les grandes cha- 
leurs ny font pas encores fort propres, à caufe de la feiche. 
refe de la rerre.Ce qui empefche de pouuoir de reuoir des 
voyes de labefte, dont voftre chien fc rabbat, & vous obli- 
ge àlclaifferfüuiure , iufques à ce que vous ayez trouué vn 
lieu pour en reuoir & en pouuoiriuger, & que cela pour- 
roit donner vne impreffion mauuaife à votre chien, f.d’a- 
uanture ce n'eftoit des voyes d’yne befte de laquelle vous 
voulez qu'il veille, joint qu'ileft bien que ceux que vous 
voulez dreffer pour fauues, ayent d'abord connoiflance 
d'vn Cerfpour les raifonsqueic diray cy-apres ; tellement 
que ictiensl'Hyuerle pluscommode pour cét effet , pour- 
ueu quel'on ÿ excepte les fortes gelée , & le temps que la 
ncige eft fur la terre ; encore que le fieur du Foüillou dife 
que c'eftletemps qu'il faut mener les ieunes limiers pour les 
dreffer ;c'eft en quoy il fait connoiftre , comme en autres 
chofes dont il traite, qu'ilauoit peu de fcience & de prati- 
que en ce meftier , puifque c'eft le feul temps qui peut le 
plus donner de mauuaifes habitudes à vn ieune chien que 
vous mertrezà lamain pouren faire ynlimier , lefquelles il 
n'oublic jamais, à caufc que dans cetempsilvoitles yoyes 
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dela befte qu'il fuit : ce qui fait qu'il s'attache pluftoft à fa 
veuë qu'à fon fentiment, l'obligeant roufours à leuer la te- 
fte pouralleroùilvoit des voyes, & comme celail ne s’atta- 
che pas à celle que vous auez deflein qu'il fuiue & ne fait 
quebalancer, ce qui peut faire faire tres-fouuent des fau- 
tes à celuy quilemeine, en changeant de voyes : cat il eft 
mal-aisé dans fe temps que la terre eft feiche, de pouuoit 
connoiftre ce changement , puifque vous pouuez anoir ren- 
contré d’yn Cerf de dixcors, & ainfi vous deftournez, & 
faites rapport bien fouuent d'yn ieune Cerfpar ce change- 
ment de voye, ou, peut-eftre, d'yne grande biche; mais fi 
les ieunes limiers confiderent pluftoft les voyes qui font fur 
les neiges par la veuë , que par Le fentiment, ce n’eft pas fans 
raifon,puifque vous les voulez obliger à ferabatre, & à füi- 
ure des voyes qui n'ont aucun fentiment: la caufe en eft, 
que s’il a fortgelé, auffi-toftqu'vn Cerf ou yne autre befte 
appuye fon pied , la neige s'éparpille & retombe dansles 
voyes ,ce qui enoftele fentiment, & fielleeft molle ne fai- 
fantque tomber , ou que ce foit par vn dégel ,aufli-toft que 
le Cerfeft pafsé, la neige fond: c'eft ce que nous voyons 
par les voyes qui font élargies, & par confequentle fenti- 
ment en eft dehors : &s'ilncige, elles font furneigées,& s’il 
dégele, elles (ont noyées , & füurpluës par le broüillard qui 
tombe quand il dégele : & fila neige dure plufieurs iours 
für la terre, elle eft toute couuerte de voyes de toutes fortes 
debeftes, à caufe qu’elles font dans ce temps beaucoup plus 
de païs, enfaifantieurs nuits, eftans afamées, netrouuans 
quetres-peu à fe repaiftre. Il ya donctant de voyes qu'elles 
mettent en confufion vn Jimier , ne fçachant aufquelles 
aller. Ces raifons pertinentes doiuent faire connoiftre que 
j'ay raifon de dire qu'il faut choifir les temps où vn Cerf 
puiffe appuyer fon pied fur laterre ferme > quine foit pour- 
tant ny trop dure,nytrop molle, & oùle fentiment s'y con- 
feruera quatre, cinq & fix heures pour les icunes chiens, 
pourueu qu'il ne vienne point depluye qui les élaue. Ceux 
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roient trouuér à redire fur ce que i’ay dit quele fentiméne 
ne fera dans les voyes que fi peu de temps pour les limiers, 
difans qu'ils auront veu requefter des Cerfs pluficurs fois 
que l’on auoit brisé le foir , & quele lendemain fur les fix, 
fept & huiétheures, felon les faifons, l’on venoit à ces bri: 
sées aucc vn limier qui en reprenoit la voyé & la fuiuoit, 
pourueu que cefuit en lieu couuert, & où il y euft des por- 
tées, comme font ceux où on brife ordinairement les Cerfs, 
quand on a defltin de les requefter: Heft vrayqu'ilyades 
limiers qui le font , mais ce ne font pas/les icunes limiers 
dont on fefertle matin pour deftourner vn Cerffi l'on veut 
eftre affeuré de fa demeure : car ceux qui veulent de ces 
vieillesvoyes, ce font chiens qui onrquatre ans, & au def 
fus, de qui la chaleur naturelle eft diminuée : ce qui fait 
qu'ils reffentent facilement le froid causé par les gelées 
‘blanches & rosées qui font ordinairement fur la terre le 
matin, & tiennentles voyes froides , infques à ce que le So- 
leil en ait ofté la plus grande froideur : ce qui leur empeche 
le fentiment ; mais pour les ieunes limiers qui n’agiffent que 
par la force de la chaleur naturelle toute-entiere eneux, & 
n'ontd'ation ny de fentiment qu'autant que la nature leur 
en donne, & dans letemps que les voyes peuuent conferuer 
leur fentiment , ce n'eft pas qu'ils ne fe puiffent rabattre, 
& vous remonftrer quelquesfois du releué d'vn Cerf.quand 
le temps eft Pa & ferain ; maisilsn'en pourront emporter 
les voyes , ny les fuiure : ce qui vous fert à connoiftreles 
voyes du releué d'yn Cerf, & celle dumatin ; lors qu'il fe 
retire & rembufche , qui font celles aufquelles vous vous 
deuczatracher , fi vous auez deffcin de le deftourner : ray 
bien voulu vous donner cette connoiffance ; afinde n’ob-. 
mettrerien, & de vous enfeigner enfuite commevn valet de 
limier doit faire pour drefler vn bon limier. Il faut pour 
bienreüffir, qu'il ait.efté reconnoiftreauec fon chien drefsé, 
à quelques beaux buiflons s'il yayn Cerf feul , afin d'y aller 
auffi toft qu'il verra vnbeauiour, 8: que la terre fera bon- 
né, comme dans l'Hyucr, quellene foitpas gclée , & dans 
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T'Efté s'il auoit tombé de l’eauë leiour d’aupatauant , elleen 
feroit meilleure , & fcroit que fon chienenauroit plus de 
fentiment :iointqu'il luy pourroit ayder de l'œil ,puifqu'il 
reucrroit des voyes du Cerf plus facilement , afin de voir 
d'abord de quelle befte fon chien ferabbat, & qu'il le puiffe 
tenir dans la voye, lors qu'il fuiura. Cette preuoyance eftant 
obfcruée , il faut qu’il prie vn de fes compagnons d'aller 
auccluy,& de mener fon limier drefsé, pour quandils fe- 
rontarriuez aux bois,qu'il le mette deuant luy,commevous 
ferezaufñfi le votre deuantvous , qui fuiura votre compa- 
gnon , apres que vous l'aurez flatté , en luy donnant d'yne 
main doucement aux flancs , & de l’autreluy prendre la te- 
fte, & luy cracherez dans la gueule, &apres vous luyallon- 
gerez letrait, en luydifant : Va outre, l'amy, le nommant 
auffi par fonnom, vous l’exciterez aufli de voftre langue, 
en la faifant frapper contre voftre palais, afin de l'émouuoir 
& luy donner de la gayeté pour l’obliger à fuiure vottre 
compagnon, & aller deuant vous: mais que ce foittoufiours 
aucc douceur ; & s’il reuientà vous, ille faut remettreen- 
cores deuant, en le carreflant comme cy-deflüs, & luy par- 
lant encore en ces termes: Z0 oo, Ho lo, Ho loola loo , & 
l'exciter encore de la langue, & quand le chien de voftre 
compaguon fe rabbattra de bonne voye, le prier de prendre 
garde fi c'eft d'ynCerf , deuanr que d’auancer auec le vo- 
ftre : car il eft important pour ces premieres fois , que vous 
luy donniez connoiflance de Cerfs plus pluftoft que de Bi- 
ches , afin qu’il en prenne l'impreffion plus forte , pour 
faire d'orefnauant qu'il s’en rabatte auec plus dechaleur, & 
vous faire connoiftre quand c’eft d’vn Cerf ou d'vne Bi- 
che. Ce qui vous peut beaucoup feruir pour abreger & faire 
voftre quefte dans les faifons feiches , où l’on eft quelques- 
fois long-temps apres vne bete, fans en pouuoirreuoir , au 
moins pour en iuger :& voftre compagnon vousayantdit, 
c'eft d'yn Cerf qui va de bon temps , vous le prierez de 
fuiure auec fon limier pour le lancer , afin qu'apres vous 
puiffiez faire fuiure les voyes quiiront debontemps ,à vo- 
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ftreicunelimier : maïs fi c’eftoit des voyes du releué , ou qui 
allaffent de cinq ou fixheures, if ne s’y faudroit pasarrefter, 
puifque votre chien ne les pourroit pas emporter » & 
qu'auffi pour en renouueller de voyes auec lechiende vo: 
ftre compagnon, ilfaudroit trop detemps pour en deffaire 
la nuiét. Pour abreger & le trouuer rentré, il faudra aller 
prendreles deuants des plus grands forts, & des plus belles 
demeures, &l'ayanttrouué entré, vous prierez voltre com- 
pagnonde füuiure trois ou quatre longueurs detrait dans le 
fort; cependant que vous le fuiurezauec voitre chien, que 
vous exciterez en luydifant : e//fallé, elfiallé, Mirault , ou 
par fon nom, afinde l'obliger à fuiure peu à peu les voyes, 
en l'y tenantle plus exaétement que vous pourrez, ne luy 
alonpcantque le traità demy. Vous le tiendrez auffi quel- 
quesfois ferme deflus letrait ; & s’ilne s'y tient pas , reuc- 
nant à vous (à l'ordinaire des ieunes chiens qui n’ont pas 
pris le fentiment des voyes, ne fçachans pas encor ce que 
vous leur voulez) il faut lereméner dans la voye,& fi vous 
voyez qu'elleallaft de trop hautes erres, il faut prier voftre 
compagnon de continuer à fuiure auec fon chien , tant 
qu'ilait renonuellé de voyes, & quevoftre chien les puiffe 
emporter & fuiure,& mefme de lancer au befoin , & apres 
l'eftre , vous mettrez voftre chien fur les voyes,en luy par- 
lant & careffant de temps en temps , comme j'ay dit, fans 
toutesfois luy allonger le trait tout à fait , afin de le tenir 
plus fujet dans la voye , & quand vous le tiendrez furle 
trait, s'il y tient & s'yarrefte ,allezauffi toft le carrefler, & 
rompez des brisées deuantluy ainfi vous continuërez à füi- 
ure,iufques à ce que vous ayez fait pañler deux ou trois che- 
mins au Cerf; & fi votre chienauoit quitté la voye , il faut 
prier voftre compagnon dela reprendre auecle fien, &auffi 
quand il y fera, de vous appeller pour y remettre le voftre, 
& au premier chemin qu'il pañlera ; apres cela vous le brife- 
rez haut & bas; cesbrisées fe doiuentfaire en cette forte: Il 
fautrompre yne branche delagroffeur du petit doigt , que 
vous mettrez fur les voyes du Cerf, & que le gros bout foit 
du cofté 
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du cofté oùle Cerfa la tefte tournée , onen doit ietter au 
moins deux ou trois , & en rompre À demy que l'on laifle 
prendre au tronc; ceque nous appellons, brifer haut:ce qui 
fe fait à deux fins : la premiere , s’il pañoit quelques beftiaux 

ar voitre rembufchement , quieufléntemporté vosbrisées 
Bates auec les pieds , vous auriez les hautes pour remar- 
ques, & pour reconnoiltre voftrerembuichement; & Ia fe- 
conde, qui eft la plus effentielle, c’eft afin que fi quelqu'vn 
de vos compagnons pañoit par voftre rembufchement, il 
peuftiuger que vousauez connu que c’eft yn Cerf, & non 
vne Biche : car pour les Biches on ne doit ictter qu'vne feu- 
le brisée baffle , & que fivousauiez manqué a brifer vn Cerf 
haut & bas,oune l’euffiez brisé feulement que d'yne brisée, 
voftre compagnon y pañlant & l'ayantreconnu., il peut fe 
mettre apres , & en prendreles deuans, le deftourner, en 
faire rapport, & le laiflercourre, encore que ce foit dans 
voftre quefte : car quand l’on ne ictte qu'yne brisée, cela 
doit faire croire que vous penfez que ce foityne biche, 8 
nonvn Cerf, & fivoftre ieune chien;par le plaïfir &l’émo- 
tion qu'il a euë, veut aller deuant , vous prendrez les de- 
uans de voftre Cerf auec luy , & neantmoins vous prierez 
votre compagnon de mettrele fien deuant Iuy, apres vous , 
afin que file voitre fur-alloit, & qu'il pañfaft furles voyes de 
votre Cerf{ s'il fortoit de l'enceinte, & qu'il ne vous en 
donnaft pas connoiffance ) le chien de voftre compa. 
gnon füuppleaft à ce défaut. En prenant vos deuans, il At 
auffi rompre desbrisées, &lesictrer derriere vous, la poin- 
te tournée vers vostallons, dans le chemin par lequel vous 
les prenez , ce doiteftre celuy qui eft roufiours le plus pro- 
che du fort où eft entré voftre Cerf: vous en deuezictter 
auffi tous les changemens de chemins qui arriueront , & 
lors que vous arriuerez à voftre rembufchement, vous ferez 
fuiure voltre chien , & lancerez le Cerf, & fi votre chien 
veurcrier, vous le luy permettrez ; au moins pour les dix ou 
douze premieres fois queyous le menez: car il ne lpy faut 
donner aucun châtiment durant ce temps, nyüufques à ce 
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qu'il foit bien dans la voye , encore faut-il que ce ne foit 
que de Ia bouche, &nondela main, lors qu'il fe rabbatra 
d’yne autre befte que vous ne voulez pas qu'il fuiue. Vous 
l'exercerez quatre ou cinq fois dela forte , & le voyantbien 
vouloir de ces voyes, lors vous chercherez l'occafion &les 
lieux propres pour luy en faire fuiure qui aillent de plus 
hautes erres, comme fi vn Cerf fortoit d'vn buiflon , vne 
heureoudeux deuant leiour, pour allerà ynautre buiflon, 
diftant enuiron d'vne lieuë ; que le temps fuft beau, & la 
terre fauorable pour en pouuoir reuoir , afin d'ayder de 
temps en tempsà voltre chien del'œil, pour luy faire tenir 
la voyeiufte ; & fi vousnetrouuez des occafons pareilles, 
lors que vousrencontrerez d'yn Cerfquiirade bon temps, 
vous en prendrez le contrepied ; afin de l'accouftumer peu 
à peu à fuiure des voyes qui aillent de plus hautes erres , & 
que ce foitlesvoyes qui viennentdu gaignage , & non cel- 
les où voftre Cerf aura fait fa nuiét, à caufe qu'elles vont 
troptournoyans ; & que cela pourroit donner vne mauuai- 
fe habitude à voftre chien , le faifant balancer, & ne tenir 
pas ferme furlavoye, à caufe qu’ilen fentiroit à gauche & 
à droit, & ne fçauroit aufquelles aller,& fi d’auanture voftre 
chien n'eftoit pas encore abfolumentaffermy dans la voye, 
apres luy auoir fait fuiure le contrepied , comme j'ay dit, 
vous deuez reuenir où vous en auez rencontré la premiere 
fois, pouren prendre & füuiure le droit , iufques à ce que 
vous l’ayez lancé, pour luy donnerencores ce plaifir,& vne 
plus parfaite connoiffance de ce que vous voulez de luy ; & 
fi d'auantureilcrie volontiers, lors qu'ileft fur la voye,il faut 
chercherl'occafion pourrencontrer de quelques Cerfs qui 
releuent d'ynbuiffon , & pañlent vne plaine pour aller de- 
meurer dansvnautre ,afin d'en prendre lavoyeauec voftre 
chien, à quivous direz detemps en temps: Tows quéy, l'amy, 
Tout quoy, &lenommerez par fonnom , allant le careffer de 
temps entemps , & auec les mefmes termes , afin qu'il con- 
noiffe que vous defirez de luy encore cette complaifance, 
laquellceftneceflaire, à caufe que s’ilcrioitie matin, il lan- 
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cetoityn Cerfquiiroitloin, deuant que de demeurer, auf. 
fi faut-il eftre fort moderé , en luy faifantperdre le caquer, 
car fi vous le battez, vous luy pourriez faire croire que vous 
ne voulez plus qu'il fuiue fes voyes ; puifque ce font celles 
fur lefquelles vous l’auez carefsé tant defois, pourl'obliger 
à les fuiure ; c’eft donc l'affiduité & la pciae qui peuuent 
faire vn bon chien ; car'il ne faut pas le rebuter, maisluy 
faire perdre le caquet par les longues & affiduës fuites, qu'il 
faut pourtant regler, felon la force du chien quel'on drefie, 
& que le Veneur confidere que s'il n’a vn bon chien , enco- 
res qu'il foit habile homme de {oy , il ne le peutparoiftre 
par le defaut de fon limier. 


CHAPITRE XXI VW. 


Pourquoy il eff neceffaire que les limiers veulent des Biches 
au]fi bien que des Cerfs,ou pour le moins qu'ils s'en rabat- 
tent ég' en remonftrent à ceux qui les meinent. 


ON deffein eft de ne rien obmettre dans leme- 

ftier de toutes les chofes qui le concernent , & 
qui pourroient entrer dans la pensée des curieux , & de 
ceux qui ont quelque connoiflance de la ichaffe , pour 
auoir veu chafferle Cerf plufieurs fois, qui m'ont deman- 
dé pourquoy l’on n’empefchoit pas les limiers de vouloir 
des Bichesauffi bien que les chiens-courans , puis que cela 
donneroit vne facilité plus grande aux Veneurs & valets 
de limiers pour abbreger & faire leurs queftes | & auffi 
qu'ilsen feroientle rapport plus affeuré , & comme cela, ils 
ne courroient plus de rifque de laïfler courre vne Biche 
pour vn Cerf; ce qui arriue aflez fouuent. Cette curiofité 
me furprit & m'obligea d'y penfer!, pour fçauoir fi cela fe 
pouuoit, fansrebuttervalimier; &:s’il eftoiraduantageux 
pour ceux qui vont au bois : Ce qu'apres auoir meurement 
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confideré, j'ay treuué qu'ileftoitimpoffible , fans pexil , de 
rebutervnlimier , &, que mefme quand cela fe pourroit ; 
il feroit plus des-auantageux aux Veneurs que profitable.En 
voicymesraifons. La premiere, que les limiers ne doiuent 
pas receuoir le chaftiment fi rude que les chiens-courans, 
puis qu'ils font attachez aétuellement à ceux qui les mei- 
nent , & que s'ils les gourmandoient, il feroient apres tou- 
fiours dans la crainte ; ce qui les troubleroit de telle forte, 
qu'ils ne pourroient auoir dans la pensée qu’à exquiuer ce 
chaftiment, & par ce moyen pafferoient fouuent par deflus 
les voyes du Cerf, fans s’enrabattre & vous en remonftrer: 
Maisiln'eneft pas de mefme des chiens-courans; puis que 
lors que vous les trouuez chaffans vne Biche, les ayans ofté 
& chaftié fur les voyes , vous les laiffez apres dans leur li- 
berté , ou bien vous lesmenez fur les voyes d'vn Cerfqui 
ne fera qu'aller, comme failoit la Biche qu'ils viendront de 
quitter, & leur faites auffi-toft chafler le Cerf en fonnant 
& parlant, cequi augmente leur plaifir ; Mais cela n'arriue 
pas de mefme aux limiers, qui peuuent auoir rencontré 
d'vne Biche qui ne fera qu’aller où vous les aurez chaftié : & 
à peu de tempsapres, ils peuuent rencontrer d'yn Cerfqui 
irade quatre, cinq & fix heures. Ces voyes qui vontde plus 
hautes erres , où ils ont peu de fentiment & par confequent 
peu de plaifir à les fuiure : & le fouuenir du chaftiment 
qu'ils viennent de receuoir,les obligent pañler furles voyes, 
fans s'en rabattre & vous en remonitrer, & auffi par l'ap- 
prehenfion qu'ils ont d'yn nouueau chaftiment :*& posé 
qu'il s'en puife dreffer quelques-vns. le veux vous faire 
connoiftre comme cela feroit tres-preiudiciable aux Ve- 
neurs qui s'en fcruiroient ; leur eftant neceffaire qu'ils 
ayent connoiffance des beftes fauues qui fe rencontrent 
dans leurs queftes , particulierement dans l'enceintcoùils 
mécroyent détourner yn Cerf, pour en rendre compte, 
lors qu'ils viennent faire leur rapport, eftre precaution- 
nez ; pour quand ils viendront à iaifler courre , & aduer- 
tis des beftes fauues qui font dans l'enccinte , afin de 
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pouuoir conferuer la voye & les connoiffances du Cerf, 
dont ils auront faitrapport: car s'ils n’auoienteu connoif- 
fance que de ce Cerf, & qu'il euft entré quelques-vnes de 
ces grandes Biches dans l'enceinte, qui ont beaucoup de 
pied , qui poifentbeaucoup, n'en pouuant reuoir que par 
des foulées ,oùileft mal-aisé de pouuoiriuger , quandil y 
a peu dedifference au pied des beftes : Ioinét que celuy qui 
aura faitlerapport, n'aura pû dire à fescompagnons, qu'il 
ya vne Biche dans fon enceinte & qu'ils ÿ prennent garde, 
pour fi d'auenture ils font obligez par le retour que peut 
faire yn Cerf, luy ayder à trouuer le retour où ils peu- 
uent changer de voyes, & où ils fe peuuenttromper com- 
me celuy qui a faiétle rapport, pour n'enauoir eu aucune 
connoiffance:& comme cela, la chaleur & lenuie qu'il au- 
ra de laifler courre, luy fera donner cette befteaux chiens; 
c'eft ce qui peut arriuer plus fouuent que de fe méprendre 
en iugeant vne Biche pour vn Cerf. Il eft donc vray que 
cetre inuention ne peut eftre que des-auantageufe , fi ce 
n'eft pour les ignorans , à caufe du peu de connoiflance 
qu'ils ont des picds des Cerfs & des Biches, pour en fairele 
difcernement. 


CYHPANPPIVTENIREE AXE: 


Du temps qu'il faut à vn Cerf pour eftre Cerf de dix cors 
ieunement , € (erfde dix cors. 


E Cerfa pris fa croiffance entiere du corps & de la 
tefte à l'âge de feptans ,commei'ay dit : Pour le corps, 
il demeure dans fa hauteur , fans plus augmenter ; Mais 
pour la tefte , iln'eneft pas de mefime: car elle fera en des 
années plus haute & en d’autres plus baffle , & aura plus ou 
moins d'andoüillers , à caufe qu'elle dépend de la bonne 
oumauuaife nourriture, du plaifir ou déplaifir qu'aura eu 
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le Cerf dans les années : La groffeur du corfageeneft de 
mefme (au moins pour vn temps , qui eft la faifon qu'ils 
font en ceruaifon) car s'ils ont les viandisbons & à com- 
mandement ; ils en deuiennent plus gros & plus pleins de 
venaifon : Et-pour en yenir & commencer à l'origine des 
Cerf, ie diraÿ que lors qu'vn Cerfeft né , & iufques àce 
qu'il ait yn an pafsé , il ne porte aucun bois ( que nous ap- 
pellons la tefte, car la tefte nous l'appellons le Mafficre) & 
que lors qu'il entre dans fa feconde année , il pouffé deux 
petites perches qui excedent vn peules oreilles : c’eftce que 
nous appellons les dagues : Et la troifiéme année, les per- 
ches qu'ils pouffe , font femées de petits andoüillers,qui for- 
tent de ces deux perches ( ou de ces Marains ) qui ferontau 
nombre de deux à chaque perche ; alors cette tefte fe peut 
nommer, porter fix , à caufe que les deux bouts des per- 
ches, qui font le haut de la tefte, fe doiuentauffi compter: 
Les quatre & cinquiéme années , fa tefte croiftra en hau- 
teur & groffleur , puis qu'elle dépend du corfage qui en 
fait de mefme , particulierement s'il eft dans vynbon païs, 
elle poutra porter hui , dix & iufques à douze : Er la fi- 
xiéme année , qui eft l’âge que l’on le doit qualifier Cerf 
de dix cors ieunement, pour le difcerner d’auec le icune 
Cerf & le Cerfdcdix cors , afin d’en rendre l'exercice de 
la chañfe plus beau & Ja fcience plus parfaite : alorsil pour- 
ra porter douze & quatorze : La feptiéme année, quieft 
l'âge de la derniere croiffance du corps & dela tefte (pour- 
ueu qu'il foit toufiours dans vn mefme païs) il pourra por- 
ter feize, dix-huit, vingt & iufques à vingt quatre: c’eft 
le temps que l’on le peut qualifier Cerf de dix cors, puis 
quefa tefteft dans fa perfeétion ,& que les connoiffances 
yfontpourlaldifcernerd’entre lesieunes Cerfs & les Cerfs 
de dix'cors ieunement; mais non pas pour vn grand vicil 
Cerf, commeicleferay connoïftre cy-apres, Ge n'eft pas 
que dorefnauant , felon.les années, la groffeur& hauteur 
de cette tefte , ne diminué ou augmente ; auffi: bien que 
Ja-cheuillure ? Neantmoinstlà Narurelÿimetrra yn fi bon 
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ordre;que les changemens quis'ÿferont, ne preiudicieront 
point aux connoiffances & à labeauté de la tefte, pourueu 
que le Cerf n'ait aucun déplaifir & foit nourry dans vn 
bon pais, puis que ficetrereften'eft fi bien cheuillée dans 
vne année, leMarain en fera plus gros& plus long; ce qui 
en fera la cefte plus haute. Nos anciens & habiles dans l'art 
de la chañfe , fe font curieufement eftudiez en toutes les 
chofes quien dépendent, comme d'auoir trouué vn moyen 
pour fupputer les andoüillers, della vefte du Cerftoufiouts 
enpair,encorequ'ilne s'y rencontre pas ordinairement, & 
que l'on dit, fix, hui&t, dix , douze, & ainfi au deffus& au 
deflous ; Mais pour n'ÿ pas manquer , lors que le nombre 
pair desandoüillersne s'ÿtrouueroit pas ( où l’on pourroit 
trouuer à redire ) ils ont adjoufté au nombre non pair; 

ar exemple, S'ilauoit cinq andoüillers fur vne perche, & 
qu'iln’yen euft que quatre fur l'autre, & ainfi au deflus & 
au déffous, alors on dira , dix mal-fémé , & ainfi des au- 
tres, où le nombre feroitnonpair, & quequand il fe ren- 
contrera dans vnetefte ynandoüiller fort court ( qui peut 
faire entrer en doute s’il peut eftre compté) l'on doit en 
faire la preuue en prenant vne trompe , qui ait vne engui- 
chute, que vous pendrez à cétandoïüiller : car fielle y peut 
demeurerattachée , l’onle doitcompter ; c'eftce qui a efté 
obferué detoutremps. 


CHAPITRE XXVI: 
Des connoiffances que l'on doit voir à lateffe d'un Cerf. 


’AY creu qu'il eftoic inutile de faire mettre les figures, 
des teftes des Cerfs en ce lieu, puis que tant d'autres 
quiontécrirde la chaffe, les ont reprefentées ;:& que de- 
puisletemps qu'ils l'ont fait; l'onen aleu vneplus parfaite 
& familiere connoiffance : Join& que ic pretends d'en 
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donner vn fi parfait éclaircifflement au Lecteur , qu'auffi- 
toft qu'il verra lesteftes ,ilen fçaura faire le difcernement: 
& pour cét effect , il faut confiderer le principe & fonde- 
ment de la tefte, qui font les Meules, qui fontiattachées au 
Mafacre ( ce qui.eft à proprement parler latefte du Cerf, 
comme f’ay defia dit) à l'entour de ces Meules , ce font les 
pierrures,, en forme d'yne freize 8& comme de ptites pier- 
res, & qui fort de ces Meules , s'appelle Marain , ou per- 
ches : ce font elles qui forment la tefte , puis qu’elles en font 
Jes tiges. C'eft aufli d'où fortent les andoüillers : les pre- 
mieres & les plus prés des Meules , s'appellent les Mai- 
ftres-andoüillers , & ceux d'apres les feconds :& en fuite 
les trois & quatriémes , felonla quantité qu'ily enaura à la 
refte, & iufques à ceux qui fontallentour de l'empaumure, 
qui eft le haut de la tefte : ceux-là fe doiuent nommer 
fur-andoüillers, fans faire diftinétion de grands & de pe- 
tits, à caufe qu'ils fe rencontrent ordinairement de meme 
hauteur & groffeur. le veux dire quand l'empaumure eft 
formée : comme elle eft au Cerfde dix cors : car les ieunes 
Cerfs n’en ont point; mais feulement deux ou trois an- 
doüillers par-à-mont , dont l'yn excedera les autres. Et 
pour connoiftre s'il ya empaumure , il faut qu'il yaityne 
largeur au bout de la tefte , comme la paume de la main, 
dont eft venu lenom d'empaumure, & qu’elle foit renuer- 
sée & vn peucreufe ( c'eft d’où l'ontireauffi ce que l'on dit 
porter le Chandelier , qui eft vn figne affeuré de grand 
vieux Cerf:neantmoins cela n'eft pas des termes } où font 
les andoüillersallentour,enuiron grands commeles doigts. 
Il peut auoir à quelques-vnes vn andoüiller qui excedera 
les autres, & le long du Marain ou de fes deux perches, il 
fe voit des rayes aux vnes plus creufes & aux autres moins; 
c'eft ce qui s'appelle les Goutieres :& ce que vous voyezle 
Jong de ces perches &auxandoüillers (felonles Cerfs que 
ce font) qui eftgommelleux, c’eft céque l'on appelle per- 
lures. Il yia auffi, dans les termes ; les reftes roüées :c'eft 
quand les perches font fort proches l'yne de l’autre, ce qui 
en rend 
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en rend la tefte moins belle , puis que pour l’eftreil faut 
qu'elle foit haute & bien ouuerte. 


C'H A PITRIE XX VII 


Comme la tefle d'un Cerf doit eftre pour eftre belle 
en Ja perfection. 


E vous ay dit la forme & quelque chofe des connoiffan- 
I ces de la tefte d'yn Cerf dans le Chapitre precedent : 
Et dans celuy-cy, ie vous veux faire connoiftre comme il 
faut qu’elle foit pour eftre belle & parfaite : & pourcela, 
elle doit eftre portée par vn Cerfde dix cors,né& nourry 
dans vn païs fertile & tempéré, & conferué de tous les ac- 
cidens qui luy peuuent nuire. Le Cerf éleué dans vn fi bon 
païs , doit pouffer & former vne tefte haute & bien ou- 
uerte , dont les Meulcs en foient larges &Jes picrrures 
groffes, comme le Marain, Le premier andoüiller gros, long 
& bienrourné, n’eftant ny droit, ny trop courbé. Le fe- 
cond andoüiller de mefme à proportion de groffeur, lon- 
gueur & de forme , & les autres auffi à proportion, puis 
que tous ces andoüillers doiuent amenuifer & appctifler 
depuis la tige iufques à l'empaumure ; laquelle doit eftre 
large, creufe & renuersée,, portant cinq ou fix par-à-mont 
dechaque cofté les gouttiereslarges &crcufes, & les pet- 
lures groffes &; la teftc bien cheuillée, portant, fcize,dix- 
hui , vingt, & iufques à vingt-quatre. C'eft ainf que les 
Gerf de dix cors (qui fontnourris dans les païs de la coni- 
dition cy-deflüs ) doiuent pouffer & faire leurs teftes. 
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CHAPITRE XXVIII 


Des tefles des Cerfs contrefaites &@ bijarres. 


V chapitre precedent ie vous ay fait voir comme 

la Nature a efté tres-foigneufe de faire tout ce 

qu'on a peu fouhaitter pour rendre la tefte des Cerfs belle 
& parfaite. Mais en cettuy-cy elle en vfetoutautrement, 
où elle paroift tres-auare ; ce qui fait croire qu’elle fauo- 
rife qui bon luy femble. Neantmoins ie ne la veux pas ab- 
folument accufer de tousles deffauts qui fe trouuent dans 
lesteftes des Cerfs, que ie vay nommer , puis que ces de- 
fauts pour eftre:auffi caufez par des accidens, ou des 
maux qui arriuent aux Cerfs , à nous inconnus. C’eft ce 
qui fe voit dans les galleries des Roys, Princes & Sci- 
gneurs, qui ont pris force Cerf , dont ils ont conferué 
les plus belles & les plus rares teftes,& particulieremét auce 
foin , celles qui fe font trouuées contrefaites ; où il s'en 
voit vne qui n'a qu'yne perche d’yn cofté & vnmongnon 
de l'autre , de demy pied de haut. Vne autre qui n'aura 
que deux perches , fans aucuns andoüillers. Vne autre qui 
aura deux perches & vn fut-andoüiller àchacune, dontiles 
perches en feront fort ferrées & roüées: Vneautre quiaura 
trois perches , à fçauoir deux d'vn cofté fur vne mefine 
meule , & vne de l'autre cofté. Vne autre , dontles deux 
#perches en feront fort renuersées & d’où il fortira deux 
grands andoüillers, qui ferontyn contraire effet, puisque 
la pointe en fera tournée en auant , reuenant fur les yeux, 
au moins aflez proche. Vneautre, où les andoüillers feront 
tournez en trompe de chafe. Enfin , vne autre tefte qui 
n'aura que deux mongnons de quatre doigts de-haut. 
Il y peut auoir des Cerf qui ont efté chaftrez par quel- 
ques-vns de leurs compagnons , fe battans auec eux dans 
le Rut , ou par vn coup d'arquebufe : ceux-là ne laiffent 
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pas de mettre bas leurs teftes , encores que quelques Au- 
theurs difent que non ; mais auffi il ne leur en reuient 
plus, apres l’auoirmis bas , & feulementleteft ferecouure 
d'yne peau # A ceux-là il n'y a aucune connoiflance par 
la tefte , puisqu'ilsn'enont point, ny feulement des meu- 
les. Ge qu'ont toutes les teftes defquelles j'ay parlé dans 
ce chapitre , où l'on peut connoiftre s'ils font vieux ‘ou 
ieunes , puis que cet la premiere & plus affeuréc con- 
noiffance Es foit à la tefte : mais elle ne s'y voit pas fi bien 
nÿ fi parfaitement qu'à ces belles reftes defquelles ay 
parlé au chapitre precedent , qui ont toutes les connoif. 
fances parfaites. Mais à Ja plus grande partie de celles que 
ray cy-deuant nommées, les connoiflances ne font qu'aux 
meules ; qu'il ne faut confiderer par la largeur ny grof- 
feur des pierrures; mais prendre garde fi elles font proches 
ou éloignées du:teft : car fi elles font prés du teft, c'eft fi: 
gne de vicillefle : & fi elles en font éloignées de trois & 
quatre doigts, elles font affeurément d'vn ieune cerf, Il 
en a quelques-vnes qui peuuent auoir des gouttieres & des 
perlures : & par-là ; vous pouuez voir fi elles font larges & 
creufes , pourtant à proportion de la groffeur dela tefte, 
car fi le Marain eft menu & affamé , les goutticres n’en 
peuuent pas eftre fi larges, ny fi creufes, ny les perlures fi 
groffes. 


G'HASPIIMP RYE MERE TEUX 


Dés teftes dés Cerfs qui fonr norris dans les 
MAHHAI PAYS» 


PRES vous auoir fait connoïftre deux fortes de 

tefte rres- differentes dans les deux chapitres pre- 

cedens ( qui neantmoins {e peuuent rencontrer en mef- 

mes païs ) Ie vay vous parler de celles ce poufsées 
Ê 1} 
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par'des cerfs qui font nourris'dans des pays fteriles ,oùil 
n'y a que desbrandes & ayons , & quelques feigles 8: menus 
grains , &. encores ol ils font obligez de fe conferuer par 
leurs foins & precautions / pour fe garantir des arquebu- 
fiers en ferecellanttres-fouuent dans leurs fort, où ilstrou- 
uent tres-peu'a viander : comme aux pays des Ardennes 
& de pretaigne!, & de quelques autres Prouinces, où les 
cerfs n’ont pas le corfage plus grand que les cheureüils 
des bons pays, & ont la tefte baffe ; les meules étroites ,le 
Marain grefle & fort menu, les andoüillers ln :& com- 
me il y a peu de nourriture au Marain , cela fait qu'ilseneft 
poufsé moins : neantmoins les gouttieres en peuuent cftre 
creufes , mais non pas fi larges , à caufe quele Marain en 
eft menu & les perlutes n'en font pas fi groffes ; mais elles 
ne laifféront pas d'en cftre éleuées , mefme l'empaumure 
quoy quétroité , ne laiffera d’eftre creufe & d'auoir des 
andoüillers allentour , mais petits ; les Meules en feront 
auffi fort pres du teft , &la pierrure détachée & éleuée des 
Meules , pourucu qu'il foit d'yn Cerf de dix cors & d'vn 
vieil Cerf : car ce fonr-là les connoïffances qu'il faut qu'vn 
Veneur fçache , aufli bien à! ces teftes affamées qu'a ces 
belles , hautes & parfaites , que i'ay nommées au premier 
Chapitre , puis qu'il fe peut rencontrer dans la maifon 
d'vn Prince quile conuiera ( à caufe qu'il eft dansla reputa- 
tion d'eftre bon Chaffeur) d’aller auec luy dans fa galle- 
rie, où il aura eu la curiofité de mettre toutes les teftes des 
cerfs qu'il aura pris, pour fe renouueller le plaifir d'en 
compter les chaffes :& apres luy auoir montré de belles & 
grandes teftes , & biennourries , il luy en peut montrer de 
ces tres- petites & afamées , dont ie viens de parler: qui 
neantmoins pourront eftre de plus vieux cerfs que celles 
qu'il aura veuës auparauant : Et les voyant , s'il n'en fçait 
remarquer les connoiflances , comme lors qu'il verra vne 
tefte bafle , le Marain grefle , & les autres connoiffances 
qui y correfpondent, s'ildit que c’eft vn ieune cerf, cela 
fera croire au Maiftre du logis que ce n'eft qu'vn ignorant 
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dans la chaffe, encores qu'il fçache les autres connoiffan- 
ces du Cerf, & la maniere defairechaffer, donc il appren- 
dra que ce n'eft pas affez de pratiquer la chaffc & nc fça- 
uoir qu'yne partie des connoiffances ; mais qu'il les faut 
fçauoir toutes, tant pour fatisfaire à la curiofité des grands 
qui s'en informent,qu'aux plaifir des fçauans du Meftier,qui 
s'enpeuuent entretenir. 


CHAMP IÉTURLE* X XX: 


Des connoiffances que l'on peut tirer de la tefte des Cerf, 
pour connoiffre un ieune Cerf d'anec vn Cerf de dix 
cors iennement , értun Cerf de dix cors | d'un vieil 


Csrf. 


E n'aurois pas affez fait dans le deficinque j’ay de vous 

[ donner vn parfait éclairciffement de toutes les chofes 
que ie propole ; fLience vous inftrüifois en general des con. 
noiffances que l'on peutauoirauxteftes des Cerfs, encores 
que ie vous enaye dit vne grande partie dansles Chapitres 
” precedens, felon leurs formes ; Mais dans celuy-cy,ie vous 
veux faire voir pour conclurre , comme l’on peut diftinguer 
par la tefte leieune Cerfd'auecle Cerf de dix cors ieune- 
ment, &le Cerfde dix cors d’auec le grand & vicil cerf : 
ce que iene puis faire fans Fee les connoiflances que 
l'ay dites, pour vous mieux faire voir le difcernement qui 
s'en peut faire : Il me femble qu'il feroit inutile d'y com- 
prendre les bien icunes cerfs qui ne portent que leurs pre- 
micres & fecondes teftes , puis qu'ils font tres reconnoifla- 
bles pour cela ; mais feulement de commencer à parler des 
cerfs qui ont leur troifiéme &quatriéme tefte , auffi nom- 
mez jeunes cerfs ; mais non:pa$bienieunes , comme ceux 
defquels ie viens de: parler £ces cerfs à/leurs trois & qua- 
triémes teftes ( s'ils fontnourris en païs bons ) ils pourront 

K ii} 
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porter dix & douze, & auront le Marain & les andoüillers 
raifonnablement gros, neantmoins ils ne fedoiuentiuger 
querieunesicerfs, puifqu'ils n’en auront que lesconnoiffan- 
ces ,encores que leurs teftes foient plus hautes , & le Marain 
plus gros & plus cheuillé que de quelquescerfs qui feront 
de dix cors, nourris dans de mauuais païs. Ce qui fe doit 
luger aux icunes cerfs parles Meules qui feront éloignées 
de trois doigts du Mañäcre, & que la pierrure en fera me- 
nué , & qu'au Marain les gouttieres en feront peu creufes, 
n'allans que iufques à la moitié de la perche ; comme les 
perlures qui feront fort menuës, & qu'au haut de latefteil 
n'yaura aucune empaumure , mais feulement deux andoüil- 
lers qui ne feront point renuerfez, & qu'aux cerfs qui au- 
ront leur cinquiéme tefte ( quenousappellons cerfs de dix 
corsieunement) que les meules ne font éloignées du teft 
que d'yn bon poulce, & la pierrure de lafraife en fera plus 
groffe & plus détachée : car pour la largeur des meules & Ja 
groffeur du Marain , céla dépend des bonnes où mauuai- 
fes nourritures : c’eft pourquoyilneles faut confiderer que 
dans les teftes qui font de proportions égales , felon leur 
âge: Il faut donc que les goutticres en foient plus creufes, 87! 
que le plufpart aïllent lelong du Marain, & qu'il yen ait à 
vous les andoüillers, mais non.pas iufques au bout, comme 
aufli des perlures qui commenceront à eftre détachées & 
groffes : clles auront auffi vne empaumure portanttrois par 
amont, dontles andoüillers commencerontà ferenuerfer. 
Etquantaux Cerfs de dix cors, il faut regarderaux meules 
qui ne: feront éloignées du teft que d'vn petit doigt, & la 
picrrure groffe & fort détachée, les goutticres larges &: 
creufes’, & les perlures groffés, quiiront ,commeles gout- 
ticres, iufques au bout de Ja tefte, horfmis au bout des an- 
doüillers, où ellesnevontiamais:il yauraauffi vne empau- 
mure large comme la main , qui fera entourée de plufieurs 
andoüillers,les Maiftres andoüillers en feront gros & longs, 
& les autres proportion :c'elt alors queleurtefte cft en fa 
perfé@ion pourlabcauté, maisnon pas pour les plus effen- 
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ticllesconnoiffance (qui font lesmeules; {es picrrures, les 
perlures,les gouttieres,8& l'empaumure) caries meules s’ap- 
procheront du teff, lors que le Cerfvicillira, &lles pierrures 
groffiront : ce que ferontaufli les perlures & les gouttieres 
qui s'élargiront & fe creuferont, &l'empaumure s'élargira 
& fe creufera aufli. Ces dernieres connoiffances du vicil 
Cerffont les veritables. 


CHHVAPPTINTER®E X XXL. 
Commeles (erfs ont les pieds ‘faits, felon les pays onils font 


nez ET nourrë. 


Es Cerfs ne tiennent pas feulement des bons; mau- 
À La & differens païs , pour poufler & formerleurs 
teftes, mais encores au corps & iufques aux pieds, ce que 
nous voyons, quand nous changeons de foreits & de pais, 
où les terrains fetrouuent differens :les vns humides &: ma- 
tefcageux , & les autres fablonneux & fecs , & d’autres 
pierreux & graucleux : c’eft où nous apperceuons quela na- 
ture agit par fa préuoyance ordinaire , puis qu'elle fait & 
compofe les pieds des cerfs comme il les faut, pourles y 
faire fubfifter , attendu que dans les païs marefcageux & 
mols, les cerfs yontle pied creux & large , letalon gros, à 
caufe que l'humidité leur fait croiftre les époñges & la cor- 
ne du pied, comme auff celles des os:ils yontauffi prefque 
tousles pieds creux, & lesos: ils n’en ont pas les coftez fi 
gros, nylles pinces firondes, ce qui leurrend la forme du 
pied longue & large. Cegrand pied Ieurempefche d'enfon- 
cer fi auant dans ces pais mols. Etdans les païs de fables, il 
ont auffi ordinairement beaucoup de pied : mais la forme 
en cit differente, ayansle pied plain & plat, la folie plaine, 
les coftez gros, les pinc®s rondes , & le tallon large : mais il 
n'en eft pas fiéleué , à caufe que les éponges n’en fontpas fi 
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groffes,, la iämbe en eft large, les os plus:gros & plus courts: 
ilya auf plus de pieds ronds, & aufironds que longs que 
de pieds longs : c'éft-là que les Biches ont ordinairement 
le plus de pied, &1où on fe peurplusaisémenttromper,8z 
dans les païspierreux 8 ferrez.les Cerfs ontmoins de pied, 
mais mieux faits, les proportions y eftans obferuées , ils n'y 
ont pas tant de folles : maisles coftez en font plus gros,& les 
pinces plus rondes & plus grofés , dans la proportion du 
pied, & plus vsées , à caufe de larudeffe duterrain, ce qui 
doit eftre confideré par les veneurs qui vontaux bois : il 
y vont auffi les pinces plus ferrées , les os en font plus 
gros, plus courts, plus vfez , & plusbas ioinétez, à cau- 
fe que ce font, quafi tous , pieds ronds, qui font ordinaire- 
ment plus basioinétez que les pieds longs. Il fe rencontre 
aflez fouuent dans toutes ces formes de pieds, des connoif- 
fances qui font, qu'yncofté de pied ( quenousappellonsla 
pince ) eft plus long que l'autre, ce qui faitque cette pince 
croile & auance fur l'autre, y en ayant quelques-vnes de 
plus grandes queles autres : il fautauffi remarquer f certe 
connoiffance eftaux pieds de deuantou de derriere, & fi elle 
eft de dchors en dedans du pied, ou de dedans en dehors: 
& pour connoiftre fi elle eft de dehors en dedans, il faut 
qu'elle foit au cofté du pied qui eft au dehors du corps , & 
qu'elle vienne en dedans , & pour eftre de dedans en de- 
hors , il faut que Ja pince de dedanfaille en dehors: car il 
faut que ceux quifontierapportd'vn Cerf , déduifent tou- 
tes ces particularitez , fi elles font dans les pieds du Cerf 
duquel ils feront rapport , pour en donner connoiflänce 
auxpiqueurs, qui doiuentfaire chafler les chiens, afin que 
file Ccrf fé mcfloir auec d'autres en le courant ils le puif- 
fentreconnoiftre & en garderle change. Vous n’auez donc 
que ces trois formes de picds, qui fontles pieds longs, les 
pieds ronds, & les pieds auffi ronds que longs; où il fe peut 
auffi rencontrer quelques changemens,entre-les pieds de 
deuant & ceux de derriere de longueur &:de rondeur:: 
& enice cas il faudroir diftinguer, comme defçauoir dire fi 
von Cerf 
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va Cerfa le pied rond deuant,& long derricre;ou auf rond 
que long, deuant, & le mefme derriere. 


CHHPAN PME TÉRSEN RENTE 


Comme il eff neceffaire qu'un V'eneur pratique la Chaffen 
différens pays,pour [e rendre habile dans le meftier. 


Ï E vous ay fait connoiftre, dans le Chapitre precedent 
que c'eftoit le terrain qui formoit le pied du Cerf: & 
dans celuy-cy ie vous veux faire voir comme yn Veneur 
peut connoiïltre toutes ces formes , & fe rendrehabile dans 
le meftier. Qu'il faffecommelesapprentifs des autres arts, 
qui courent & changent de pays , pour fçauoirapresmieux 
leur meftier ; puifque le Veneur en fçaura moins pour n'a- 
uoir efté aux bois que dans vn petit contour de pays,& peut- 
eftre dans deux ou trois forefts ou grands païs de bois, posé 
qu'il ait eu vn bon Maiftre qui luy ait donné les principes 
des connoiffances , & neantmoins ce pays qui luy.eftfami- 
lier & connu , les luy fera negliger & oublier, puis qu’elles 
luy feront d'orefnauantinutiles parla familiere connoiflan- 
ce qu'il aura des Cerfs, dés qu'ils feront fortis du ventre de 
leurs meres, & la frequente veué qu'ilen aura, à qui il aura 
donné lenom & le furnom , pour ne pas manquer les re- 
connoïftre. Il fçaura auffi les lieux à pointnommé de leurs 
demeures; felon les faifons ; ce qui fait qu'il n’en defera 
pas lanuiét,pour {çauoir les remarques que l’on y peutfaire, 
&c comme cela, ilen fera fon rapport, fans auoir fait aucune 
reflexion aux connoiffances ny à la façon que le Cerf fait fa 
nuit : Mais quand il luy arriucra de pratiquer en d’autres 
païs , & où les Cerfs auront vnesautre forme de pieds, & 
peut-eftre fi peu qu'ilneleuren paroiftra gueres plus qu'à 
va Chevreüil qui fera nourry dans vn bon païs, ce grand 
changement, & le peu de foin qu'ilaura eu de PAERUIEE Ka 
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retenir les côhnoiffances qui luyauront efté enfeignées ; 
l'eftonneront de telle forte qu'il n'aura plus l'affeurance de 
faire vn feul rapport , quoy qu'il rencontre dans la quete 
qui luy dura cfté donnée de Cerf , dans l’apprehenfion 
qu'il aura que ce foit vne Biche , fi ce n’eft quelque Cerf 
qui fe fera voir à luy par hazard , qu'il laiffera courre auffi 
de mefme ; car ordinairement les Cerf5 qui fe font voirle 
matin, & qui ont veu vn homme auec yn chien, ne demeu- 
rent que rarement, & s'ils demeurent, ce fera apres auoir 
cfté loinde-là , hors de fa queite. Cette negligence paroitt- 
aff lors qu'il fait chafer les chiens ; carla grande connoif- 
fance qu'il a de ce pays , luy empefche de s'attacher à la 
queué des chiens, & a E à couper & bricoller;& ayant 
pris cette mffauuaife habitude, il ne peut plus eftre bon pic- 
queur, puis qu'il n'apprend pas les rufes que faityn Cerf 
lors qu'il eft chafsé,& fe contente aufli-toft que fes chiens ne 
chaffent plus,de les mener requefter au lieu où il fçaitque les 
Cerfs ontaccouftumé d'aller:où quelquesfois il peutreüffir, 
mais plus fouuent faire faillir vn Cerf, qui peuteftre demeu- 
ré furleventre,apres auoir faitbondir le change, dontilne 
fçaura pointle lieu, pour n'auoir pas fuiuy fes chiens, & que 
fe trouuant dans vnautre pays qu'il ne fçaura pas;il Y perdra 
Se fes pretentions , pour nauoir plus aucune connoif- 
ance. 
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CHAMP TRE  1X XXI T: 


Des connoiffances que l'on doit aoir par le pied pour dif. 

* cerner le Cerf de dix corsicanement és le Cerfde dix 

cons, d'auec la grande gx vieille Biche brchaigne , éx 
qui ne portent point de Fans: 


L y a deux fortes de Biches que l'on pourroit prendre 

pour des Cerfs par le pied , fi on n’en confideroit pas 
exaétement les connoiffances.{Les premieres font les Bi- 
ches brehaignes;qui ne portent iamais de Fans, ce qui eft 
caufe: qu'elles employent toute leur nourriture à faire yn 
grand & gros corlage , & à proportion beaucoup de pied; 
& les fecondes: ce font celles qui portent des Fans, qui 
excedent encorfage& en picdslesautres qui portent Fans, 
particulierement lors qu'elles fontpleines, à caufe que dans 
ce temps elles pezent dauantage , &'que, leurs allures en 
font meilleures & plus reglées;rioint que c'eft la faifon 
qu'elles fe feparent des autres; pour aller dans quelque 
buiflon ou bout de pays pour cftre feuless,/8 ylauoir les 
gaignages à commandement, afin. de n'eftre pas :obli- 
gées de Jes aller. chercher loin, à caufe de leur pefanteur, 
& aufli pour y faire choix du lieu où elles veulent faire 
leurs Fans : Mais les Biches brchaignes ne fe connoifiènt 
pas par cela, qu'elles nefoient defia anancées dansl’âge, à 
caufe qu'elles ne fe feparent des autres, que le plus tard 
qu'elles peuuent ; & encor s’en font-elles chafer par la ia- 
loufie qu'elles: ont de leurs Fans, & la connoiffance qu'el- 
les prennentä l'heure que ces brehaignes n’en portent pas: 
tellementique bien qu'elles ayent beaucoup de pied, elles 
n'ont pas efté fort dangereufesiufqueslàpuis qu'elles ont 
efté en harde auec les autres.:de quia empefthé les valets de 
limiers des’yarrefter:mais lors qu'elles en font feparées, & 
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qu'elles font feules,ou deux outroisenfembleau plus, par- 
ticulierement aux printemps , &toutl'Efté, elles font auffi 
les mefmes pays que les Cerf$ de dix cors .& dedix cors 
ieunement, tant aux buiffons qu'aux bouts de forefts , don- 
nans aufli dans les mefines gaignages pour y viander & fai- 
xe leurs nuits. Tous ces fignes qui fetrouuentauffi aux vieil- 
les Biches pleines , la conformité de la vicilleffe des Cerfs 
que j'aynommez , & de ces piches,& ce grand pied, & les 
connoiflances qui fe rencontrent femblables en beaucoup 
de chofes ,ayans les coftez, les pinces, & les os vfez, qui 
eft-ce: qu'ont les Cerfs de dix cors ieunement , & de dix 
cors, peuuent donner de l'émotion à vn Veneur qui eft na- 
rurellement ambitieux de donner du plaifir à fon Maiftre, 
& luy faire croire d’abord que c’eftyn Cerfdedix cors. Ce 
qui me fait dire que les yns y manquent pour auoir trop de 
chaleur, & les autres manquent de fcience, & la plufpart 
par negligence, puis qu'aufli-toft qu'ils ont rencontré vne 
befte qui a beaucoup de pied , &:qu'ils en ont reueu en 
deux outroisendroits, & quelquefois en deslieux où l’on 
ne peut pas faire vnaffeuré iugement , {© contentant de re- 
uoird'yn grand pied, & que labefte pefe beaucoup; ils la 
rembufchent-pour vn cerf: mais s'ils vouloient fe donner 
la peined’enfaire fuiure le contrepied auec les limiers , & 
en défaire nui&, ils en Re reuoiren plufeurs en- 
droits du pied , de la iambe & des os , & auflien confiderer 
Jes allures, où ils verroient quelagicheiroitles quatre picds 
ynpeuouuerts, particulierement lors qu’elle paferoit dans 
vnlieumol, ce que nefontiamaisles cerfs de dix cors , & 
peu foutent les cerfs de dix cors ieunement : fi ce n’ejt à 
quelqu'vn le pied de deuant : mais celuy de derriere fera 
fort ferré ,iointque les pinces ne font pas tournées du pied 
de la Biche , comme celles dupied du Cerf, n'ayantpas la 
rondeur fi parfaite , & qu'elles les ont pluftoft formées en 
pourceau!qu'en cerf; & qu'elles n'attirent iamais la terre 
âclles, comme fonrles cerfs de dix cors, elles ont aufliau- 
tant & quelquefois plus de pied derricre que deuant ; ce 
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que les cerfs n'oft iamais , ayans soufiouts plus de picd 
deuant que derriere , outre que la iambe & le tallon 
n'en font iamais larges tous deux enfemble ; car fi la 
jambe paroift large aux Biches , c'eft qu’elles ont les os 
plus longs que les Cerfs ; & qu'ils font tournez en de- 
hors , & en garde de Sanglier , & les Cerfs les ont tour- 
nez en dedans, & en formes d'ongles. Les Biches ne font 
auffi iamais fi bas ioin@tées que les cerfs , encores qu'il ÿ 
ait égalité d'âges ,& que les allures d'yne Biche ne [oient 
pas femblables à celles d'yn cerf, puis qu’ellesn'y ontau- 
cun reiglement affeuré , mettans vne fois leurs pieds de 
derriereà droit de celuy de deuant, & l’autre fois à gau- 
che , & bien fouuent romperit les voyes de celuy de deuant: 
cequieftinfaillible , pourueu que vous vouliez vous don- 
ner la patience de la fuiure douze ou quinze pas: car il s’en 
peut rencontrer quelques: vnes qui fe pourtoient iuger , ou 
apparence de cela, dix ou douze pas : ce que font plus or- 
dinairement cellès qui font pleines ; Mais jamais il nes’en 
cft veu vne qui fe foit iugée plus de quinze pas, pourueu 
que l'on y prenne garde exaétement. le croy auoir efté en 
affez d’endroits , tant en France, Sauoye & Piedmont, 
trente ans & plus , pour connoiftre ces chofes ,où i'ay reueu 
de toutes fortes de Biches, dont j'ay examiné les connoif- 
fances que ‘ay dites , & particulierement les allures que 
l'ay toufours reconnués ainfi. Il faut neantmoins obier- 
ucr quelques temps dans deux faifons que les Cerfs fe mé- 
jugent (iln'yena qu'vne pour les ieunes Cerfs ) qui eft la 
faifon du Rur, & auffi pour les cerfs de dix cors, & en- 
cores au temps qu'ils ont mis bas leurs teftes : ce qui peut 
eftre enuiron trois fepmaines , qui eft le temps qu'il faut à 
leurs allures , pour reprendre leur fermeté qu'ils auoient 
perduë par cette grande & groffe tefte qui leur fertde con- 
trepoids. Et ce qui empefche les ieunes Cerfs de tomber 
dans cette défaillance , c’eft que leurbois’eft encores fort 
leger : ce qui fait que le corpsne s’en peut pas encore ref- 
fentir. Et fic'eft dans les faifons que le Ra eft fec , qui 
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font les temps les plus difiiciles pour en reuoir & iuget des 
voYyes, vous vous pourrez feruir des fumées,où vousnevous 
fçaurieztromper, pourueun que vous vous attachiez à la for- 
me, felon la faifon:comme au Printemps,queles cerfs lesiet: 
tentenbouzards & en platteaux:& les grandes Biches & Bre- 
haïgnes les iettét formées,ou pourle moins à demy formées, 
aiguillonnées oumaïtelées,à caufe qu'elles ont vne chaleur 
extraordinaire däs le corps, qui s’y conferue malgré les her- 
bes nouuelles pouflées qu'elles mangenten cetre faifon auff 
bien que les cerf:cela caufe qu'elles n'engendrent pas,& que 
les grâdes & vieilles Biches dont i'ay parlé.fontauffi échauf- 
fées extraordinairement par le Fan qu'elles portent : Et lors 
que les Cerfs de dix cors iettent leurs fumées formées, elles 
font plus dures & plus mafliues, & les aiguillons en font plus 
gros & courts : & que celles qui font aiguillonnées, le font 
toutes fans exception:ce que nefontpas celles des Biches, y 
enayant quelques-vnes qui ne font pas aiguillonnées,les ai- 
guillons en font auffi pluslongs. Ils s’y entrouueauffi qui 
font entez,ce quine fe void pas dans celles des cerfs de dix 
cors;mais pour eftre ridées & bien mouluës,elles le peuuent 
eftre lesvnes comme les autres, puis que ces deux connoif. 
fances dépendent de la vicillefi qu'ils peuuent auoir égalle- 
ment. On y peut auoir auffi quelque connoiflance par leur 
maniere de faire leurs nuits, puis que les Biches y vont plus 
tournoyant,& ne feretirent pas auffi de fi bonne heure au 
fort,que les Cerfs:ce que vous pouuez iuger par la chaleur 
qu'aura voftre limier, lors qu'il fuiura les voyes qui iront de 
meilleur temps:Les Biches iettentauffi,dans les faifons que 
l'ay dites,beaucoup plus de fumées queles Cerfs, 


CHPAYPUNTIER EE XX XV: 


Les connoiffances que l'on doit remarquer pour connoifire le 
ieune (erf.d'anec la jeune Biche. 


"AY voulu particularifer dans ce chapitre les connoif- 

fances que l'on doit auoir pourdifcerner leieune Cerf 
d'auec la ieune Biche, afin de ne rien confondre & micux 
faire entendre au Leéteur que ces deux differentes âges de 
cerfs de dix cors & de ieunes Cerfs ,& de vicilles & icu- 
nes Biches , n'ont aucune conformité de connoiflance , 
puis queles cerfs de dix cors & les vicilles Biches , ont les 
coftez, les pinces &lesosviez, & qu'ils fontbasioinétez, 
à caufe de leur âge & vicillefle : Et ceux defquels ie vay 
parler , ont toutes les connoiflances, que j'ay dites , tran- 
chantes , & font aufli haut ioinétez , à caufe de leur ieu- 
nefle : & comme cela, les ieunes Cerfs & les ieunes Bi- 
ches ont beaucoup de connoiffänces femblables , & que ie 
trouue plus delicates à en faire le difcernement que des 
vieux cerfs & des vieilles Biches , particulierement au 
temps qu'elles font pleines, & qu'elles peuuent autant pe- 
fer que les ieunes cerfs , & dont les allures en paroïflent 
meilleures en ce temps & font plus afleurées, à caufe de la 
pefanteur qu'elles ont, qui les oblige de marcher auec 
moins de gayeté : elles fe feparent aufñfi des autres beftes 
dans le temps que les ieunes cerfs fe feparent des autres 
pour faire leurs teftes , & les Biches pour faire leurs Fans, 
allans les vns & les autres dans demefmes pays. Les ieunes 
cerfs ont les coftez, les pinces & les os tranchans, & font 
haut ioinétez , ce qu'ont auffi les ieunes Biches : j'entends 
- celles qui excedent les autres dans la grandeur du corfage 
& du pied : car pour les ordinaires , pourueu que l'on foit 
connoiffeur ; l'onne s'y peuttromper. Vous voyez par ce 
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queï'enay defia dit, que les connoiffances en font con- 
formes : le continueray , difant que le ieune Cerf va le 
picd de deuant ôuuert , ce que fait auffi la ieune Biche ; 
Mais il y a difference aux pieds de derriere , que le icune 
cerf va ferré, lors qu'il va d'affeurance : ce que ne fait pas 
Ja Biche, qui le porte vn peu ouuert. La Biche n’a pasauffi 
les pinces fi rondes, le talon & la iambe fi large , ny les osfi 
bientournez,les ayans en dchors:c’eft toutesfois où il ne pa- 
roift pas tant qu'aux os de vieilles Biches, à caufe qu'elles fe- 
ront plus courts, & les ieunes Cerfs les ont tournez en de- 
dans, fans ymanquer,comme lesallures affeurées & reiglées, 
comme aux vieux cerfs : ces deux dernieres connoiffances 
fontles plus confiderables & affeurées pour le difcernement 
que l'on doit faire d’auec leieune cerf& la ieune Biche.Il ya 
auffi connoifflance aux fumées, les ieunes cerfs lesiettent plus 
grofes & les aiguillons plus courts, plus reiglez& plus gros: 
Etlors que l'yn & l'autre iettent leurs fumées formées (qui eft 
letemps queles Biches ont faitleurs Fans)elles les iettent en 
plus grande quantité que ne font lesieunes Cerfs, à caufe de 
l'auidité qu'elles ont à viander pour fe reftablir & nourrir 
leurs Fans : Toinét que leurs fumées font la plufpart défor- 
mées,glereufes,& quelques-vnes teintes de fang :& pour les 
Macheures & Mouleures,& point ridées, ellesnele font, ny 


de l'vnny de l’autre : car ces connoiffances ne fe voyent que 
par la vicillefic. q 
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CHAPITRE XXXVY. 


Comme lon peut connoiftre ex diféerner par le bied le 
Cerf de dix cors ieunement d'anec le 
ieune Cerf. 


FL vous ay fait connoiftre vne des plus confiderables 
L parties qui foit dans l'art de la chañfe, pour cerf, dans 
ces deux precedens chapitres, puis que c’eft ce qui la rend 
plus augufte & plus rare.: & que cela fait voir à toute la 
Chreftienté , qu'il n’y a que les François qui ayent cette 
fcience de conhoiftre par le pied le cerf d’auec la Biche : 
& queles memes François n’en ont pas voulu demeurer là; 
mais ont voulu fçauoir la difference qu'il y a entre les 
jeunes cerfs , les cerfs de dix cors ieunement & les cerfg 
de dix cors, afin d'en rendre le plaifir en fa derniere per- 
fétion , & que dorefnauant on ne s'abftienne pas fcule- 
ment de courir les Biches , mais aufli les jeunes cerfs, fi ce 
n'eftaux defaut des vieux : & pour le faire mieux compren- 
dre , ils yontioinétles termes à la fcience ; afin qu'elle en 
fuft plus regulierement obferuée en la prattiquant:ce qui 
fe doit faire par les connoiflances queie diray en fuite. Que 
fi nn d'un cerf de dix cors ieunement , qui 
foit accompagné d’yn jeune cerf, le cerf de dix cors ieu- 
nement deuroit auoir plus de pied que le ieune cerf, puis 
qu'il eft plus aduancé en âge. C’eftce qui peut arriuer à des 
Cerfs qui auront cfte nez & nourris dans yn mefme pays, 
& encore cela n’eft pasinfaillible , parce que le ieune Cerf 
peut eftre engendré d'vne plus grande Biche que le cerf 
de dix cors icunement, le pied fera à proportion du corps. 
J1 cft donc mieux de ne confiderer que les connoiflances 
qui font fixes : comme de voir & iuger qu'au picd du 
ieune cerf les coftez en font tranchans , felon la p'opor- 
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tion & forme du pied : car les pieds longs & les pieds creux, 
les ont naturellement plus tranchans que les pieds ronds 
& les pieds auffi ronds quelongs, puis qu'en ces deux ma- 
nieres de Cerfs il fe peutrencontrer deux fortes de formes 
de pieds, & confiderer que le cerf de dix cors ieunement, 
doit commencer à auoir ces connoiflances que i'ay dites, 
vsées, qu'il aura auffi les pinces plus groffes & plus émouf- 
sée : car pour la felle & le talon, cela dépend de la gran- 
deur du pied, comme auffi à la plufpart, de la largeur de 
la iambe ; puis que s'ils ont le pied grand ; il faut que la 
jiambeen foitgroffe& large. Maisleieune Cerf aura les os 
tranchans & petits, qui feront éloignez de trois ou quatre 
doigts du talon: ce quenous appellons haut ioinétez. Et le 
cerfde dix corsieunement , aura lesos plus gros& viez, & 
& plus creux ( fice font deux picds creux) & fera auffi plus 
bas ioinété,ayant les os à deux petits doigts dutalon. Les al- 
lures en feront auffi differentes,en ce que le ieune Cerfva,les 
pieds de deuant fort ouuerts,& qu'il donne & rompt la moi- 
tié des voyes de fes pieds de deuant auec ceux dederriere:ce 
que ne fait pas le cerfde dix cors ieunement,qui donne feu- 
Iement du pied de derriere dans le bout dutallon de celuy de 
deuät.& va le pied de deuant ferré,ou au moins tres:peu ou- 
uert:Et dans la maniere de faire leursnuiéts elle eft auffi dif- 
ferente, dautanr que le ieune Cerf court & feiouë dans les 
gaignages: ce que ne fait pas le cerfde dix cors ieunement, 
commeie le feray voir plus particulierement dans Vn chapi- 
tre feparé:comme aufsi des fumées. 
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- CHAPITRE XXXWVI. 


Des connoiflances que l'on doit auoir pour difcerner ex connoi. 
ffre le Cerfde dix cors ieunement ,d'auecle Cerf 


de dix cors. 

E cerf de dix cots ieunement n’a qu'yonanà porter ce 
re > puis qu'il y entre dans la fixiémeannée de fon 
âge , & en fort à la fin pour prendre le terme & le nom de 
cerf de dix cors : ce qui luy continué plufieurs années, & 
iufques à ce qu'il foicreconneu par les Vencurs grand vieil 
cerf, lors que les connoiflances yferont, comme ie les di- 
ray dans vn chapitre cy-apres. L'on fe fert auffi du terme. 
I peut eftre cerf de dix cors ieunement : c’eft lors qu'yn 
cerf entre dans fa cinquiéme année & pendant icelle , & 
auffi de bien icune cerf, qui eft quand vncerfeft dans fa 
deuxiéme & troifiéme année. Neantmoins de ces deux 
termes, l’on n'eft pas obligé d'eg parler, en faifant le rap: 
port, mais feulement fe peuuent dire à difcretion , pour 
plus particulierementinftruireles picqueurs. Il feroit com- 
me inutile de faire le difcernement d'yn cerf de dix cors 
d’auec vn de dix cors icunement, file nom & leterme de 
l'vn ne duroit pas plus que l'autre: & qu'il feroit mal-aisé, 
puis que cette proximité d'âge eft fi voifine : Mais comme 
ce terme de cerf de dix cors doit demeurer autant qu'vn 
cerf peut viure , le difcernement s’en peut & doit faire. 
Pour mieux faire paroiftre les connoiffances par les degrez 
de l'âge des cerfs , quoy qu’elles fe rrouuent aflez confor- 
mes: ce qui m'oblige d’en faire ie redites, & que 
pour la grandeur du pied , elle peut eftre égale & inégale, 
pour les raifons que fay dites au chapitre precedent , & 
que le cerfde dix cors ieunement, à l’âge de fix ans eft fur 
Je point de prendre fon entiere croiffance ; as la force 
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aux membres & aux liaifonsn'y eft pas encore : cé qui for- 
me & établit les principales connoiffances, & qui fait que le 
cerfdedix cors vales pieds plus ferrez quele cerfde dix cors 
ieunement,& qu'il attire la terre à foy en marchantice quene 
fait pas le cerfde dix cors ieunement. Il'aauffi les pinces &z 
les coftez plusgros& plus yfez, & le talon & la iambe plus 
large,les os plus courts, plus gros & plus vfez: il eft auffi plus 
bas ioinété,les os n'eftanséloignez que d'vn petit poulce du 
talon;neantmoins aux vns plus &aux autres moins , felon les 
formes des pieds. Les allures en fontauffi differentes , puis 
que le cerfde dix cors ne rompt iamais de fon pied de der- 
riere(fice n'eftrarement) la voyede fon pied de deuant, le 
mettant ordinairement à yn doigt du talon: ce que ne fait 
pas le cerfde dix cors ieunement, qui donne du pied de der- 
riere dans Ie bord dutalonde celuy de deuant. La manicre 
defaire leur nuiéts,eft auffi en quelque façondiferente, puis 
qu'vn cerfde dix cors va auec plus de retenuë dans les gai- 
gnages que lecerfde dix cors ieunement, à caufe qu'ila plus 
d'experience des dangers qui luy pourroient arriuer : & que 
lors qu'il yeft,il y choifit mieux fon viandis 8z le fait plus po- 
sément:ce qui fe void pasges fumées, qui font mieux mou- 
luës que celles du cerfde dix corsieunement.ll yaauffi d’au- 
tres connoiffances aux fumées , queie diray dansle chapitre 
que j'enferay.Le cerfde dix cors ruze auffi dauantage que le 
cerf de dix corsieunement, lors qu'il fe retire au fort & fe 
rembuche. 
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C'AVASPLETRIE XX NAT 


Des connoiffances que l'on doit obféruer pour difcerner les 
grands vieux Cenfs d'auec les Cerf de dix cors. 


E vous ay fait connoiftre cy-deuant, qu'il falloit pour iu- 

ger vn cerfde dix cors, qu'il euftla folle large ,les coftez 
gros,les pinces groffés,letalon & la iambe large. Mais icyie 
vous feray voir que pour eftre qualifié grand vieil cer£il faut 
qu'il ait toutes les connoiffances contraires à celles que ie 
viens d'exprimer , puis qu'il doit auoir la follerctreflie & 
les coftez moins gros ; mais plus vfez , & les pinces auffi 
moins groffés & plus émoufsées & parfaittement ferrées, at- 
tirant laterre à foy de telle façon,qu'il y paroiffe beaucoup, 
& que le talon & la iambe en foit retreffie , en forte qu'il n'y 
ait lieu que pour mettre le poulce & le doigtentrelesos , & 
qu'ils foient courts, vfez & proches dutalon:ce que nous ap- 
pellons tres-bas ioinétez, & que méfime les allures en foient 
differentes à celles des cerf de dix cors: qu'ils ayenties qua- 
tre picdstres-ferrez, & queles pieds de derriere demeurent 
Éloignez de quatre doigts de ceux de deuant,& vn peu en de- 
hors, & toufiours dans vne mefme diftance.Toutes ces cho- 
fesarriuentaux cerf comme auxhommes,en ce que en l'y- 
ne& l'autre efpece,quand la chaleur'naturelle diminuë , les 
membres diminuent auffi. 
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CHAPITRE XXXVIII. 


Des allures dy Cerf ex dela Biche , ex de la connoiffance 


qu'on en peut tirer. 


NCORES que r'aye dit quelque chofedes allures des 
EF cerfs & des siches dans les chapitres precedens , 
felon les rencontres qui m'ont obligé d'en parler. Ien'en 
ay pourtant pasaflez dit pour en donner vne parfaite con - 
noiffance , & ofter l'impreffion à ceux qui n'ont pas prat- 
tiqué d'aller au bois pour y détourner le cerf, & qui ont 
Jeu ce qu'en a écrit le fieur du Foüillou , quidit, Que les 
Cerfs vont l'emblecommeles Meules ; & que leurs pieds 
de derriere furpaffent ceux de deuant de quatre doigts , 
fans en faire aucune exception , finon des vieux cerfs. Il 
cft vray qu'il y en a quelques-vns ; mais ce feraau plus vn 
de cinquante , que nous appcllons Embleures : car efe- 
&tiuement , ils vont l'emble naturellement , qui font de 
grands & longs corfagesde cerfs , qui ont ordinairèment 
grande force, & par confequentfont plus difficiles à forcer; 
Mais tous les autres cerfs ne furpaffent iamais du pied de 
derriere celuy de deuant, & ontlesyns & les autres vn rei- 
glement afleuré dans leurs allures , aufli bien que les em- 
bleures : ce qui forme & établit, felon leur âge, le iugement 
dont ie veux parler , puis que le ieune cerf met toufiours 
fon picd de dérriere dans celuy de deuant , n'enrompant 
que la moitié,& en vnmefme lieu , fans y manquer;& que le 
cerf de dix cors ieunement met le pied de derriere fur le 
bord dutalon du pied de deuant. Et quant au cerf de dix 
cors ,ilmet le pied de derriere à vn doigt pres de celuy de 
deuant: Etles vieux cerfs à quatre doigts des pieds de de- 
uant, & plus en dehors : ce qui fe fait toute l'année hor{mis 
dans la faifon du Rut , & quinze ou vingt iours apres que 
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les cerfs de dix cots ont mis bas. Et pout les cerfs qui em 
blent, ils font le contraire en vieilliffant : car leurs picds de 
derriere s'approchenttoufiours de ceux de deuant, à caufe 
quele corfage du cerflors qu'il vicillit ; deuient plus large & 
plusgros , & aflüjettit fes pieds de derriere à neles pouuoir 
fi fort auancer: Etpour les siches, elles n'ont aucun reigle- 
ment dans leurs allures ;, mettans leurs picds de derriere 
quelquesfois au cofté droit de ceux de deuant , & d’autres- 
fois à gauche, & quelquesfois les couurent & les furpañent, 
fi ce n’eft quand elles {ont pleines , eftans obligéés par leur 
pefanteur de reprimer cette legereté & gayeté qui font en 
ellesnaturellement : ce qui leur caufe ce déreiglement dans 
leurs allures, & eftans pleines, elles ont plus de reiglemens 
dans leurs allures, mettans leurs pieds plus fouuent en vn 
mefme lieu, ce qui pourtant ne continué pas. Il faut auffi 
fçauoir que l’on ne peut affeoir aucun iugement aux allures 
des cerfs & des siches , que lors qu'ils vont au pas & d'af- 
feurance , à caufe que c’eft le temps qu'ils n'ont aucun cf- 
froy, & qu'ils marchent naturellement, fi ce n'eftà vn cerf 
que l'on court , où l’on peut fe feruir de fesallures, quoy 
qu'il fuye, pour iugers’ileft mal-mené; ce que l'on peut voir 
quand les fuitesn'envontpasdroit, & qu'elles vont balan- 
Gant; tellement que les allures, pourueu que l'onen excep- 
ce les faifons queïay dites, & qu’onles fçache bien connoi- 
ftre,c'eftyne des bonnes & des plus afleurées connoiflances 


que nous ayons. 
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CRAMAREISTÉREE XX IX. 


Des connoiffances que l'on peut auoir pour difcerner &9 connoi- 
fre les cerfs de dix cors d'auec les jeunes Cerf lors 
qu'ils font leurs nuits. 


E VX qui font deftinez pour allez au bois y détour- 
| ner le cerf, nc fçauroient auoir trop de précaution 
& de fcience dans l'art dela chaffe, pour préuoiraux temps 
qui arriuent dans les faifons , afin que s'ils ne peuuent fe 
feruir des vnes , ils ayent recours aux autres, comme 
dans l'Efté que le terraineft tres-dur, que l'on ne peut re- 
uoir des voyes d'yn cerf, pouren pouuoiriuger, mais few. 
lement pour connoiftre où il a la tete tournée >» & iuger 
que c'eftle droit , qu'au moins ils fe feruent de celles qu'ils 
peuuent auoir apprifes par leurs foins & pratiques, comme 
des remarques que l'on peut faire, lors que les cerfs débu- 
chent du bois ,oùils ont demeuré le iour à la reposée, pour 
aller dans les taillis ou gaignages y viandér & faire leurs 
nuits,afin que par les fignes qu’il yreconnoiftront, ils puif- 
fent faire Je difcernement des ieunes & des vieux cerfs, en 
défaifant leurs nuiéts : ce qu'ils doiuent faire apres auoir 
rencontré d’yn cerf, en prendre & fuiure le contrepied 
auccleurs chiens, afin de s'appliquer à leurmaniere d'agir, 
& voir qu'aufli-toft que le icune cerf débuche du fort, sil 
y rencontre vnfofsé, il Ie faute & bondit pluftoft que d’en 
aller chercherle pañage, ou quelque lieu plus commode, & 
que peuapres il va la plufpart du temps fuyant, iufques à ce 
qu'il foit dans le gaignage > & lorsqu'il y cft,ily mange & 
viande auidemment , fans confiderer les morceaux qu'il 
prend, ny en quels lieux , les arrachant bien fouuent par 
l'ardeur qu'il a deles prendre: & lors que fa premicre fainr 
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eftamortic, il s’y iouë& fait pañfade,& quand ilaviandé, 
& fuffifamment repeu , il s'en retourne au fort , EnCOrES 
fuyant & y citant, s'il trouue encore vn fofsé, il le faute, 
entre dans le fort & s’y rembulche. Voilatource que font 
les icunes Cerf. Encore que ie vous aye fait connoiftre la 
façon que Les Cerfs de dix cors font leurs nuids dans le pre- 
mier chapitre , neantmoins ie füis obligé dans celuy-cy, 
qui en eft le fujet, pour faire connoittre les ieunes Cerf 
d’auec les Cerfs de dix cors,dereïterer ce que en ay dit, di- 
fant que le cerfde dix cors, lors qu'il débufche du fort;il s’ar- 
refte pour confiderer s'il ne voit rien de nouucau dans le lieu 
oùilveutaller au gaignage pour y faire fon viandis,& n'yre- 
connoiflant rien,s'il y a vn fofsé entre le bois & le gaignage, 
illelongera,iufques à ce qu'ilait trouué vn pañage pour n'e- 
fire pas obligé dele fauter;& yallant,ce fera roufours au pas 
& d'afleurance,où eftant,il y viandera posément, prenant al- 
lentour de luy la pointe des grains ou du bois nouueau pouf- 
sé, fi c'eft dans vnetaille, ans en arracher aucun des grains 
(comme font les ieunes Cerfs ) & faitant fa nuit ,iliratou- 
fiours d'affeurance, pourueu qu'iln’ait aucun effroy ny allar- 
me qui l'oblige à fuyr:car d’inclinationilnes'y iouë jamais, 
&lors qu'il feretirera au fort,ce fera encorcen y allant d'af 
feurance, choififfänt, pour yentrer , vn chemin pour yfaire 
plus commodémentles rufes & retours qu'ont accouftumé 
les Cerfs de dix cors,8c quelques faux rembufchemens, par- 
ticulierement ceux qu'ont efté courus: Vous pouuez iuger 
& connoïftre par ces manicres d'agir des ieunes Cerfs , & 
Cerfs de dix cors;qu'il ya grande difference des vns aux au- 
tes, & par-là vous en pouuez faire yn ingement affèuré, 
pourucuque vous obferuiez ponétuellement ce que j'en ay 
dir. 


°8 LA VENERIE 


CHAPITRE XL. 
Des formes différentes des fentes és fumées 


des Cerf. 


À fiente du Cerf que nous appellons par nos termes, 
EE Cf la plus confiderable & affeurée connoiffan- 
ce, apres celle du pied , quenous ayons pour faire le difcer- 
nement, non feulement du cerf d’auec la Biche ; mais en- 
cor de la ieuneffe & vieilleffe des Cerfs ; elles nous arriuent 
auffi dans vntempsoùelles nous fonttres-neceflaires ; puif- 
que c’eft dansles mois de May, luin, J'ullec & Aouft ( qui 
eft la faifon où l'on en peuttirer les plus affeuréesconnoif- 
fances , & auffi celle où nous en auons le moins par le pied, 
à caufe de la feichereflè qu'il fait ordinairement en ce 
temps) que les cerfs font aux buiffons où ils font peu de 
pas, en faifans leurs nuits, À caufe qu'ils ont les viandis à 
commandement & en quantité , & que fur la fin de ces 
mois ils commencent à cftre raflafiez & peu affâmez. La 
forme de leurs fumées fe change auffi-toft que le Prin- 
remps eft venu, & que les herbes pouffent ; car auparauant 
elles eftoient dures & feiches , & en forme de crotres de 
chévre , & au commencement de May elles fe trouuent 
changées dans vne autre forme, puifqu'elles font molles, 
& en forme debouzées de vache , plattes & rondes : c’eft 
auffi cette premiere forme que nous appellons bouzars, lef- 
quelles fontliées & en mañe. La feconde forme fe fait au 
commencement de luin, qui eft le temps que les grains & 
le rejet du bois commence à durcir: ce quifait queles fu- 
mées commencent auffi à prendre vne autre forme, qui eft 
encore ronde, & en mañle, & platte ; mais elles commen- 
cent fe détacher. C'eft cette feconde forme que nous ap- 
pellons platteaux, lefquels fe peuuent feparerles vns des au- 
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tres : & la troifiéme forme fe fait à la fin deluin , ou au 
commencement de luillet , laquelle nous appellons ,entor- 
che ou demy-formée , alors elles font toutes feparées les 
vnes des autres , & dans la fin de luillet, elles changent en- 
cor pour fe mertre dans leur perfection & entiere forme 
qui eft longue & dure , où il ÿa aux vnes au bout d'en haut, 
des aiguillons que nous appellons aiguillonnées, & celles 
oùil n'yenapoint,nous les appellons martelées ; les ynes 
font aufli ridées, quieft proprement des rides, &lesautres 
ne le font pas, eftant vnies. Il ÿ en a auffi que l'on appelle les 
bien mouluës , & les autres mal : ce quel'on appelleles bien 
machées , & mal machées : Il s’en trouuc auffi d’entées , 
c’eft quand vne fumée eft formée dans le corps, que deux 
n'en font qu'vne ; & qu’en fortant, elles fe ioignent, & fe 
peuuent feparer aucc les mains, fans fe rompre, comme fonc 
les autres. Il y en a encor qu'on appelle vaines,à caufe qu'el- 
les font plus legeres , & moins mafliues que les autres ; ces 
deux dernieres connoiffances ne fe peuuent voir & iuger 
qu'aux formes en torches & formées, comme lesaiguillon- 
nées& martelées:ce font-là les formes des fumées & les con- 
noiffances que i'ay voulu vous faireconnoiftre en ce chapi- 
tre, pour vous en mieux faire comprendre le difceraement, 
encores que i’aycefté obligé d'en parlerailleurs. 


L C'HVAMPSIUTURMERDRAENS 


Les connoiffances que l'on pent tirer des fumées pour diféerner 
les Cerfs d'auec les Biches. 


L me refte à vous donner vneplus entiere & particulie- 

re connoiflance des fumées du cerf & de ja Biche, 

pour en fçauoir faire le difcernement : & pour y reüfir, 

c'eit de bien remarquer.les formes des fumées, comme ie 

Jes ay dites , 8 felon les faifons , où vous verrez queles cerfs 
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les iettent en forme de bouzards:car lors les grandes & 
vicilles Biches brehaignes ( qui font les plus dangereufes 
pour la connoiflance des fumées ) les ietrent formées maff- 
ues, aiguillonnées ou martelées & ridécs, à caufe de la cha- 
leur extraordinaire qu'elles ont , & autres raifons que i'ay 
deduites cy-deuant, cequ'elles continuent toutl’Efté.Leurs 
fumées ne peuuent eftre dangereufes que pour.les Cerfs de 
dix cors & vieux Cerfs, parce qu'elles fontmaffiues ; bien 
mouluëés & ridées , ce qu'onnevoit iamaisauxieunes cerfs , 
puifque ces trois connoiffances ne dépendent quede la vieil- 
lee , & lors que les Cerfs de dix corsles iettent formées, 
la forme en eft également mieux faite, lesaiguillons en font 
auffi plus gros , plus courts & plus reglez; mais aux fumées 
des Biches ilya des aiguillons plus longs aux vnes qu'aux au- 
tres,& aufli de moins gros: ils yentrouucauffi d'entées , ce 
quinefe void pas au cerfs de dix cors,où il fe voit dela grail- 
fe & venaifon;ce qui ne fevoid pas fur celles des vieilles Bi- 
ches qui font plus feiches , ioint qu'elles en iettent en cette 
faifon deux fois autant que les Cerfs : mais pourles rides, & 
cftreauflibien mouluës, elles le peuuent eftre également, 
puifque ces deux connoiffances viennent del âge qu'ils peu- 
uentauffi auoir également:& pour connoiftre celles des ieu- 
nes Cerfs d'auec celles des ieunes Biches , celles du ieune 
cerffont plus groffes & mieux formées, & les aiguillons en 
fontauffi plus gros & plus courts ; ileniette aufli beaucoup 
moins qu'vne Biche; elles font auffi plus dorées & colorées 
que celles de la Biche: mais pourles moulures elles peuuent 
eftre les ynes comme les autres, puifque cette connoiffänce 
dépend dela ieunefle. Elles ne feront pas auffiridées pour 
lamefine raifon , pourueu que vous confiderieztoutes ces 
connoiflances, & particulierement de prendre les fumées 
dans leurs formes, felonles differentes faifons queie vous ay 
dites,&lainfi il fera tres-mal-aisé de vousy tromper, 
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CHAPITRE KXLIT 


Comme l'on peut connoiftre le Cerf de dix cors d'auce le 


ieune Cerf, par les fumées. 


Vssi-Tosr que le Printemps paroift doux, & 
Ai fait pouflér les herbes , les Cerfs changent de 
nature , ce qui fe voit par lechangement deleurs fumées, 
dont la premiere forme eft en bouzars, elle en eft plns grof- 
fe & plus épaifle des Cerfs de dix cors que des ieunes Cerf: 
ils en iettent aufi moins , elles fontridées & bien mouluës ; 
ce que ne-font pas celles du ieune Cerf, qui font vnies & 
mal mouluës, Et la feconde forme qui eften platteaux, les 
Cerf de dix corses icttentlarges, épaifles & ridécs, bien 
mouluës, dorées, & glereufes, à caufe qu'ils commencent 
à auoir de la venaifon : ce que ne font pas lesieunes Cerfs 
qui n'en ont pas encores, & qui s'en chargent peu, met- 
tant pluftoft leur nourriture à croiftre : ce qui faitique leurs 
fumées font plus blanches & fans glcres : elles n’ont auffi 
aucunes rides , & ne font pas fi largesny fiépaifes, & en 
icttent toufiours plus : & quant la troifiéme forme qui ef 
en torche & demy formée; lors queles Cerf de dixcorsles 
icttent de la forte, les icunes Cerfs qui ne font pas fi auan- 
cez, les iettentencores en platteaux, & quand les Cerf de 
dix cors, &ales ieunes Cerfs les iettent formées, celles des: 
Cerfs de dixcors font plus grofés &: plus lourdes, ridées &- 
bien mouluës, les aiguillons gros & courts, &: celles qui 
font martelées & fans aiguillons ,ont lesmefmes qualitez* 
ILyaauff à plufieurs quelques petits morceaux de graifle & 
de venaifon/, cequen'ont pascelles desieunes Cerfs, ny ne 
font pas mafiues ;, ridées ;nybien mouluës, & quelques- 
vnesfonténtées; ils en iettent beaucoup plus que les Cerf 
dedix cors, & lors qu'ils commencent à toucher aux bois 
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(qui eft le remps queleurs fumées fe défont de couleur 8 
de forme) celles des ieunes Cerfs qui n'y fontpasencore, 
ont leurs formes parfaites, & la couleur en eft dorée, à cau- 
fe qu'ils font dans leur plenitude, & celles des cerfs de dix 
cors font noires, celles des ieunes cerfs ne font pas aufli 
ridées ny bien moulués. 


GÉAPANPORERUREE ENXALTRNT 


Des portées des (erfs ég en quel temps elles fe font, € des con- 


LEE noiffances que l'on en peut auoir. 
LA 


Os n'auons point de connoiffance fi douteufe , 8 

que l'on peut dire trompeufe, que les portées, puis 
que l'on y peuttromper fon compagnon & s'y tromper foy- 
mefme : Etneantmoins le fieur du Foüillou , de la foite qu'il 
en parle; l'eftime: Ce que ie vousferay voir , apres vous 
auoir ditce que c'eft que portées , & en quel temps elles fe 
font, pour: les bienconnoiftre. Les cerfs de dix cors com- 
mencent à faire des portées de la tefte à la my-May , qui 
font connoiffables : & les ieunes cerfs au commencement 
de luin. Lesteftes des yns & des autres eftans pour lors à 
demy-poufsées & aflez hautes pour tourner les branches & 
les feuilles , quand ils pañlent dans les taillis detrois, quatre 
& cinqans, où ils font leur demeures : pour lors, à caufe 
que ce bois eft rendre, qu'ils plyent aisément , obeïfflant 
âleursteftes , qui font molles & douloureufes :& lors qu'ils 
y paflenr, ils écartent la pointe des branches à droiét & à 
gauche;les pouffant énauant : ce qui fait auffi que les feuil- 
les fe tournent : &ainfi cesbranches & ces feüilles fe tien- 
nentdans cét eftat quelques iours , au moins la plupart; s’il 
ne vient de la pluye & quelque grand vent. Il faut que ces 
portées foient à hauteur de fix picds, pour eftre de la tefte 
d'yn cerf: car toutes les beftes en peuuent füire du! corps. 
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Etles Biches , qui doiuent eftre les plus dangerenfes , ce 
font celles qui les font les plushautes : pour difcerner le cerf 
de dix cors d'auecleieune cerf, c'eft quand elles font fort 
hautes & larges , qui eft le figne éuident que c'eft vne : 
haute & large tete qui les aura faites, & d'vn cerf de dix 
cors & non de celle d'vnieune cerf, qui ne les peut faire 
que baffes & étroittes , felon la formede fatefte. C’eft ce 
que l'on peut tirer des connoiffances des portées : ce qui fe- 
roit beaucoup fielles eftoient fixes & affeurées , puis qu'el- 
les font dans yne faifon où il fait mauuais reuoir, ce qui 
obligedes’en feruir : & pour les connoiftre mieux , il faut 
en fe baiffant regarder deuant foy , afin d’en confiderer la 
hauteur & la largeur , par lebois qui y eft plyé & les feüilles 
qui en font renuersées ; Mais s’eftans conferuées ( ne ve- 
nant aucun temps contraire) ilarriuera qu'allañt aux bois 
auec voftre limier dans cemefme pays , deux outroisiours 
apres qu'vn Cerf les aura faites , & qu'il aura quittécerte 
contrée de pays ; où il peut auoir fait aufsi plufieurs rem- 
buchemens pareils : ioinét que l'ordinaire des cerfs , c’eft 
de ferembucher par quelques petits faux fayans , patticu- 
licrement en cette faifon , qu'ils n'ayment pas à toucher 
leurs teftes aux bois. Les Biches cherchent auffi ces entrées 
commodes , notamment celles qui ont le corfage grand, 
où vous en pourrez rencontrer d'yne de la nuidt dont voltre 
limier fe rabbatra & vous fera connoiftre’, en la fuiuant, 
qu'elle a bien du pied & qu'elle poife beaucoup. La faifon 
qui eft contraire pour en reuoir & enbieniuger, vous obli. 
ge à laifer fuiure votre chien iufques à ceque vous foyez 
deux ou trois longueurs de trait dans le fort , où vous 
voyez aufli-roft des portées hautes: & larges, qui feront 
celles d'vn cerf ; mais qui les aura faites vn iour ou deux 
auparauant, & que cette iche que vous fuiuez , fera rem- 
buchée fur les mefmes voyes du Cerf. : L'apparence vous 
feroitiuger parle pied ; à caufe de fa grandeur & de la pe- 
fanteur de la befte , que ce doit eftre vn Cerf, non jeune 
Cerf + 8 ayant veu fes portées, vous.n'eftes plus en doute 
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que ce ne foit vn Cerf de dix cors, & l'apprehenfion que 
vous aurez de le lancer ; fi vous fuiuez auec voftre limier, 
vous empeche d'entrer dauantage dans le fort :ce qui fe- 
roit le vray moyen pour reconnoiftre qu'à peu de temps 
de-là les voyes de la Biche , ne füiuroient pas la melme 
routes de ces portées : & ne l'ayant pas fait, vous la briferez 
haut $& bas ,en viendrez faire voltre rapport & la laifferez 
courre ; c'eft de la forte que l'on s'y trompe. Voyons àpre- 
fent comme onvous peut tromper : L'art de la chafea efté 
de tout temps ambitieux & pleindeialoufie ; par l'enuie que 
les Veneurs ont d'exceller fur leurs compagnons , & com- 
me cela, vous en pouuez auoir yne qui aura fa quefte aupres 
dela voftre, ayant ialoufie de longue main de ce que vo- 
fre reputation eft plus grande que la fienne, pour auoir fait 
rapportde plufienrs Cerfs qui fe feront trouueziufte, & que 
vous aurez aifsé courre :ilcherchera lesmoyens de vous la 
diminuer, en fe leuant plus matin que vous, le iour deftiné 
& commode pour courre : ayant en defia connoiflance 
qu'il y a vne grande Biche dans voftre quefte , il ira pour 
€n rençontrer &larembucher, apres l'auoitfuiuie deux ou 
trois longueurs dertraiét dans le fort, & marquéles voyes 
auec des morceaux de papier, afin qu'apres s'eftre retiré & 
ayoir attaché fon limier à dix ou douze pas de-là , il vienne 
furles voyes,& à l'entrée du fort, haufièrles bras tout autant 
qu'il pourras, pour écarterles branches :& s'iln'eft affez 
grand , il coupera deux grands baftons , qu'il tiendra en 
fes deux mains, les hauffans le plus haut qu'il pourra, pour 
faire de hautes & larges portées, infques'où il aura fuiuy 
dans Ie fort auec fon chien, & apres reprendra ces pctits 
morceaux de papier qu'ilaura mis fur les voyes pourYaller 
iufte ; afin qu'il ne paroifle pas qu'ilaivefté là: 11 rehiendra 
aux lieux où il aura reueu de cettebefte , pour enefficer 
les voyes, afin que vous n’en reuoyez pas auparauant que 
d'anoir veu ces fauflés portées, quine manqueront pas 
de vous donner de la chaleur y:& apres/il s'en ira faire fa 
quefte :auffi-roft vous arriuerezala voftre, ouyoftrechien 
nc man: 
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ne manquera de s’en rabattre& vous mener droitau fort, 
où vous reuerrez des foulées qui peferont : ce qui vous 
obligera à leuerlatefte & les yeux, pour connoiftre s'il ya 
des portées : ce que vous verrez aufli-toft,& vous con- 
tenterez d'en auoir veu huit ou dix pas dans le fort , de 
peur de la lancer, Vous briferez haut & bas, & la détour- 
nerez, cequ'il ne fera pas mal-aifé à faire : car les brifées ne 
vont pas loin. 


CHAPAREMISTRERS EME" 


D lien où doit aller le V'eneur en quefle , en lanvier, 
Fevrier ér Mars, pour y trouer 7 dé- 
tourner le Cerf. 


EF Ncores que les cerfs ne changent que trois fois de 
A, pays dans l'année, ie me trouue neantmoins obligé 
d'y en augmenter yne quatriéme , en prenant yn peu de 
chacune de ces trois , afin de les rendre plus commodés 
pour ceux-qui feruent le Roy par trois mois dans fa Vene- 
rie, puifque c’eft le principal fujet qui me fait écrire : Er 
pour leuren donner l'intelligence plis facile ,ie commen- 
cerayÿ par le quartier de lanvier, Fevrier & Mars, que les 
cerfs font dans les fonds de forefts , où ils demeurent qua- 
fi toutes les années, fi le Printemps ne s’aduance , qui les 
oblige d'en fortir ( qui eft la faifon que les cerfs de dix cors 
& de dix cors ieunement, mettent bas leurs teftes) ce qui 
les fait feparer & quitter les fonds de forefts & aller aux 
buiffons voifins , pour y trouuer les grains , qui commen- 
cent à reucrdir , afin d'y pouffer leurs teftes. C'eft donc- 
ques en ces deux fortes de pays où l'on'doit aller en queftc; 
durant ces trois mois. Le premier, qui fontles fonds de fo- 
refts ; c'eft fous lesfuftayes,oùil fautaller, pour auoir con- 
noiffance des Cerfs qui y vont faire leurs viandis & à quel- 
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quesronflictes, où fe trouuerontencores quelques feüilles 
conferuées de l'Hyuer. Ils vont aufli aux ruifleaux & 
fontaines , pour y trouuer du! creffon & autres herbes: : 
comme aux brandes & taillis pouflez de l’année, & fi le 
temps eft aflez beau, iles obligera d'aller aumois de Mars 
aux buiffons. Il y faut aller pour y quefter,, dans depareils 
taillis de l’année, comme dans les feigles & bleds. Et pour 
abbreger , lors qu'ils feront encore dans les fonds de fo- 
refts , il fautaller reconnoiftre auparauant les bois les plus 
forts : ce que nous appellons les belles demeures, les plus 
voifins de ceslieux , où les cerfs vont faireleurs nuiéts , afin 
que le iour deftiné pour courre , vous y alliez auec voftre 
limier en prendre les deuants, pour n’eftre pas obligé d'en 
defaire la nuit , où vous feriez tres-long-temps , à caufe 
qu'ils font en cette faifon plus de pays ,trouuans peu à vian- 
der , & que les nuiéts font longues. Vous perdriez aufli 
beaucoup de temps , qui vous doit eftre cher , les iours 
eftans courts , ce qui oblige de reuenir de bonne heure à 
l'Affemblée, pour attaquer aufli vn cerf de bonne heure , 
& que vous nauez pas befoin de defaire toute la nui&t 
d'vn cerf, puis que le terrain eft fort fauorable pour reuoir 
des voyes & cniuger. 


GRAPANDEINDEREE VS 


Où l'on doit aller en quefe pour trouuer @ détourier le 
Cerfen Avril, May 6x luin. 

102 

Es cerfs apres auoir reconneu les buiffons , les bouts 

& les bords de forefts où font les gaignages plus à 
commandement & meilleurs :comme bleds , feigles, pois, 
féves & les bois poufiez de l’année, ils y établiffent leurs 
demeures , chacun dans fon particulier ; au moinsles cerfs 
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de dix cofs; qui veulent eftre ordinairement feuls : ce font 
ceux auffi qui vont le plus fouuent aux buiflons , à caufe 
qu'ils ont plus de connoiffance du pays que les icunes 
Cerf , & auffi plus d'hardieffe & d'adreffé pour fe parer des 
accidens. Ils font, dans cette faifon, faciles à trouuer & à 
détourner , à caufe qu'ayans fait choix d'vn buiffon , ils 
n'en bougent plus , fi on nelesoblige d'en partir. Neant- 
moins ils fe peuuent receller & demeurer quelquesfois vne 
ou deux nuiéts , fans fortir du fort, où il les faut aller que- 
fter,eny perçantauecle limier, pouren rencontrer de la 
nuiét : ce qu'on doit faire quand on a eu connoiffance 
qu'vn Cerf a donné au gaignage, au bord de ce buiflon , 
vniour ou deux auparauant, danslequel y peutauoir quel- 
que taille dérobée , qui fera deux ou trois perches de bois, 
qu'aurontcoupé des payfans, l'Hyuer precedent , de peur 
d'eftre apperceus & repriside la luftice, où vn Cerf peut 
faire fa nuiét : & quand bien vous le lanceriez , ilne faut pas 
apprehender qu'il quitte cebuiflon, pourueu que vousinele 
fuiuiez qu'vne longueur detraiétoudeux, pour en pouuoir 
reuoir, iuger & enleuer des fumées, fi vous n’en auez fufti- 
famment reueu du pied. Il faut anfsi fçauoir difcerner les 
demeures des Cerfsen cette failon, à caufe de leurs tetes 
qui font molles & tendres : ce quiles oblige à aller demeu- 
rer danslestaillis de trois, quatre & cinq ans , dont le bois 
obeyt:& nonles vieux taillis deneuf, dix &douzeans, où 
ils fe fcroient douleurs à leurs teftes , à caufe qu'elles y 
trouueroient dela refiftance.Il ya donc facilité à les détour- 
ner en cette faifon, mais ils-fontaulsi tres difficiles à for- 
cer , à caufe qu'ils font dans leur pleine force , ayans cfté 
renouuellez par les herbes nounelles , qui les ont remisen 
bonne chair, & ont pour lors plus de force que les ieunes 
cerfs , qui ne font pas encore remis dé l'Hyver : Neant- 
moins il y a toufours plus d'auantage d'attaquer vn cerf 
dedix cors, qu'vn icune cerf, que vous trouuez ordinaire- 
ment plus éloigné du change : ce qui donne le temps à 
vos chiens de Meutc d'en prendre le RENE aupara- 
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uant qu'il y foit; ilsles chaffentauffi plus volontiers,à caufe 
de fa pefanteur & qu'ilne tourne pas tant. 


CLHPANPAINT RTE X LV I: 


On l'on doit aller en quefle pour détourner le Cerf, en 
Tuillet, Aouf} x Septembre. 


Es deux premiers mois de ce quartier , & quelques 
_Jiours dans le troifiéme, font les plus commodes pour 
ceux qui vont au bois: car les cerfs font encores dans les 
buiffons & aux acuts de pays , où ils eftoient le quartier 
pale, où ils font tres-peu de pays en faifant leurs nuiéts : 
ce qui fe fait quañ toufiours dans vn mefme lieu, à caufe 
qu'ils font pleins de venaifon & auffi raflafsiez de viandis, 
ce qui les empefche de pouuoir beaucoup marcher : c'eft 
auffi la plas douce & commode faifon pour les Picqueurs, 
. pourueu que ce foit en pays où ilyaitdes cerfs de dix cors, 
qui fe chargent de venaifon, & nonoùiln’yaitque deieu- 
nes cerfs, qui font pour lors en leurforce. Il faut donc en 
cette faifon plus exaétement donner vn cerf de dix cors 
aux chiens, à caufe del'aduantage que vous y aurez: car fi 
vous attaquiez vnieune cerf dans cette faifon chaude , vos 
chiens auroient peine à le maintenir fi long-temps & à le 
r'approcher ,s'éloignant d'eux, l'air & la terreleur eftant, 
en cette faifon fort contraires :ioinét que c’eft la plus dan- 
gereufe faifon pour faire deuenir les chiens enragez,à cau- 
fe que cette maladie vient d’vn fang échauffé , qui fe cor- 
rompt en fuite :auffi leur faut-il faire manger peu de curée, 
mais pluftoft forcelaiét venant du py de la Vache, 
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G'HTAPANTURME XL VAINT: 


Où il faut aller en quefle pour détourner le (erf.en OGo- 
bre, Nouembre er Decembre. 


E fuis contraint dans ce dernier quattier d'emprunter 
| (ee partie du mois de Septembre, à caufe que ce der- 
nier mois du quartier eft prefque tout à fait dans la faifon 
du Rut, qui fait vn tres- grand changement À la manicre 
d'agir qu'auoit le cerf, puis que de tres-facile qu'il eftoit 
à détourner , il eft deuenuen huit iours, tres-difficile, & 
quañ impoffble, au moins pour en.eftre afleuré : ce:qui 
fait auffi que le terme duquel nous vfons, en faifant noftre 
rapport, ainfi nous mécroyons détourner yn cerf, s'il ne 
pañe depuis nous, eft fort à propos; & ne doit pas eftre 
oublié dans cette faifon , puis qu'il fe renconrre prefque 
toufiours : car du cerf qui fera auec des biches pour y Ru- 
ter, que vous aurez fuiuy depuis le matin iufques à neufou 
dix heures ( qui eft le temps qu'ils fe donnent ordinaire- 
ment vn peu de relâche , fe feparans des biches pour 
vne heure ou enuiron) vous prenez les deuants auec vo- 
ftre limier, & le trouuez demeuré dans yne enceinte, où 
les demeures en feront affez raifonnables, pour obliger vn 
cerf à demeurer. Neantmoins aufli-toft que vous ferez 
party, la premiere fantaifie ou ialoufie-qui luy prendra, il 
en:fortira pour allertrouuer fes Maiftreffes , qu'il fera mar- 
cher. comme auparauant , fans leur donner non. plus qu’à 
luy, aucun relâche :& dans cette faifon pour en auoir con- 
noiffance ; il faut aller dans les fonds de forefts (qui font 
les lieux où ils fe raffemblent auec les biches pour y tenir 
leur Rut)mais pour leurs viandis, ils en prennent fi peu, 
que l'on a peine de s'en apperceuoir , {e contentans de 
yiander feulement ce qu'ils trouuent en allant dans leur 
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extréme neceñlité : car ils font tellement préoccupez de 
cetre fantaifie d'amour , qu'ils ne penfent ny à manger, ny 
às'arrefter. Et pour.eftre plus affeuré de courre le iour que 
vous auez prémedité, il faut apres auoir feparé les queftes, 
donner auffi l'ordre au Maiftre valet de chiens , de mener 
vos chiens-courans dans le milieu du pays, où vous en- 
uoyez aux bois , & leur donner l'ordre qu'ils y foient à huit 
ouneuf heures du matin, au plus tard , & que ceux qui 
voudront les voir chaffer & de chaffer , y aillent auec 
eux : ErmefmeleRoy (°sil veut eftre affleuré de chaffer ce 
jour-là) apres qu'il aura déjeuné & commandé de porter 
dequoyrepaiftre ceux qui font aux bois , lefquels doiuent 
eftre allez deux enfemble ; pour quand'ils auront ren- 
contré d'yn cerf courable , felonle pays , ie veux dire des 
plus vieux cerfs , & qui aille de bon temps , que l'vn deux 
viénne à l'Affémblée prémeditée pour en faire le rap- 
port, & que l’autre demeure toufoursapres le Cerfibrifant 
par tous les chemins oùil pañèra, en prenant fes deuans, 
afin que s’il eftoit trop éloigné pour entendre fonner ou 
houpper ; lors que l’on l'iroit chercher , on le puifle fui- 
ure& trouuer parcesbrisées, & qu'auparauant de partir de 
l'affémblée , l'on fepare les relais pour les enuoyer dans 
les pays , à la refüite des cerfs, horfmis la vicilleMeute que 
l'on doitmener auec la Meute pour fçauoir où l'on donnera 
le cerf aux chiens, afin de l'enuoyer à la principale & plus 
proche refuite , cependant que ceux qui auront deftourné 
lc cerf que l'on voudra courre , déjeuneront & fe botte- 
ront : vous deuez auoir auffi enuoyé deux hommes à che- 
ual de differens coftez pour fonner deux mots , afin d'obli- 
gcerlereftede vos Vencurs de venir à eux , & prendre l'or- 
dre que vous leur aurez donné : pour, apresauoir beu vn 
doigt, s'en aller chacun à vn rélais, & comme cela vous 
donnez yn Cerf aux chiens dans le temps qu'il a quitté les 
Biches, finon vous nc laiffez de l'en feparer : Voila la meil- 
leure & plus affeurée methode pour courré durant le Rur, & 
quandiles cerfs n'yfont plus } vous ferez de melme qu'aux 
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autres temps , &danslerefte du quartiet, qui eft Nouem- 
bre & Decembre , vous irez queiter les cerfs fous les fu- 
tayes dans les fonds de pays ,oùilsviandent du gland, & 
quelques fruits fauuages qui y font tombez, aux brandes 
& ronfiers, & aux tailles de l’année: mais pour lesabreper 
& ne pas perdre de temps, il faut aller prendre les deuans 
des grands forts qui font les plus fourrez , oùils fe Mettenc 
en cette faifon,pour y eftre à l'abry & plus chaudement. 


— 
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De l'ordre que l’on doit prendre lors que le Roy veut aller chafc 
fer » € de la façon qu'on doit faire le logement. 


E ne croirois pas vousauoiraflez fatisfait des connoif- 
I fances & manieres de chafler que i'ay données, fie ne 
vous faifois connoiltre auffi les ordres qui fe doiuent obfer- 
uer dans les Veneries du Roy; puifque c’eft ce qui main- 
tient l'vnion dans les corps, & qui faitque le Maiftre en cft 
mieux feruy, & comme:il yadefa quelques années qu’elles 
n'ontefté pratiquées, il feroit craindre pour ceux qui les 
doiuent donner, qu'ils y manquaflent, ne les fçachant pas, 
ce qui feroit naiftre du mépris dans l'efprit de ceux qui les 
deuroientexecuter  fiienedifoiscommeieles ay veu don- 
ner depuis quarante ans fousle regne de ce Grand Lovys 
LE IVSTE,& que j'ay auffi pratiquées par {es ordres #ce - 
qui fait que ie ne puis que les bien déduire en ce chapitre, 
pour les reftablir dansleur premicre fplendeur. Ces ordres 
fe doiuent prendre par ceux quiont les premieres charges 
dans les Vencries& équipages du Roy, & ainfi des parti- 
culiers ; comime quand le grand Veneur fe trouue aupres 
du Roy, lors qu'il luy prend enuie d'aller à quelques-vnes 
de fes forefts pour y chaffer le cerf, c’eft à luy de receuoir 
l'ordre defa Majcité, & de le donner au Lieutenant de la 
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Venerie qui fera pour lors en quartier, ou en fonabfence, 
au fous-Lieutenant, ou les fufdits n’y eftans pas , au plus 
ancien des Gentils-hommes de la Venerie en quartier ; 
comme auffi tous les fufdits le doiuent prendre du Roy, 
chacun felon le degré de fa charge ,en l'abfence du grand 
Veneur , & celuy qui l’areceu du Roy,ou du grand Ve- 
neur,, le doit donner au Marefchal des logis ou Fourrier de 
la Vencrie , afin de l'obliger à partir aufli-toft pour aller 
faire les logemens au lieu defigné par le Roy pour fa Vene- 
ric. Il doit auffi commander qu'vn des valets de chiens ail- 
le auec luy pour choifir vn logement propre aux chiens,ou 
au moins le plus comme qui fe trouuera dans le lieu; où 
il y aura, s’il fe peut, vne grande cour fermée de murailles, 
où les eauës foient en commandement, & confidererle lo- 
gement felon les faifons, afin qu'il ne foit pas trop froiden 
hyuer, ny trop chaud enefté, & qu'iln y ait eu ny poulles, 
ny cochons, à caufe que cela pourroit donner le farcinaux 
chiens :ce lieu doit eftre nettoyé, où apres vous mettrezde 
la paille de froment, afin qu'auffi-toft que les chiens feront 
arriuez ,on les y puiffe mettre a couucrt, pour les empef- 
cher de fouffrir le*froid ou le chaud felon la faifon : c'eft le 
foin que doit auoir le valet de chiens,puis que le Marefchal 
des logis, apres auoir reconnu & marqué le logement des 
chiens ( qui le doit eftre le premier , puifque ce font eux 
qui font le principede la chaffe)doit vifiter les maifons qui 
en font plus proches, pour y loger le Maiftre valet de chiens, 
les valets de chiens en quartier & ordinaires & le boulan- 
ger, puifque les chiens & les fufdits Officiers ne font qu'vn 
corps, pour auoir le foin des chiens, dontils doiuent ref- 
pondre. Et apresquele Fourrier aura fait ce logement, il 
doit faire celuy du grand Veneur , & en fuite celuy du 
Licutenant, fous-Licutenant, & Gcntils-hommes en quar- 
tier & ordinaires, felon Jeur rang , & l'equipage qu'ils au- 
ront, & des valets de limiers ; car les pages de la Venerie 
doiuent loger auec les Licutenans (comme ilsauoient ac- 
couftumé )& prendre ce qui leur eftordonnéduRoypour 
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Jeut nourriture ; ce quieft vn bon ordre , & non celuy qui 
s'eftrenu depuis quelquetemps, leur ayant efté permis de 
prendre leur argent pour en viure à leur difcretion, & la 
plufpart du temps auecides perfonnes qui neleurpeuuent 
donner que-de mauuaifes habitudes : ce qui fe doit confi- 
derer, puis qu'eftans' fous la veuë & conduire des Licute- 
nans, qui font perfonnes de condition , ils y doiuent ap- 
prendre les bonnes mœurs & la fcience de la chaffé, comme 
ont fait ceux qui ont efté nourris du temps que jatois 
l'honneur d'y eftre, afin qu'ils fe rendent capables deferuir 
IeRoy, pour monftrer que dela nourriture de {es pages ,1l 
atiré fesmeilleurshommes, & les plus habiles dans la chaf- 
fe, Dans ce rencontre, le Marefchal des logis doit auoir re- 
ferué quelques lopis pour lés perfonnes défcondition qui 
voudront voir courre les chiens du Roy. 


CEA PMSERQEMEN NES 


Comme il faut faire partir les PL du Roÿ de leur 


logemens > C7 les accompagner. 


E iourcftantarriué du commandement qui aura efté 
L fait pourfaire marcher les chiens du Roy, il fut que 
celuy quicommande ; confidere la faifon dans laquelle il fe- 
ra , afin que fi c'eft en Efté , il donne l'ordre dés Je foir au 
Maiftre valet de chiens , que l'on les panfe & tienne prefts 
dés le grand matin , pour les faire partir au frais , & que 
fi c'eft en Hyuer, s'il a gelé!, l'on ne parte qu'apres quele 
Soleilaura donnéfür la terre ,ou pour le moins que la gelée 
€n foit amortie , afin qu'ils ne fe gaftent pas les picds,& que 
l'onleur donne chacun vn morceau de pain , deuant que de 
partir. Il fautauffiqu'il commande au boulanger d'aller de- 
uant,,& aucc luy deux valets de chiens, pour leur choifit 
valieu propre où ones puifle faire dîner, & din en Efté, 
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que ce foit dans vne grange, silyamoyen, afin qu'il y aye 
de l'air, 8 qu'ils ymetrentdelapaille, à caufe qu'il eft be- 
foin que les chiens y demeurent ,iufques à ce que le grand 
chaud foit pafsé ; & comme la marche ordinairedes chiens 
courans doit eftre par iour de fix lieuës , on en doit faire 
quatre le matin ( particulierement en Efté) & auffi-toft 
qu'ilsaurontdifné, il faut quele boulanger & les deux va- 
Jets de chiens repartent , pour preparer ce qui leur faut. 
Le Maiftre valet de chiens'ayancefté de gtand matin, fuiuy 
de fes compagnons , panfer les chiens, les voyant panfez & 
en eftat de partir, il doit allerau logis du Commandant, où 
doiuent eftreles Gentils-hommes de la Venerie , & les pa- 
ges à cheual, leurs trompes au cofté ; il luy doit demander 
s'illuy plaift qu'on coupleles chiens ,& ayantdit qu'’ouy, il 
s'en doitretourner au chenil, pourlesfaire coupler,& apres 
que tous les Officiers auront beu vn doigt , ils fe doiuent 
rendre à cheual auec lé Commandant, deuantle chenil , où 
arrivans , le Maiftre valetde chiens doit donner vne houfii- 
ne au Lieutenant , apres au fous - Lieutenant, & en fuite 
aux Gentils hommes de la Venerie, puis aux pages ( car 
pour les valets de limiers , ils ne font pas tenus de fuiure & 
accompagner les chiens courans , mais feulement d'auoir 
foin de mener leurslimiers. ( Les chiens eftans couplez, & 
dans Je foin que doiuent auoir eu les valets de chiens de 
mettre vnieune chien auec vn vieil, afin qu'il puiffe repri- 
mer l'ardeur du ieune’, il doit marcher vnvalet de chiens 
ou deux deuant eux , pour les guider & conduire, & les 
empefcher d'aller plus vifte qu'eux, ayans des houfines à 
leurs mains , & toutes les fois qu'ils voudront s'auancer au 
d&.là d'eux ; les en frapper , leur difant , derriere, & les 
nommant par leurs noms, afin de leur faireconnoiftre qu'ils 
les doiuent fuinre feulement. Les autres valets de chiens 
& les pages, Lieutenans & Gentils-hommes de la Venerie 
doiuent füiure les chiens, fans les preffer, afin deleur donner 
le rempside fevuider , & lors qu'ils pañleronten veuë de 
quelquesbeftiaux ; ils S'enapprocheront pouriles retenir de 
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plus court, & voir auffi S'il yen a quelques-yns qui feuent 
la tefte , afin d'aller à eux les reprimer deJa voix & de la 
houfline , s'ils s'apperceuoient qu'ils vouluffént s'emporter 
en leur difant haye , & les nommant. Ils doiuent auoirce 
mefine foin, lors qu'ils pafleront dans des bois , où il yaura 
des beites fauues , & lors qu'ils font arriuez au Jicuoiils 
doiuent difner & coucher, le Commandant mettanre pied 
à terre, doitaller vifiter le logementdes chiens, pour con- 
noiltre s'il leur eft proprel8& biennettoyé , fi la paillé que 
l'on leur a donné, citneufve, s'il yen a fufhfamment,& alors 
les ÿ faire loger,auparauant que:d'aller à fon logement. 


CHAPITRE L. 


Comme l'on doit féparer les quelles aux V'eneurs en rüalers de 
limiers qui doinent aller aux bois , far lafin duquel eft une 
belle infiraéhion pourles ieunes gens. 


Es chienseftant-logez felon l’ordre du Roy, & quoy 
L qu'iln'ait pas dit à celuy qui aura pris l'ordre, qu'il veut 
courre precisément le lendemain, afin de donner yniour 
de repos ax chiens, & le mefimetemps à ceux qui doiuent 
aller aux bois, pour reconnoiftre le pays, les vns à cheual 
fans limiers ,1& les autres à pied auccleursieunes limiers, 
pourtant celafe doitobferuer felon Ja faifon que le terrain 
fera fauorable; pour pouuoir rencontrer & reuoir des voyés 
des: Cerfs;, autrement il faudroit que trous allaffent aucc 
leurs limiers pouren auoiryne plusaffeurée connoilfance, 
fans incantmoins s'arefter àabreger vn Gerf, lors qu'ils en 
aurontrencontré & reueu de la nuit ; mais feulement d'en 
prendre les grands deuants, afindenc fe pas fatiguer , & 
auf les limicrs ; & de ne pasallarmerles Cerf : ce qui les 
pourroit faire changer de païsla nuiét d'apres, particuliere- 
ment dans yn:païs de buiflons ; ce que l’on ne doit faire 

è P ï 


116 LA VENERIE 

qu'apres en auoir conferé aücc celuy qui commande au 
quartier , & enauoir receu l'ordre deluy,87 qu'il ait feparé 
les cantons verbalement, fans que cela puife tirer à confe- 
quence, ne pretendant pas de l'obliger à leur donner que- 
ftes , en leur particuliers, où ils trouueront des Cerfs, lors 
qu'il les feparera par écrit ,& comme cela l'onaconnoif- 
fance des Cerfs dans le païs où vous vous voulez courre, où 
l'on les trouucra à point nommé , le iour que le Roy veut 
chafler, 11 faut auffi que quand ils feront venus , ils aillent 
rendre compre de ce dont ils ont eu connoiflance au 
Commandant , lequel doit partir auffi-toft apres, pour al- 
ler trouuer le grand Veneur , & luy en faire la relation, s’il 
eftaupres du Roy ; finon il la doit faireau Roy, & fçauoir 
deluy en quel canton & quel iourilluy plaift de courre , & 
l’ayantrefolu pour le lendemain , il luy doit demander s’il 
luy plaift de feparer les queftes , y ayant preucu, pour en 
auoir pris le memoire du Capitainedes chaffes de la foret, 
où de quelques-vns de fes gardes qui en ait le plus de con- 
noiflance : & fi le Roy luy dit qu'oùy , il tiendra du papier & 
vncécritoire toute prefte pour les écrire par billets feparez : 
& apres l'auoir donné au Roy pour les diftribuer & feparer, 
ainfi que bon luy femblera;fi fa Majefté n'en veut pas prendre 
la peine, le grand Veneur ,ouceluy quicommandera, doit 
reuenir au quartier de la Venerie , où eftant il doit faire 
fonner deux motslongs , afiñd'gbliger les Officiers & ceux 
qui doiuent aller aux bois’, de venir à fon logement. Le 
Capitaine des chaffes ; ou quelques-vns de fes Officiers, 
doit auffi venir prendre l'ordre du grand Veneur, afin que 
ficeux qui doiuent alleraux bois ,ne fçauoientpaslepays, 
pour aller à leurs queftes , il leur baille des gardes pour 
les yconduire, & apres qu'ils feront tousvenus, le grand 
Veneur, ou Commandant , qui aura écrit les queftes par 
billets f&parez , doit prendre Ja fienne & la donner à vn 
Gentilhomme de la Venerie , ou valet de limiers , qu'il 
peut méner auec luy , & donner la feconde au Lieutenant, 
qui peut auffi mener vn valet de limiers : 8 apres au fous- 


RIOBY/ANTE: Il 
Lieutenant & Gentils-hommes en quartier & Gloire 
&zaux valets de limiers : car les pages doiuent aller auec les 
plus habiles dans le meftier,, pour eftre inftruits , fi d’auen- 
turele grand Veneur, oule Lieutenantne leur commande 
d'aller auec eux. Le commandementeftant fait, il-doit di- 
re que l'onfoitmatinal, & que l'on reuienne fur les neufou 
dix heures à l’Affämblée , afin de ne pas faire retarder le 
plaifir duRoy:8 apres il doit donner l'ordre au Maiftre- 
valet de chiens de lestenir prefts le lendemain au matin , & 
leur donner à manger fobrement : particulierement s'il y 
a des chiens fort gras , ou chiens Anglois, ilne leur en faut 
point donner en tout , à caufe qu'ils manqueroient d’ha- 
leine , & qu'il prenne garde s'il y a quelques chiens fort 
maigres ;melancholiques ou boiteux , afin deles laifler gua- 
tirauparauant que de les faire chaffer : Bt parcillement où 
le Roy veut que l'on faffe l’Affemblée ( fiellene fe fait dans 
le village où eft logée la Vencrie ) pour y mener les chiens 
furles huiétheures du matin. Et pour éclaircir plus parfai- 
tement les pretentions que pourroient auoir quelques-vns, 
de vouloir retourner à leurs queftes ,apreseftre partis de ce 
logement & y eftre reuenus, peut-eftre deux outroisiours 
apres , l'on doit feparer dercchef les queftes’, ou pour le 
moins cela dépendra de celuy qui commande au quartier, 
difant que chacun retourne à fa quefte.. le treuueen ce ren- 
contrewne chofetres-peceffaireà dire, pour les ieunes gens 
qui fe veulentrendre habiles , à ce qu'ils ne manquent pas 
d'aller auec les Meilleurs hommes danslemeftier , lesiours 
quel'onvareconnoiftrele pays, où on ale temps que l’on 
veut; puis que l’on n’eft pas obligé de reuenir à l’Affemblée, 
à l'heure dite ; comme le jour des chafles : ce quifait que 
l'onale temps de deffaire lanuiét d'un Cerf & de s'inftruire 
de fa maniere d'agir, defesrufes, &d’en leuer les fimées 
& les confider ( fi c'en eft la faifon.) comme d'en reuoir 
detoutes les connoiffances du pied ; tout autant que l'on 
veut, pour fur toutes ces chofesinftruire vn icune homme, 
8 apres J'interroger, pour connoiftres/iba cu PASDERER 
üij 
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des connoiffances que vous luy auez données , pour le:cor- 
riger, ou remettre fur celles qu'il'aura manquées. Et quand 
tous les Veneurs feront reuenus du bois & feront r'affem- 
blez au logis dû Commandant , s'il y a quelqu'vn de la 
compagnie qui ait reueu & détourné d'vn pied de bete, 
qui le peut auoir mis dans le doute par fa grandeur , ou 
quelques connoiffances qu'il ait remarquées eftre bonnes, 
& d’autres douteufes :oubien fi c’eft d’yn Cerf , fans en 
citre endoute, finon dell'âge&la qualité , il doit conuier 
toute lacompagnie d'y aller ; particulierement à laconfide- 
ration des ieunes gens, afin qu'ils voyent là tous les habiles 
dans le meftier , y raifonner fur toutes les connoiflances, 
chacun dans fa maniere & fa fcience : &'f la chofe n'eft re- 
foluë , lancer labefte & la voir, afin que dorefnauant l’on 
puifé plus patfaitément connoïftre; en quoy l'on'a manqué 
aux connoiflances. 


CRÉACANPPISRERPENATOT 


Contenant l'ordre que l'on doit tenir , lors que l'on va aux 
bois pour y détourner le Cerf. 


E ficur du Foüillou a fait voir dans fes écrits & felon 

fon fens , les bons & mauuaispréfages que peut auoir 
vn Veneur par les rencontres , lors qu'il ya’au bois à def- 
fein de rencontrer d’vn Cerf & delle détourner , que ie 
trouuc affez ridicules, & quifepourroient gliffer dans l'o- 
pinion de quelques efprits foibles! licentieux , ou peu cu- 
rieux, de lire les cas de confcience, comme peuventeftre 
quelques Chaflèurs, lors queifoñtenant qu'au rencontre 
d'vn Preftre, le Veneur s'en peut retourner ; pour eftrelaf- 
feuré de ne trouuer aucun! Cerf dans fa queite. Mais:que 
s’il faitrencontre d’yne femme, qu'affeurémentiltrouucra 
vn Cerf & le détourneras C'eft dont il fe faut des-abufer & 
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croire pluftoft que Dieu y eft offencé, puis qu’il feroit mal- 
aisé , ff vous auiez la creance que ce Preftre vous eût porté 
mal-heur, de vous pouuoir empefcher de murmurer con 
tre luy.: & cependant c'eft vne perfonne enuers laquelle 
Dieu vous commandeile refpcét : Etauregard de la fem- 
me ; d'en faire vn iugement temeraire &fcandaleux dt 
apres l'auoir rencontrée vous trouuiez yn Cerf, puisquele 
fieur du Foñillou s'imagine & veut faire croire que c'it 
vnc femme de ioye; mais il faut pluftoit croire que lemoyen 
de faire reüffir ce que nous defirons , c’eft de femertre & fe 
maintenir dans la grace de Dieu , en nous profternant à fes 
pieds, pour y faire votre examen & quelques prieres qui 
luy puiffent cftre agreables , afin de bien rencontrer & 
nous guarantir de mauuais accidens ; comme il fe peut 
cn chafant, d'y eftre bleffez par des cheutes de cheuaux ; 
ou de la tefte d'vn Cerf: & aufli d'en eftre tué , comme 
l'ont efté deux Gentils-hommes de la Vencrie, depuis cin- 
quanteans : l’un à la foreft de Senard ,\hommé fain& Bon, 
qui auoit efténourry Page de la Vencrie :& l'autre à la fo- 
reft de Liury,, qui s’appelloit Clair-bois : Etque cene foit 
pas feulement pour la crainte de cesaccidens , mais pluftoft 
pour l'amour que nous deuons à Dieu , en pratiquant la 
chaffe comme vn diuertiffement innocent, & afin de fuiure 
l'exéple que nous en ontmontré deux grands Perfonnages, 
S. Hubert &S. Euftache, qui font nos protecteurs, com- 
me ceux qui nous ont donné les premicres inftuétions de 
Ja chañle: & en fuite ce grand Roy Lovis LE IVsTE, 
qui encores qu'il fe fuft beaucoup occupéäla chañfe , elle 
ne l'a pas empefché d'eftretres-pieux & deuot, n'ayant pas 
manqué vn iour ; tantqu'il a vefcu, à dire forces pricres, ny 
d'entendrela Meffe. le puis dire encores de Viétor Ame- 
dée, Ducde Sauoye, qu'ila efté l'vn des grands Chafleurs 
de fon temps: ce quine l’a pas empefché de viure comme 
va Religieux , n'ayant iamais manqué d'obfcruer tous les 
icünes commandez de l'Eglife, & yadioûter tousles vicilles 
des Fcftes de la Vierge ; vn icüne au pain & à l'eauë, horf- 
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mis quelques années auant fa mort , par l'aduis de fon Con- 
fefleur , qui en cesiours-là ,luy ordonna vn peu devin. Et 
ie puis dire auffi auec verité, ne l’auoir pas entendutiurer 
. vne feule fois, en dix-huiét ans que ï’ay eu l'honneur de le 
feruir dans la guerre & dans la chaffe bien que trop d’oc- 
cafionss ÿ-rencontrent. l'aÿ encore vne chofe tres-admi- 
rable à dire de ce fage Prince , qui eft de neluyauoir ia- 
mais oùy médire d'aucun : ce qui eft tres-confiderable, puis 
qu'vn coup de langue d'yn Prince peut ternir Ja reputation 
d'vn Gentil-homme. Suiuons donc les exemples de ces 
grands Perfonnages , en prenant le diuertiffement de la 
chaffe quelquesfois ; mais non pas pournous y attacher de 
telle forte ; qu'elle nous preoccupe abfolument l’efptit, afin 
quenous puiffions vaquer au fpirituel & autemporél, fclon 
la vacation dans laquelle nous fommes. Etapres vos prieres 
vous deuez déjeuner , pour refifter au trauail que vous 
pourrez eftre obligé de faire , puis qu'il fe peut que vous 
rencontrerez d'yn Cerf qui fera beaucoup de pays aupa- 
rauant que de vouloir demeurer: & ayant déieuné ; vous 
irez prendre voftrelimier, & luy mettrez la botte au col , à 
laquelle vous aurez noüé vne couple pour la mettre aupa- 
rauant labotte,;au col de voftre chien,afinque (s'il £e l'oftoit 
lors qu'il fuiuroit vyn Cerf) il fuft retenu par cette couple: 
vous luy donnerez yn petit morceau de pain, pour luy em- 
pefcher les tranchées que la rosée froide luy peut caufer : 
ce quille pourroit faire pañler fur les voyes d'vn Cerfifans 
s'en rabatre & vousenremonftrer : & apres vousirez à vo- 
ftre quefte, auecintention de vous y diuertir, feruir voftre 
Mailtre ,& de n'y pas tromper voftre compagnon, fi vous 
cftes plus matinal queluy. Ce que vous feriez en allant fai- 
re fa quefte , deuant que de faire la voftre , afin, fi vous y 
trouuiez yn Cerf, de le lancer, pour l'obliger àaller de- 
meurer dans la voftre : ce qui reüffit tres-mal , la plufpart du 
temps, puis qu'apres l'auoir lancé, vous vous engagez in- 
fenfiblementa lefuiure, & s'ilne va pasdans voftre quefte, 
il fera caufe que vous ne la ferez pas : & il fe peut que dans 
ce temps 


RAOMYMANLLE re 
ce tempsceluy qui aura fa quefte de l'autre cofté de {a vo- 
ftre , aura rencontré d'vn Cerf dans fa quefte , qui ira dela 
nuiét dans la Voftre , 8 ne le trouuant pas brifé , & vous 
auoir houppé trois mots longs, comme il fe doit faire, & 
qu'il nait aucune refponfe de vous , il le peut rembucher, 
brifer & détourner ;, en faire rapport ; & le laiffer courre 
deuant vous dansvoftre quefte; fans que vous vous y puif- 
fiez oppoler: celaeltant , vous receuez vnaffront , puisque 
vous paflez pour vn negligent, ou pouf vn fureteur de 
quefte, faifant celle des autres &nonlavoftre: & vous fe- 
ra connoîiftre que les bonnes actions ont ce qui leur eft 
deû , &les mauuaifes auffi;Mais pour yaller auecfincerité, 
ilne faut pas déployer le lai& , que vous ne foyez arriué 
dans voftre quefte , où vous prendrez voftre limier par 
latefte ; luy faifantcarreffe & luy crachant dans la gueule, 
& en le quittant ; vous allongcrez le traiét & luy direz, 
Vaoutre, & le nommerez : & à peu de temps delà , vous 
vous feruirez destermes que say dit , qui eft de luy dires 
Ho l'amy, Halo, hololoo , &ioüer apres delalangue , pourl'é- 
mouuoir à aller gayement deuant vous afin que lors qu'il 
rencontrera des voyes de fauues, il s'en rabatte & vous 
en remonftre:car les limiers des Officiers de la Vencrie 
du Roy, ne doiuent vouloir que lesfauues ; mais ceux des 
Seigneurs, ileft biénlqu'ils veüillent de toutes beftes pour 
s'en feruir dans l’occafon , & felon le:plaifir de leur Mai- 
ftre : Et quand vous verrez que voftre limier {e rabatra, 
vous luy donnerez leitemps depréndre là voye ; veftant, 
il le fauttenir ferme fur lertrai®, &luy dire, Way-le là, enle 
nommant : & S'il demeure-ferme c'eft figne qu'il eft fur la 
voye; vousirez à luy;enracourciffant le trai& ; &cle pliant 
dans voftre main , afin qu'il ne bouge de la place & qu'il 
n'efface pasles voyes :: & apresl’auoirioinét , vous le met- 
trez derriere vous ; pour en pouuoir reuoir plus facilement, 
&c iuger fi c’eft d'vn Cerf; & s’il ala tefte tournée au fort, 
oùilfautiettervne brifée à l'entrée ; & dire a voftre chien, 
Tien a moy , Velecy Rewary , pour l'obliger àreuenir à vous & 
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luy faire füiurele contrepicd , afin d'en pouuoir reuoir des 
connoiffances,& en leuer des fumées, fi c’eft en la faifon:car 
fi vous fuiuiez le droi&t des voyes qui va dans le fort & que 
ce fuft vn Cerf, vous le lanceriez & luy donneriez , peut- 
cftre vntel effroy ; qu'ilne voudroit plus demeurer: ce qui 
feroit que vousn'en pourriez venir à bout , ny le détour- 
ner ; Mais apres en auoir reueu (en fuiuant le contrepied } 
du pied , delaiambe & des os, fi c’eft dans vne faifon &vn 
terrainaflez mol, pour cela ,ou fi c’eft fur de l'herbe , ow 
des feüilles , qu'il faffe des foulées , il les faut confiderer: 
our iuger s’ils font fort enfoncées , pour connoiltre fi 12 
tea les faites, peze beaucoup. Et pour le fçauoir , il 
faut metre vn genoüilà terre & mettre les doigts dans les 
foulées’, où vous connoiftrez files pincesen font groffes & 
les coftez , file talon en eftlarge : fic'eft en Efté , il en faut 
reuoir en quelque endroit où la rofée ait rendu la poudre 
vn peu ferme , finonil en faut leuer des fumées , où vous 
trouuiez des connoiffances telles que iay dites : alors vous 
les mettrez dansle fonds de voftre chappeau , apres auoir 
mis de l'herbe deffous & deffus, afin qu'elles ne fe defaffent 
pas de couleur ny de forme afin que quand vous ferez voftre 
rapport à l'Affemblée ,vousles y puiffiez faire voir entieres 
pour en pouuoir remarquer les connoiffances. Il faut par 
fes formes & connoiffances: du pied & des fumées ,que 
vousiugiez s'ileftieune Cerf, Cerfde dix cors ieunement, 
ou Cerf de dix cors , & que par cela vousiugiez de la quali- 
té des Cerfs qui feront dans le paysoù vous eftes aux bois: 
&fic'eft vn Cerfcourable , ou non : comme fi vous. eftes 
dans vn pays oùily ait Cerfs de dix cors , il ne vous fau- 
dra pas arrefter à fuiure & détourner vn ieune Cerf : & 
apres ce iugement d’vn Cerf courable , il faudra reuenir à 
l'entrée du fort , où vous en auez rencontré la: premiere 
fois ; &fuiure vne longueur; ou demyde trai@ dansle fort, 
pour connoiftre s'il y entre pour y demeurer, ou bien pour 
y faire vn faux rembuchement : ve que vous connoiftrez 
lors que vous verrez demeurer voltre limier au bout de La 
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voye & reuenir à vous ; alors vous retournerez au chemin 
pour déméler cette ruze : & pour en trouuer les dernieres 
voyes, vousle logerez à droiét & à gauche, ce que vous fe- 
rez auffi dans le bord du fort: & fi vôus auez trouué que 
les dernieres voyes foienc fimples & non doubles dans le 
chemin , & qu'elles entrent dansle fort ,vous lerembuche- 
rez,le brifant haut & bas, comme l'ay dit , de plufieurs bri- 
fées : & dansle chemin où il longera , vousrayerez derricre 
lesvoyesauec le bout du pied , & le plus dangereux des 
faux rembuchemens : c'eft lors qu'vn Cerf entre dans le 
fort & en reuient tout court & repafle le chemin par où il 
eftvenu , fanslelonger , entrant droiét dans Le fort de j'au- 
tre cofté du chemin , où bien fouuent il ne paroift aucunes 
voyes pour y faire trop dur , ou que le chemin fera fi cftroit 
quele Cert l'aura peu affranchir de fes allures : tellement 
quefivous n'auez fuiuy ce quer'ay die , dansle fort, pour 
vous faire connoiftre qu’il reuient , Vous croyez détourner 
va Cerf deuant vous & il demeure derriere ; Mais quand 
cela vous arriuera, & que l'on viendra à vosbrifées , ayant 
füiuy auec vottre limier douze ou quinze pas ; voyant qu'il 
ne tourne ny à droict , ny à gauche, c'eft figne qu'il retour- 
ne fur fes premieres voyes & qu'il vous afaitvn faux rem- 
buchement: en ce cas , il faudra faire de neceffité vertu, & 
de forte qu'on ne s’apperçoiue pas de la faute que vous 
auezfaite. Pour cela, il faut fairerefter les chiens de la 
Meute ,& vousprendrezauec voftre limier fur la droite, 
& voftre compagnon für la gauche : & pourne perdre point 
detemps, Vousirez prendre les deuants dans le fort , de 
l'autre cofté du chemin, vis à vis de voftre rembuchement, 
où vous ne manquerez de rencontrer des voyes de voltre 
Cerf, & de le lancer peu detemps aptes, prenant garde 
yneautre fois que cela ne vousarriue ; Mais fi vous trouuez 
voftre. Cerf entrer dans le fort fans aucune feinte : apres 
auoir conneu par les foulées que c'eft le Cerf que vous 
voulez détourner ; vous regarderez en haut, fic'encft la 
fäifon ; aux branches & aux feüilles , f-elles font tournées; 
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poureniuger auff par lesportées. Cela eftant vous lerem- 
bucherez & briferez, comme ay dit , haut & bas ; & apres 
vous reuiendrez au chemin,oùvous l’auez rembuché , & y 
ietterez vne brisée derriere vous, lerompu deuersvosta- 
lons:ce que vousferez auffi àtous les carrefours & change- 
mens de chemins, & en prenant vos deuants , vousnelaiffe- 
rez aucun chemin dans voftre enceinte , ficen’eftoit que 
vouseuffiez donné de l’effroy à voftre Cerf, & qu’il y fuft: 
fur pied :en ce cas , il faudroit prendre de plus grands de- 
uants, pourattendre à l'abbreger & à accourcir l'enceinte: 
encore vne heure: vousaurez toufiours voftre chien deuant 
vous, à qui vous parlerez de tempsen remps, pour l'émou- 
uoir à fe rabattre, en cas que voftreCerfpalfaft.. Et auf: 
pour vous donner connoiffance des Cerfs & Biches qui en- 
treront & fortiront de voftre enceinte,pour etre certain de- 
ce qui y fera, afin dele dire à l'Affemblée ;.&àvos compa- 
gnons qui feront auec leurs limiers au laiflé courre auec 
vous ; afin qu'ils foient aduertis pour ne pas changerde 
voyes, lors qu'ils quefteront auec leurslimiers,& vous ay- 
deront àtrouuerleretourde voftre Cerf. Mais fi d'auantu- 
re vous trouuez yn Cerf fortide voftrequelte, quiaille de 
mefme temps que celuy que vous aurez rembuché , ce que 
vous connoiftrez par voftre chien, le voyantrabattre auec 
autant de chaleur:car fi c'eftoit du releué de voitre Cerf, ce 
feroitauecfroideur,ennegligeät cesvoyes, & quefile pied 
eftoit de mefme forme que celuy quevousauez rembuché, 
& que vousn’enpuifiezreuoir que des foulées, ny iuger fi 
ce font deux Cerfsapprochans d'âge , & qu'apres auoirfui- 
uy deux longueurs detrait,vousn'auriez pâ iuger fi c'efkvo: 
fre Cerf ou vn'autre Cerf qui forte de voftreenceinte, il 
faut le brizer d'vne brizée baffe feulement;àcaufe du doute 
où vous eftes; Vous reuiendrez donc au chemin où vous de- 
uezietter cette brisée, pour nepashazarderde lancer vo- 
fire Cesf; mais pluftoft en prendre le contrepied que vous 
fuiurez enallongeantle trait à deing àvoftre chien, afin de 
Fempefcher de crier &l'obligeràtenirlavoyeiufte:carfice 
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-n'eftoit pas voftre Cerf que vous füiuifez , lé voftre pour- 
roit eftre furle ventre à la reposée, proche des voyes de ce- 
luy que vousfuiuez , & comme cela le limier en paflant , s'il 
auoit [a pleine liberté du trait, il pourroit en auoir le vent &- 
l'aller lancer, & fi vous voyez que le Cerf, dont vous fuiuez 
lecontrepied,rourne & faffe fanuit dedans voftre enceinte, 
neperçant pas droit, c'eft vn figne éuident d’vn autre Cerf 
qui fait fa nuit dans cette enceinte où vous en pourrez re- 
uoir &leuer des fumées, pour iuger s'il eft plus Cerfque le 
voftré;mais quand cela feroit, vous deuez auparauant que 
d'aller apres , acheuer de prendre vos deuans, & du Cerf 
dont vousauez eu la premiereconnoiffance;añin de vousen 
affeurer,en casque ce plus Cerfqui fort devoltre enceinte, 
ne demeuraftpas dans voftre quefte , & l'ayant trouué de- 
meuré,vousirezapresieplus Cerfpour effayer àle dérour- 
ner,& s'il fort de voftrequeite, entrant dans celle de voftre 
voifin,quand vous l'aurez brisé de deux brisées, l'vne haute 
& l'autre baffle, vous vous deuez retirer à cent pasde là, afin 
deneluypas donner del'efroy pour houpper vn motlong 
& haut ( & non pas dansle chappeau , comme fontlesfour- 
bes) ce que vous deuezreïterer iufques à troisfois, en cas: 
queyoftre compagnonne vous entende pas, Mais s’il vous, 
répond d'vn mot , vous deuez houpper de deux pour l'cbli- 
gerävenirà vous, & y eftant vous luy direz, j'ay.füiuy, vn 
Cerfqueiemefcroy tel qui fort de ma queite , & entre dans 
Ja voftre; vous plaift-il que ie vous.en fafle reuoir ?. Alors, 
vous le menerez au lieu où vousl’auezbrisé,& quandil en 
aura reueu,& qu'il fera tombé dans voftre iugement,& dans. 
larefolution dele deftourner, vous deuez vous rerirer & al- 
ler acheuer voftre quefte, fi vous ne l'auez faire, & s'iline 
vous conuie pas d’en prendre les deuans auec luy.: Mais. fi 
fon fentiment neferapportoit pas au yoftre ; & qu'il n'euft. 
pas deffein de le deftourner, en ce cas il faudroit qu'il fouf- 
frift que vousle deftournaffiez dans fa quefte: Mais s'il a vou- 
lu: aller apres, & qu'il ais eula: ciuilité de vous prier de luy, 
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ayder à deftourner le Cerf que vous auezamené dans fa 
quefte ; afin d'abbreger pour reuenir pluftoft à l'Affemblée; 
vous le deuez faire, & prendre d'vn cofté, cependant qu'il 
prend de l'autre , & le premier qui fera au rembuchement, 
attendra fon compagnon,ou fi l'vn ou l'autre crouuoit forty 
le Cerf, il faut qu'il houppe vn mot pour obliger fon compa- 
gion de venir à luy,&luy remonftrerlesvoyes duCerfqu'il 
crouuc forty , pouriuger enfemble fi c'eftqu'ilsontrembu- 
ché, & fi cel'eft,il le faut encore rembucher , en reprendre 
les deuans , & brifer ‘apres vous à tous les changemens de 
chemins que vous ferez ,apres mefmes l'auoir deftourné, 
tant que vous foyez hors du bois , afin que ces brisées yous 
faffent reconnoiftre & trouuer l'enceinte de voitre Cerfilors 
que l'on viendra à vos brisées;pourlelaïffer courre;& quäd 
vous arriuerez à l'affemblée , vous donnerez la deference à 
celuy à qui eftla quefte où fera deftournéleCerf, d'en faire 
Je rapport;qui doit cftre au Lieutenant dela Venerie, us- 
Lieutenant,ou au plus ancien des Gentils-hommesen quar- 
tier dela Vencrie , luy difant , nous mefcroyons deftourner. 
vn Cerfvntel & moy, en vel lieu, & le Lieutenant luy doit 
demander ; quel Cerf eft-ce ? & luy doitdires'ileft ieune 
Cerf,ou Certdedix corsieunement,ou Cerfde dix cors, & 
fi c'eftvn piedlong ou vn pied rond, ou vn pied aufirond 
quelong,ou long derriere;ou auf rond que long deuant, & 
s'ila quelques connoiffances, dire auffi à quelpicdelles s6t, 
& fi elles font de dehors en dedans,ou de dedans en déhors, 
afin que fi l'on valaiffer courre fon Cerf,les picqueurs faf- 
fent ces remarques pour en faire garder le change aux chiés, 
&s’'ila des fumées,les môftrer,& apresl'Officierles doit me- 
ner au grand Veneur, commeles autres qui auront faitleur 
rapport feuls,ou accompagnez, qu'ils doiuent faire dans les 
mefmes termes que ie viens de dire,pour eftretous conduits 
par le Commandant deuant le grand Veneur, lequel apres 
Les auoir entendus & fceu d'eux quels Cerfscefonr,& oùils 
jes auront deftournez, les doit mener au Roy, &luy en faire 
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les rapports, pout auifer quel Cerfl'onira courre, 


CHAPITRE LII. 


Oil [fe void comme l’on doit faire choix d'un C erfsquand 
il y en à plufieurs de deflournez,, > du lieu 
où on le doit attaquer: 


E choix que l'on fçaït bien faire d’vn Cerf, lors que 

l'onle veut courre, & du lieu pour l'attaquer, en ren- 
dent la prife plus affeurée: c'eft auffi ce que l’on doit enten- 
dre, quand l’on dit qu'vn Cerfbien donné aux chiens eft à 
demy pris: il s’y doit auffi comprendre qu'il foit bien de- 
fourné, afin que celuy quilaiffe courre, foit auffi-toft apres 
qu'ileftlancé danslareposée , pour faire donnerles chiens, 
&neluy pas donner le temps de fe fort-longer , comme il 
feroit, s'ils'en eftoit allé auparauant d’effroy: ce dernier efe 
quelque chofe ; mais la premiere difpofition eft beaucoup 
plus, quand elle eft bien & meurement pensée :ce qui fe 
doit faire par Ie Roy & le grand Veneur , le Lieutenant & 
fous-Lieutenant , &les Gentils-hommes dela Vencrie , où 
doit eftre auffile Capitaine deschafles du pays, & fes Of- 
ciers qui fçauront le pays,ou quelques Gentils-hommes qui 
y auront chaffé & veu courre le Cerf , afin de fçauoir leurs 
refuites,felon les lieux oùily en aura de deftournez;& lors. 
que le Roy en fera fuffifamment informé , il doit faire le 
choix du lieu où il n’y a qu'vnerefüite, & qu'elle foit la plus. 
affeurée , puifque l’on peut donner vn Cerf à vn bout de 
pays quienaura deux, & vn qui fera Al'autre bouc n'en au- 
ra qu'vne, ce que l'on doitobferuer pour aller:preferable- 
ment à celuy qui n'aqu'vnerefuite, & àvn Cert feul, plu- 
ftoft qu'à deux enfemble, fi ce n'eftoit qu'ils fuffent dans 
xn buiffon de cent ou deux censarpens de bois, efloigné du: 
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grand païs & du change , d'vne lieué ouenuiron, &où l'on 
les put feparer, lors qu'ils fortiroient à la plaine,anparauant 
que de les donner aux chiens , pourueu toutesfois que ces 
trois Cerfs foient demefme qualité ,ie veux diretous Cerfs 
de dix cors: car s'il y en auoit vn feul dans vn pareil buiffon 
quine fuft que Cerf de dix cors ieunement , & que l'autre 
qui feroit deftourné dans le grand païs , fuft Cerf.de dix 
cors, il faudroit aller au Cerf de dix corsieunement , qui 
feroit dans le buiflon , pourueu qu'il le fuft : car s'il n’eftoir 
que ieune Cerf, l'onnele doit pas faire , puis qu'ordinaire- 
ment le temps que les Cerfs vent aux buiffons ,.c'eft au 
Printemps &enEfté , que les ieunes Cerfs ont la force & 
J'haleine incomparablement plus grande que les Cerfs de 
dix cors , & de dix cofs ieunèment:, qui font chargez de 
venaifon, ce que n'ont pas lesieunes Cerfs, & que la con- 
fideration pour laquelle on doit attaquer pluftoit vn Cerf 
aux buiffons qu'aux grands païs , c'eft pour donner l’auan- 
tage aux chiens de prendrelefentiment d'vn Cerf, aupara- 
uant qu'il foitarriué dans le.change , & lors qu'il n'y à des 
Cerfs deftournez que dans la foreft ; l'on doit aller aux 
bouts & accuits de cette foreft,en :cas qu'il y en ait de de- 
ftournez , pour les attaquer, & faire toufioursle choix d'vn 
CerFfeul , & du plus Cerf qui eft plus agreable à voir de- 
uantles chiens, dont ils gardent mieuxle change , à caufe 
de fa pefanteur quileur donne plus de fentiment : il dreffe 
mieux auffi qu'un ieune Cerf, ce qui fait qu'ils'enfait chaf- 
fer plus agreablement, & netient pas fi fouuent les grands 
forts , ce qui foulageles picqueurs , & oblige le Maiftre à 
tenir plus fouuent la queuë deschiens, &ale plaifir de voir 
bien tenir la voye à des chiens ,tourner , requefter & par- 
chaffer quand vn Cerf eftfort-longé , & lors qu'il donne 
dans le change , de les voir auñfi le garder auec fageffe & 
hardieffe. Lespicqueursles peuuentauffimieuxayder par 
Je jugement qu'ils peuuent faire plus affeurément d'vn Cerf 
de dix cors , qui eft plus connoiffable d’auec les autres ;que 
nepeut eftre vn ieune Cerf , fi dauañture il n'a quelque 
£onnoiflance, 
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connoiffance ; ouvn picdextraordinaite. 

Ie fçay qu'il yen aura quitrouueront àredire fur ce que 
j'ay dit qu'il falloir attaquer vn Cerfaux accuts & bouts des 
grands pays ; pluftoft que dans le milieu , afin de donner le 
temps aux chiens dela Meute d'en prendre le fentiment, 
auparauant qu'il foit danse change, & qu'ils diront qu'il eft 
mieux de l'atraquer dans le milieu du grand pays & le 
grand change, à caufe que les chiens qui feront frais & viftes 
au partir du couple , le prefferont & l'obligeront s'éloi- 
gner du milieu du pays & du change , & comme cela les 
chiensen prendront vn entier fentiment , auparauant qu'il 
y foitreuenu , ioint que le Cerffera aflez mal-mené pour fe 
faire remarquer , lors qu'il fera meflé dans vne harde de 
Cerf frais, quand on le verra. Ie l'auouë , pourueu que 
ces chofes reüffiffent ainfi , & ie ne veux pas contefter que 
celane puiffe arriuer de cinq on fix fois l'vne: mais ie puis 
dire que c’eft beaucoup hazarder voftre plaifir , puis qu'il 
eftbien mal-aifé de deftourner vn Cerf feul dans vne en- 
ceinte , & dansvn fonds de pays où font retirez prefque 
tous les Cerfs dans l'Hyuer , que l'on y court le plus fou- 
uent à caufe des fortes gelées qui vous empefchent d’atta- 
quer vn Cerf danses buiffons , puifque vos chiens fe defol. 
leroient , lors qu'ils pafferoient dans les plaines , & quand 
bien vous yauriez deftourné vn Cerf feul , & auffi donné 
aux chiens feuls,iln2 manquera de s’aller mefler auffi-toft 

.auec d’autres Cerfs defquels il aura eu le vent , pour n'en 
eftre feparé que d'vn chemin , puifque ce grand bruit de 
chiens qu'ilentendra, l'y obligera : quel fentiment donc au- 
ront pü prendre vos chiensen deux ou trois cens pas qu'ils 
l’auront chaflé pour en pouuoir garder le change ? puifque 
ce n'eft que fimplement le temps qu'il leur faut, pour paffer 
cette premiere ardeur quils ont au partir du couple : telle- 
ment que voftre Cerf s’eftant meflé auec d’autres auffi 
vieux Cerfs queluy, & quandil s'en feparera, vos chiens ne 
manqueront à fe feparer , & obligeront ceux qui les fuiuent, 
à cn faire de mefme de prendre party auec ceux à qui ils 
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auront plus de creance , & que lors qu'ils regarderont à 
terre, & reuerront des fuites d’yn Cerf de dix corsils croi- 
ront que c'eft celuy que l'on a donné aux chiens , &que les 
autres quichaffentauec lesautres chiens ,les doiuent rom- 
pre & les amener pour fe rallier auec les fiens , & comme 
cela ils s'attendent les vns aux autres : ce qui fait bien fou- 
uent faillir vn Cerf, & quelquefois auffi en courre deux,ou 
trois, ou quatre, & auec peu de plaifir : puifque vous voyes 
chaffer peu de chiens deuant vous , & que vous vous voyez 
feul , n'ayant dans la penfée que l'ambition de prendre vn 
Cerfpour en apporter le pied au Roy , afin de vous en faire 
confiderer , pour auoir fi bien gardé le change: ce qui pour- 
râ faire Vn contraire effet , puifque lors que vous vous pre- 
fentez à luy auec yn pied de Cerf, croyant luy donner dela 
ioye , vous le metez en colere , à caufe que ce fera peut-eftre 
letrois ou quatriéme que l'on luy aura apporté, defquels 
n'aura eu aucun plaifir,& que ce fera dans vn pays qu'il fait 
conferuer auec foin:Ileft donc mieux & plus affuré de les at- 
taquer dans leslieux les plus éloignez du grand change , afin 
queles chiens ayent pañlé leur ardeur,& en ayent prisle fen- 
timét pour le maintenir & en garder le change, lors qu'il s'en. 
feparera. 


CHAPITRE LIll. 
L'ordre de tenir €> donner les Relais. 


L eft tres-important que ceux aufquels l’on donne la 

conduite des Relais , foient entendus dans la chaffe: 
auff les a-t'on donné de tout temps à mener & conduire 
dans la Venerie du Roy aux Gentils-hommes , & que dans 
les autres équipages des Princes & Seigneurs ,fion neles 
donne à gens du meftier , il faut, au moins , qu'ils ayent 
quelques connoiffances & prattiques de la chaffe ;. & l'hux 
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meur naturelle à l’aymer , ayant auff efprit &ingement , & 
peu de chaleur, puis qu'vnrelais donné à propos ;, rend la 
prife d'vn Cerf affeurée, comme de lc donner mal, le fait 
faillir ; puis qu'un homme qui conduit vn relais, le fait 
aduancer auffr-toft qu'il entend la chaffe , & auparauant 
que le Cerf de la Meute foit paf, fielle vient droit à luy: 
car fielle s’en efloignoit , il doit s'auancer ; mais venant à 
luy , ilne faut pas que ces chiens partent du relais, ny au- 
cun de ceux quitiennentles cheuaux , qu'il ne leur ait fait 
le fignalauec fon chappeau,ou qu'ilne leur ait enuoyé quel- 
qu'vn (fi d'auanture il n'en peut eftre veu) pour leur dire 
qu'ils viennent & qu'ila veu pafler le Cerfde la Meute : car 
il doit , apres auoir placé fon relais , s'auancer cinq ou fix 
cens pas, lelong delaroute où il fera, pour fetirer du bruit, 
&auoir cét auantage, pour voir paffer le Cerf& entendre 
plus facilement la chafle , & fi-toft qu'il fera paffé , qu'il 
ailleaulieuoùill'aura veu trauerferla route, pouryietter 
deux outrois brisées fur lesvoyes, &'que s'ila le temps de 
mettre pied à terre, pour reuoir des fuies du Cerf, il en 
confidere la forme &les connoiffances , afin de les dire aux 
Picqueurs qui feront à la queuë des chiens: comme auf la 
hauteut & groffeur de corfage , le pelage & les connoiffan- 
ces qu'ilauraremarquées àlatefte , afin que par là ils puif. 
fentiuger fi c'eft le Cerf dela Meute, & l'ayant reconneu 
pour tel & qu'il foit feul , il peut faire donner fon relais, 
apres que les premiers chiens qui chaffent ; feront paflez; 
Mais s'ileftoit accompagné , il cft obligé dele dire aux Pic- 
queurs qui font à la queuë des chiens, & leur demander 
s'ils veulent qu'on donne les chiens du relais , puis que c’eft 
eux à iuger s'ilen eftbefoin : ce qu'ilsne doiuent faire que 
par l'extréme lafitude des chiens,ou qu'il n’y ait que peu de 
chiens deuant eux , & encore que ce ne foient pas de leurs 
chiens fages & de change: car vn relaisne fe doit donner à 
vnCerfquieftaccompagné d’autres, particulierement s'ils 
font auf Cerfs que celuy de la Meute , à caufe que les 
“hiens.que vous donnerez frais, na iront de- 
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want ceux qui auront chaffé depuis deux outrois heures, 
qui ont le fentiment du Cerf, & non ceux que l'on viendra 
donner : Mais fice ne font queieunes chiens que vous ayez 
deuant vous,& que vos bons & fages foient demeurez,vous 
deuez faire donner le relais , puis que de deux maux on doit 
éuiter le pire ;& cfperer queles-chiens du relais que vous 
- aurez donné , maintiendront plus affeurément voftre Cerf, 
quoy qu'il foit accompagné , ayant le fentiment plus fort- 
queles autres, qui n'ont que peu chaffé ;ce qui eft connu 
aux chiens des relais, à caufe que ce font vieux chiens qui 
chaffent déslong-temps: ce qui fera que lors que le Cerfde 
la Meute fe feparera, ils en garderont plus affeurément le 
change que les jeunes chiens:Et fi par l'imprudence de celuy 
qui meine le relais, ilauoit fait retourner le Cerfde la Meu- 
te, pour s'eftre trop auancé auec les chiens qui auroient 
crié, ne les ayant pas fait chaftier , ce qui cauferoit deux 
maux, l’vn de faire retourner le Cerf: & l'aütre ,que les 
chiens chaffans , tomberoient en deffaut & viendroient au 
bruit des chiens durelais,les croyans für les voyes;donnans 
le temps au Cerfde fe fort-longer,chercher le change,& de 
ruzer par desretours,& de fe reméler dans le change:En ce 
cas,ilne faudroit pas donner les chiens; mais pluftoftreque- 
fter & chercher le retour auec les chiens , qui l'ont defia 
chaffé, puis qu'ilne fautiamais relayer, s'iln'y a des chiens 
ui chaffent, à moins que l'on fuft dans vn grand & long def- 
PR que ceux quitiendront les relais ;l'euffent appris par- 
l'vn des Picqueurs qui auroit eu connoiffance de ce defor- 
dre:ce qui fe doit toufours faire , lors qu’on eft en defaut. 
Cependant qu'vne partie des Picqueurs demeure àreque- 
fter,on doit aller dansla fuite ordinaire des Cerfs, prendre 
Ics deuans à l'œil dans les routes,& fçauoir de ceux qui font 
aurelais,s'ils ont veu paffer le Cerfde la Meute,leur en dire: 
le corfage;le pelage , la hauteur & cheuillure de latefte , 1x 
forme de fonpicd, & de quelle qualitéileft , afin ques'ils 
l'ont veu paffer, ils luy puiffent direlelieu , pour luy faire 
donner le relais furles voyes: & s'ilsnel'auoient pas encore: 
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veu pañfer,& qu'ilsle viffent depuis ces connoiffances qu'il 
leur auroit dites, cela feruiroit àlé connoiftre & donner ies 
chiés du relais que le Picqueur doit füuiure &tenir,au moins 
infques au premier relais ; quifera donné , & qu'il ennoye 
deux ou trois de ceux qui tiendront descheuaux au relais, 
fe feparer dans le pays, pour chercherles Picqueurs de la 
Meute ; qui requeftent , pour les ioindre au pluftoft auec 
leurs chiens le long des routes. Voilà fucciné&tement comme 
fe doiuent donner les relais.Il eft auffi befoin de vousaduer- 
tir que pour y maintenir le bon ordre, ilfaut que ceux à qui 
on donne la conduite des relais, foientles Maiftres,non feu- 
lementdes chiens,mais auf de ceux qui y tiennent les che- 
uaux du Roy: & que ceux des Princes & Seigneurs reçoi- 
uent l'ordre par le premier Efcuyer du Roy , & les Efcuyers 
des Princes,àce qu'ils luy-obeyffent, fur peine depunition: 
& apresils leur ordonneront qu'ils fuiuent celuy qui menera 
les chiens des relais; fans qu’il y ait aucun qui pañfe deuant 
eux , & qu'auffi-toft qu'ils feront arriuez à leurs relais , ils 
choififfent vne place, fic'eft en Efté , au milieu de deux ou 
trois groffes fpées, pour y faire mettre les chiens à. couuert 
des mouches & au frais,commander à celuy quilestient, de 
ne bouger d’aupres d'eux, pour les empefcher de couper 
leurs couples, & qu'ils ayent foin de leur chaffer les mou- 
chesauec vnfcüillard, & à ceux quitiennentleurscheuaux, 
de les attacher auffi aufrais, s'ils n'aimentimicux demeurer à 
cheual ; & les émoucher, pour les empefcher de mener du 
bruit: Et apres cétordre, il faut qu'ilaille où doit venir la 
chafle, comme i'ay ditau commencement de ce chapitre, 
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C'ÉAPAYPMISNIRNE BL TV 


Da lien o8 Lon doit faire PeAffermblée 4 dors que Por 
ventiourrele (erf, \e> comme lon doit fepa- 
rer les Relais. 


7 Elquenous appellons l'Affemblée ; c'eft Ie lieu à don- 

ner le‘rendez-vous aux Veneurs & valets de limiers, 
qui font aux bois; pour y venir faire leurrapport,il faut que 
ce lieu foit choifi par ceux qui connoïiftront le pays où l'on 
veut courte, & qu'il foitiuftement au milieu , afin de don- 
ner plus de facilité à ceux qui feront aux bois , des’y ren- 
dre auec moins de peine , aprés auoir faitleurs queftes & 
à l'heure qu'ilfaut , pour manger , & feparer lesrelais , afin 
d'aller au laiffé-courre entre dix & Vnze heures (particu- 
lierement en Hyuer, que les iours font courts) &s'il s'y 
rencontrevn village ;ou vne ferme ; pour-apprefter le dif- 
ner; il feroit plus à propospour y mangerlesviandes chau- 
des ; finon il faut que ce foit dansvn beau carrefour , où 
on portera des viandes froides , à moins que le Roy fuft 
allé aux bois & qu'il y vouluft difner : en ce cas’;'il faudroit 
‘choifir vn village le plus commode & le plus proche'des 
‘queftes : cela eftant, lAffemblée eft deuë par le Roy aux 
Veneurs , qui eft vne quantité de pain, vin & viande, qui 
fontreglez & ordonnez de tout temps dansla Maifon du 
Roy , que je leur ay fait donner plufieurs fois , eftant en 
“quartier de Maïftre d'Hoftel : C'eft aufi ce qui rend les 
‘Officiers de la Venerie Commenfaux de la Maifon du 
Roy, puis qu'ils y ont pain & vin ordonné; c'eft dans ce 
lieu oùles chiens doiuent eftre conduits par les Maiftres- 
valéts de chiens & leurs compagnons, en quartier & ordi- 
naires, ayans leurs trompes au cofté, dont les anguicheures 
doient chargées de.couples , afin que fi quelques chiens 
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coupent les leurs,ils leur en mettent d'autres ; & auffi pour 
harder & tenir les chiens, lors qu'on laiffera courre : Et 
eftans arriuez àl'Affemblée , il faur qu'ils choififfent vn lieu 
commode & éloigné des cheuaux , pour mettre leschiens 
à couuert du chaud , ou du froid , felon la faifon : & qu'vne 
partie des valets de chiens demeure aupres d'eux , pour em- 
pefcher qu'ils ne fe battent : que l’autre partie aille dans le 
boisle plus proche &le pluscommode ; couper des baftons 
gros comme le poulce & longs de deux pieds & demy, 
qu'ils pelleront , horfmis la poignée qui doit anoir demy 
pied de long. Neantmoins à la referue des mois d'Avril, 
May , luin , luillet , & iufques à ce que l'on aitpris vn Cerf 
qui ait touché au bois ,auffi ne doiuent-ils pas ceffer' de les 
peler ; que lors que l'on aura pris vn Cerf quiaura mis bas, 
& apres en auoir coupé & fait la quantité qu'ils iugeront 
pourleRoy & les Picqueurs qui feront à l'Affemblée ils 
les garderontiufques à ce que l'on aille au laiffé courre , & 
alorsilsles doiuent donner au maïftre-valet de chiens! I 
faut que ces baftons foient du bois leplus vny ; comme de 
coudre, marfelée & chaftigner. Le Roy eftant arriué à l'Af- 
femblée, le grand Veneurluy doit mener ceux qui ont efté 
aux bois , particulierement ceux qui ont détourné des 
Cerfs, &enfon abfence les Lieutenans , ou ceux que ray 
dit,pourluy en fairelesrapports: & apres aller difher, pour 
ne perdre aucun temps , afin que tous les Veneurs foient à 
cheual , leurs trompes au cofté , lors quele Roy fortira de 
fon difner ; pour fuiureleschiens , que l’on doit mener: au 
lieu le plus commode & leplusproche , pour y feparer les. 
relais, qui doiuenteftre conduits par le Maïftre-valet de 
chiens , afifté de fes compagnons en quartier , notamment. 
les ordinaires, qui connoïflent encore mieux les chiens, 
oùle grand Veneur fera prefent , füiuy: du Lieutenant & 
fous-Lieutenant & Gentils-hommes en quartier & ordi- 
naires de la Venerie ; qui connoiffent la. force & fageffe 
des chiens , afin d’ofter ceux qui ne peuuent pas aller:de: 
Meute , pour les mettre À la vieille Meute : ceux auffi qui 
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n’y pourront pas aller , les mettreau relais des fGxchiens , & 

ainfi des autres relais , puis quela force peut diminuer & 

augmenter aux chiens par l'aage , les indifpofitions & acci- 
densquileuripeuuent:arriuer ,lafin de leur donner lemps 
de fe remettre. Les relais fontireglez , deltoutremps,de 

nombre, auf bien que les chiens dans Ja Venerie duRoy, 

qui fontvne vieille Meute , & lesfix chiens , & troisrelais 

où l'on peut augmenter vn'relais volant de chiens , qui fe- 

ront tirez de la Meute ; mais des moins viftes & menez par 

vn desigrands valets de chiens ordinaires ,” qui fçaura 

mieux le pays que ceux quifontenquartier , & qui eft auf 

plus en haleine pour faire diligence. Ce relais ne fe doit 

faire qu'en.casque vous laiffrez courre dans vn pays de plu- 

fieursrefuires, afin d'y eftre fecouru, fi voftre Cerfne don- 

noit pas dans vosrelais établis : car celuy-là ne doit auoir 

aucun lieu fixe, & doit fuiure la chaffe à veuëde pays. Il ef 
bien pourtant de l'enuoyer en lieu auaucé , du cofté où ne 
font pasvosrelais, afin de donnercétauantage à celuy qui 
le meine , & qu'il vous puiffe plus affeurément fecourir en 
vous fuiuant : car il ne faüt pas donner ce relais , que les 
chiens de la Meute ne foient las & mal-menez , & que 
celuy quile meine ; n'en ait l'ordre des picqueurs;, qui fui- 
uent & font chaffer les chiens dela Meute. Cerclais fe fait 
plus ordinairementpour les Seigneurs quicourent le Cerf, 
que pour leRoy , qui courttoufours dansles forefts, où les 
refuites font affeuréés ; mais les Seigneurs courent bien 
fouuent oùilpeuuent ,pourytrouuervn Cerf. Les chiens 
eftans feparez & ordonnez d'aller au-relais(felonleurs for- 
ces) le grand Veneurdoitidemander autRoy, s'il luy plaift 
-deles enuoyer; &silnele veut faire, il les doit enuoyer, 
faifant choix de: deux Gentils-hommes/en quartier & de 
deux ordinaires, pour tenir & accompagner les chiens de 
‘la Meute ; & que ce foient ceux qui dérournent les plus 
Cerfs , & dans les plus belles Meures ;afin que fi l'on man- 
‘quoit à laiffer courre aux premicres brifées , l'on en euft 
in fur Le lieu pour aller aux fiénnes ;:ce qui fera qu'on ne 
perdra 
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perdraaucun temps: car pour le Licutenant & fous-Lieu- 
tenant , ils doiuent aller de Meute : La vieille Meute fe 
doit enuoyer la premiere & à la refuite la plus proche , où 
l'ôn doit donner le Cerf aux chiens : Et fi par mal-heur, 
l'on manquoit à laïifler courre aux premieres brifées , & 
qu'on allaft laifler courre vnautre Cerfafez éloigné de là, 
il faudroit enuoyer changerla vieille Meute de fon lieu, & 
la mettre à la place d'vn autre relais qui foit le plus proche 
d'où l'oniroitlaiffer courre , & enuoyer ce relais en fa pla- 
ce : Et pour l'accompagner; legrand Veneur y doit enuoyer 
deux Gentilshommes de la Venerie & vn valet de chiens, 
pour mener Vne partie des chiens: car l'autre doit eftre me- 
née par les valers des Gentils-hommes qui la conduifenr, 
& femblablement aux fix chiens , où il doit auoir vn Gen- 
til-homme de la Venerie , comme aux autres relais , qu'ils 
feront mener par leursvalets : Et s'il n'y auoit des Gentils- 
hommes fuffifamment pour conduire les relais, le Maçef 
chal des Logis y doitaller. LesGentils-hommes dela Ve- 
nerie , qui feront de Meute, doiuent tenir & accompa- 
gnerles chiens , au moins iufques à la vieille Meute, & ceux 
quien font ,iufques aux fix chiens, & ainfi des autres qui 
tiennentlesrelais , fans les quitter, s'ilne leur arriue acci- 
dent. Le Capitaine des chaffes du pays où l’on doit cour- 
re & fon Lieutenant, auec fes gardes , doiuent fe trouuér 
àl'Affemblée. LeCapitaine,on fon Lieutenant, pour con- 
duireleRoy : & les gardes, pour aller auec ceux qui me- 
nentlesrelais,pourles guider. Legrand Veneur,ou Com- 
mandant , doit enuoyer aduertir le Premier Efcuyer du 
Roy ; pour lefaire venir , &lescheuaux du Roy ; afin qu'il 
les fepare & ceux de fes Efcuyers , & les enuoye chacun 
auec vnrelais , apres auoir referué les plus viftes pour aller 
deMeute. Ildoitenuoyer ceux d'apres à la vieille Meute, 
&z dans cér ordre aux autres relais :& commander aux Pa- 
ges quiles menent ; qu'ils ne s’éloignentpas des chiens , & 
obeïffent à ceux qui menent lesrelais ; afin que l'on puifle 
donner les chiens à propos ; & que les ERA du Roy 
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foient frais , lors qu'illesvoudra monter. Legrand Veneur 
doit feparer lesfiens de la forte , & ainfiles Officiers & ceux. 
qui feront à la fuite du Roy. 


CHAPITRE Ly, 


De l'ordre-que l'on doittenirlors que l'on valaiffer. 
courre £ Cerf. 


PRES auoir enuoyé les relais , il faut confiderer le 
Ar: qu'il leur faut pour aller aux lieux qu'on leur & 
deitiné , & fçauoir la diftance qu'il y aura de l'Affemblée 
àl'enceinte où eft détourné le Cerf que l’on veut courre , 
afin dene pas aller donner le Cerf aux chiens, auparauant 
quéles relais foient à leurspoites, à caufe que file Cerf y 
pafloit auparauant qu'ils y fuffent , vous courriez rifque 
de n'eftre point relayez: Cetempseftant iugé & attendu, 
le Maiftre-valet de chiens doit auoir les baftons de chaffe 
deuant luy à cheual , & en donner trois aux Lieutenans de 
Ja Venerie , pour en prefenter deux au grand Veneur , afin 
que le grand Veneur en donne vn au Roy : & s'il yades 
Princes , le Lieutenant en doit prendre du Maiftre-valet 
de chiens , pour leur en donner : & le Maiftre-valet de 
chiens, aux Officiers & Picqueurs , & à ceux qui font à la 
fuite du Roy ; comme aux Gentils-hommesde la Venerie, 
qui fontallez auxrelais.  Cesbaftons fe portent à la main, 
pour empefcher queles branches ne vous puiffent offenfer 
la veuë, lors que vous cftes dans le fort , à la queuë, des 
chiens. Ileft auf befoind'y porter degrosgans, pour em- 
pefcher que les branches ne vous faflent mal aux mains 
(particulierementdans l'Hyuer , qu'il.n'y a point de feüil- 
les ) & de fort groffes bottes, pour conferuer les iambes 
des mefmesaccidens & des épines, Les baftons eftans di 
Gribuez , celuy qui doit lailler courte ; doit marcher le pre: 


\ RAOMMPAAIAE 139 
mier, s'il fçaitbienle pays , finonil doit auoir prié le Capi- 
taine des chaffes deluy donner vn de fesgardes à cheual , à 
quiil diralelieuoùila détournéle Cerf , afin qu'il l'yme- 
ne , ou pour le moins aux dernieres brifées qu'il auraiet- 
tées en fe retirant; où eftant, il les fuiura pouraller à fon 
rembuchement. Les valets de limiers doiuent marcher 
apres luy ; tenans leurs limiers auec le traié&t dénoüé à la 
main ; & le Maiftre valet de chiens à cheual apres , & en 
fuite vn valet de chiens à pied , deuant les chiens dela 
Meute , tenant vne houfñfine à la main , commetous les au- 
tres qui fuiurontles chiens : & les deux Pages tenans auffi 
chacun vne houffine & les anguichures des leurs trompes 
garnies de couples , & de chacun vne harde, pour repren- 
dre les chiens qui fefepareront du corps de la Meute ; lors 
“qu'ils chafferont ; ce que fera auffi le Maiftre-valet de 
chiens : car ces trois perfonnes ne doiuent faire autres fon 
étions dans la chaffe , fi ce n'eftoit que l'on fuft dans vn 
grand & long defaut, & qu'ils euffent trouué des chiens 
qui chaffaffent le Cerf de la Meute : en ce cas, ils doiuent 
les appuyer ; fonner & parler à eux , iufques à ce qu'il foit 
venu des Picqueurs , aufquels ils en doiuent remettre Ja 
conduite , & eux rentrer dans Îeurs fonétions : Et apres 
doiuent marcher les Lieutenant, fous-Lieutenant ; Gen- 
tils-hommes de la Venerie , grand Veneur & le Roy : & 
apres,fesEfcuyers , Capitaines des Gardes , & les Princes 
& Seigneurs qui feront à fa fuite. Etlors que celuy qui doie 
laiffer courre, iuge qu'il n'y a plus que cent pas iufques à 
fes brifées, & qu'il ait trouué vne belle place , commevn 
carrefour , il doit s'y arrefter , difant au Maiftre-valet de 
chiens, Faites harder les chiens : ce qu'il doit faire apres 
auoir mis pied àterre & dit à fes compagnons , Hardons les 
chiens dans l'ordre ; qui eft de harder les plus fages enfem- 
ble , afin de les donner les premiers : & cependant celuy 
qui a fait le rapport , doit aller dire au Lieutenant de la 
Vencrie, qu'il eft proche de fes brifces, s'il luy plaift de le 


dire au grand Veneur , afin que le grand Vas le dife 
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au Roy, pour fçauoir s'il luy plaift ( comme tous les fuf: 
dits) de reuoir du Cerf , dontila faitrapport : & fi leRoy 
n'y veut aller ,il faut que le grand Veneur y aille & qu'il 
mene auec luy ceux qu'il a établis pour faire chaffer les 
chiens; puis qué cela eft de confequence pour iuger fi te 
rapport qui luy en a efté fair , eft iufte : c’eft à dire, fi le 
Ccrfeftauf vieil Cerfque l’on l'a fait dans lerapport , & 
auffi pour en remarquer la forme du pied , & sil y a quel- 
que connoiffance , & à quel pied , afin qu'ils le puiffent 
difcerner, lors qu'il fe méleraauec d’autres Cerfs & qu'il 
s'en feparera ; Maiss'il ne fe trouuoit que ieune Cerf ; & 
celuy qui en auroit fait le rapport, l’euft fait Cerfde dix 
cors , il faudroit aller à d'autres brifées , s'il y auoit vn 
Cerf de dix cors détourné , fans confiderer le temps que 
l'on prendroit ; pluftoft en apparence qu'en effe& , puis que 
vous le recouureriez , en ce qu'vn Cerfdedix cors dureroit 
moins & fe feroit mieux chaffer : ioinét que les chiens en 
garderoient plus affeurément le change , pour les raïfons 
que j'ay dites au chapitre cy-deuant : pour empefcher 
dorefnauant des rapports frauduleux , & quefile Veneur 
Pa fait par ignorance , il fe faffe inftruire deformais par les 
habiles dansle meftier : Mais file rapport fe trouue iufte , 
celuy qui doit laiffer courre , demandera au grand Veneur, 
Vous plaift-il que ïe faffe approcher les chiens € que 1e frappe 
à mes brisées ? Le grand Véneur doit dire au Roy ce que 
l'on aiugé du Cerf, & quel pied il a ; & apres luy demander 
s'il trouue bon que l’on frappe aux brifées; &en ayant re- 
eeu l’ordre, il doit commander à celuy qui doit laiffer 
courre , d'y frapper , & le fuiure , & apres luy les chiens & 
les picqueurs : alors celuy qui doit laiffer courre, doit caref 
fer fon chien fur les voyes &aurembuchement , &apresluy 
alonger le trait ,lelaiffant fuiure & crier : les valets de li- 
miers doiuent pareillement le fuiure , leurs limiers derriere 
eux , & le trait dénoüé à la main , pour eftre prefts à l'alon- 
ger lors qu'illes priera deluy ayder&trouuer le retour de 
fon Cerf(s'ilen fait vn }& apres il tiendra fonchien vn peu 


RIOMNAANTNE: TAI 
detemps fur ce trait, luy difant Yale , en le nommant , & 
le laiffera fuiure en criant Harour Hayour , Hay , en regar- 
dantaterre , &lors qu'il enreuerra des voyes ou des fou- 
lées , il criera Velcy Va ananr , dy Vray , Velcy Va anant; &fi 
c'eft àlafaifon qu'il y a des portées , il fe baiflera vn peu 
pour les mieux iuger fielles font hautes & larges , comme ie 
les ay dit, à l'heureil pourra crier Velcy Va auant par Les por- 
rées, plufieurs fois, & lors qu'il aura fuiuy quelque temps , 
qu'illes confidere & regarde encore pour fuger fi elles font 
de mefme que les premiers qu'ila veuës, de peur que fon 
chien n'ait changé de voyes , & trouuant que non, il doit 
reïterer & dire Velcy Ya awant par les portées,apres l'amy apres , 
& lenommer par fon nom , Harour, Haront, Haly , & fi fon 
Cerf fait vn retour ( comme ils ont accouftumé deuant 
que de fe mettre àla repofée ) fon limier luy fera connoiftre 
lors qu'ildemeurera, netrouuant plus de voyes deuant luy: 
cela eftant , il doit dire au valetde chiens & aux picqueurs 
de demeurer ferme , iufques àce qu'ilaittrouué Je retour, 
car s'ils branfloient , ils pourroient pañfer fur les voyes di 
Cerf, & en ofterle fentiment aux limiers : & pour abreger, 
il doit prier vn de fes compagnons de prendre les deuans à 
main gauche, cependant que luy les prendra fur la droite, 
& fi fon compagnontrouue lerétour pluftoft que luy , apres 
auoir fuiuy deux ou trois longueurs de trait, & le temps 
qu'illuy faudra pour reuoir &iuger par les foulées & les 
portées, que c'eftle Cerf dont il aura reueu au rembuche- 
ment, il doit crier Velcy Va auant , & auffi-toft apres s’arre- 
fer pour attendre celuy qui a fait le rapport , & l'ayant 
joint ;, illuy doit remonftrer des voyes du Cerf, qué fon 
chien a fuiuy iufques-là , pour luy faire connoiftte fi c’eft 
fon Cerf: & fi celeft , il doit mettre fon chien derriere, 
pour laiffer fuiure la voye à celuy qui en a fair le rapport, 
quidoit crier Æault-4-hault, pour faire venir legrand Ve- 
neur , les chiens , & les picqueurs , qui les doiwent fuiure, 
fans sécarter dans l'enceinte , & luy fuiurefa voye auec fon 
chien, luy parlantcomme cy-deflus , & PERS mef 
: ii 
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mes formes & les memes termes , & lors qu'il verra fon 
chien hauffer la tefte pour euanter , il doit croire que le 
Ceif n'eft pas loindelà à la repofée : neantmoins , de peur 
que ce ne fuft d'vne autre befte dont il euft le vent , il faut 
qu'il le tienne plus court furle trait8 plus fouuent arrefté 
& luy dire Vayla , & par fon nom ;afin de luy faire füuiure la 
voye iufte, & qu'il ne la change pas, & auffi-toft qu'il l'en- 
rendra redoubler de voye;& le bruit qu'vnCerffait au partir 
delarepofée,il doit crier Gäre Gâve, afin d’auertir les Pic- 
queurs qui fuiuér les chiens, & ceux qui font dansles chemins 
autour de l'enceinte, de prendre garde à eux;poureffayer de 
voirle Cerf,& d'en remarquer le corfage;lepelage&latefte, 
& lors que celuy quilaiffe courre , fera dansla repofée , illa 
doit confiderer , en voyant fielle eft longue & large, & fila 
forme du pied,& les connoiffances en font du mefme que du 
Cerfdontil a fait rapport, & fi c'eft la faifon des fumées, les 
confiderer pour iugerfielles font femblables à celles qu'il 
aura leuées le matin, & apportées à l'Affemblée, &routesces 
cônoiffances fe treuuans conformes,il doiticrier Volcelay, car 
quand vn Cerffuit,l'on doit parleren ce terme ,'& non plus 
Vol cg Ya anant;ildoit fuiureencoretrois ou quatre l6gueurs 
detraïit, auparauât que de faire dôner les chiés, pourobuier 
à vneruze que font ordinairementles Cerfs au partir de la 
repofée,particulieremét les Cerfs de dix cors,&ceux quiont 
cité courus par des chiens courans;qui font vn retour auffi- 
toft qu'ils font lancez pour fe deffaire desehiés qui s'empor- 
tent ordinairemét deux Ou trois cens pas, apres eftre décou- 
plez,à caufe de l'ardeur qu'ils ont dans cetemps ,ioint que fi 
vn Cerfauoit fait vn retour, & qu'ils n’entrouuaffent plus la 
voyc;ils pourroientlancervnieune Cerf ou vne Biche , & 
quädilsnelanceroientrien,voftreCerfpeutaller faire partir 
vnicune Cerfde la repofée pour s'ymetrefurle ventre, & 
que lors que vous feriez reuenir vos chiens pourrequefter & 
trouucrlavoye devoftre Cerfilstomberoient für lesvoyes 
du ieune Cerfile chafferoient fans faire faute, puis qu'ils 
n'autoient pas encorepü prendre le fentimér duCerf quileur 
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auroit efté donné, & ayans fuiu 
trait,côme j'ay dit,quivouse 
& vous donneletempsdereu 
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y deux outrois longueurs de 
mpefche ce Mauuaisrencôtre, 


oir desfuites de voftre Cerf,& 
en cftre affeuré,vous deuez demander au grand Veneur s'il 


fuy plaift d'enreuoir des fuites ou s'il veut que vous faffiez 
dônerles chiens,&s'il dit,oùy,vous deuez fôner Je premier 
encetteoccafion,& le grand Veneur apres vous > & cela à 
eaufe que c’eft vous qui auez fair le rapport;quilaiflez cour- 
re;&quideuez répondre de l’euenement:comme S'ilarriuoit 
que cefuft vne Biche;ou vnieune Cerf > & que vous cuffiez 
faicrapport d'vn Cerf de dix cors:puis que c'eft celuy qui 
fône le premier qui laiffe courre; sil le fait de fon mouuemét 
&que ce ne foit pas par la priere que luyaurafaite celuy qui 
fait le rapport de fonner,n'ayät peut-etre pas de trompe fur 
Iuy,ou ayant mal à la bouche:car fi vn Veneur auoir fait rap- 
port d'vneBiche pour vn Cerf,& que l’on vinft à fes brifées, 
& qu'en fuiuät les voyes;ilreconnuft parle pied les portées, 
& les fumées,que ce tuft vne Biche; il Peut dire: 1e me fuis rr0- 
pea ce matin ,mais pour le prefenr le CONNOIS que © ef Vne Biche & ne 
faifant pas donner les chiens;ilne peut. eftre accufé d'autre 
faute que du rerardement au plaifir de fon Mailtre,& ques'il 
yauoit quelqu'yn des picqueurs qui vouluftraffiner & croire 
que ce fuft d'ynCerf,ou par malice qu'il fonnaft pour chiens, 
cequiobligeroit de dônerles chiés,ce feroit luy qui auroie 
laifté courre & fait la faute,encores que celuy qui a fair le 
rapport n'euft pas fait la declaration fufdite,parce qu'il faut 
que ce foit luy quifonne le premier;ou qui en donne l’ordre: 
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GHEAPANPAUNIRNEMTNT- 


Des qualitez qu'un bon Picqueur doit auoir. 


Ï5 creu qu'il eftoit à propos &e vous faire connoiftre 
‘es bonnes qualitez que doit auoir vn Picqueur aupara- 
uant que de Je faire chaffer , afin qu'envous les déduifant 
en détail ,vouslescompreniez mieux. Ileftdonc à propos 
qu'il foit homme de iugement, vigoureux , & hardy , afin 
qu'il n’apprehende pas de franchir & fauter vn foffé , & de 
pañler vne riuiere dans l'occafion , ny de donner dans le 
fort où les branches & les épines le pourront égratigner ,& 
s'ilfe rencontre bon fonneur , ils’en fera mieux entendre, 
& en donnera plus d'émotion aux chiens ; c’eft vne bien- 
feance qui fe peut rencontrer au Picqueur ; mais il n’en eft 
pas de mefme dela fcience quife doit acquerir par le temps 
& l'affiduité que l'on doit rendre pour fe faire connoif- 
feur, qui eft la qualité que l’on doit auoir pour eftre bon 
Picqueur ( puifque c’eft ce qui forme & affeure le iuge- 
ment en faifant chaffer: )il faut auffi qu'il connoiffe le nom; 
la force , le nez , & la fagefle des chiens qu'il veut faire 
chañfer , & qu'ilne foit pastrop chaud , ny auffitroptimide, 
puis queletrop de chaleur peut faire prendre le change aux 
chiens, & la timidité les empefche d'y chaffer : quand'ils 
font fages, & que dans ces recontres le Picqueur fe doit 
conferuer le iugement pour leur ayder de la parole & de 
l'œil, fe reflouuenir de la forme du pied & des connoif- 
fances du Cerf que l'on aura donné aux chiens , & qu'il 
n'en fafle pas vn jugement en courant ( comme font les 
étourdis) mais pluftoft s'arrefter, pareillement mettre pied 
à terre , &( s'il en eftbefoin ) le genoüil , pour en mieux 
confiderer la folle , les coftez, les pinces ,letalon, la iam- 
be & les os ; afin de voir fi ces connoïffances font confor- 

mes à 
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mes à celles du Cerf que l'on a donné aux chiens : car le 
Picqueur ne doit pas eftre fatisfait d'en auoirreueu , quand 
il re d’affeurance. (-encores que ce foit la forme & le 
temps que l’on peut plus affeurément iuger d'vn Cerf pour 
fçauoir de quelle qualité il eft :) il faut auf qu'ilen reuoye 
lors qu'il fuit , pour s’en feruir , afin dele plus affeurément 
reconnoiftre , puis qu'vn Cerf qui aura vn pied auffi rond 
que long , allant d’affeurance , peut , quand il court , faire 
des fuites rondes : & pour le fçauoir , il faut au premier 
chemin ou plaine que paffera vnCerfapres eftre donné aux 
chiens, quelàles Picqueurs en confiderent les fuites , & 
voirfi elles fe rapportent à la forme du pied, lors qu'il alloit 
d'affeurance , pour leur en feruir danslestemps qu'il fuira, 
& ira d'affeurance : comme s’il arriuoit qu'il fuft fort-longé 
deuant les chiens, & qu'il fift des ruzes , qui font d'aller & 
venir fur eux d’affeurance dans les chemins , c'eftau con- 
noifleur à qui ie donne cét aduis , afin qu'il ne fe laiffe pas 
<mporter par lachaleur affez ordinaire aux Chafleurs , & 
non à ceux qui n'ont que la qualité de hardis Picqueurs, 
qui ne fonnent &ne parlent aux chiens que dans le temps 
qu'ils chaffent , ou qu'il n'y a qu'à crier owYary ; pour les 
obliger àtourner : maislorsqu'ils arriuent dans le change, 
lesvoyant balancer , ils demeurent interdits & hors d'œu- 
ure ; ayant recours au ciel pluftoft qu’à la terre , où ils ne 
connoiflent rien: ce quime fait conclure & dire, qu'il faut 
eftre connoifleur ; pour eftre bon picqueur, 
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CHAPITRE LVII 


Corme le Picqueurdoit parler > fonner lors qu'il 
faitchaferles chiens , la mort du Cerf, 
> la Retraite. 


E v x qui doiuent faire chaffer les chiens , fe doiuent 

nommer Picqueurs , qui font ceux defquels ‘ay par- 
lé au chapitre precedent, vousayant fair voir leur capaci- 
té ; & dans celuy-cy ie veux enfeigner commeils doiuent 
parler & fonner quand ils feront chaffer , ainfi que l'ont 
pratiqué de tout temps lesbons & anciens Picqueurs , & 
noncommeen vfent la plufpart de ceux d’äprefent , pui£ 
que c’eft vne methode qui a efté raifonnée & epurce par 
vne quantité innombrable d’excellens hommes en cét art, 
depuis deux censans, & qui eft reconnuë prefentement par 
les fçauans , pour la vraye & la meilleure que l’on puiffe te# 
nir ; qui eftque l'on ne doit iamais fonner. du cor que du 
groston, quand l'on fait chaffer, & par mots coupez, com- 
me Don, Don, Don, Don, Donhoon , & ce dernier doit eftre 
Jong. L'ondoit auffi parler en cestermes : Z/Yalà chiens , ll 
Dalà , & s'enva là, & quelquesfois dire , outre-vault chiens, 
outre-Yaulr ; quand ils tiennent la voye , & la chafle , & 
parlant à ceux qui font à la tefte , les nommer en difant les 
termes cy-deflus ; Le grefle ne fe doit fonner que lors que 
vousvoyez le Cerf, où l’on doit dire d'vn ton haut Tayawt , 
ce qui fait connoiftre à ceux qui fuiuent la chafle , ce que 
l'on y fait ; & qui établit & maintient la croyance aux 
chiens;puifqu'ily a vn reglement , & que dans la maniere 
que l'on fonne & parle à prefent aux chiens, il n'y en a au- 
cuns ; leurs termes tenans pluftoft du Bafteleur que du 
Chaffeur ; Neantmoins ie ne veux pas etre fi regulier que 
ie ne dife que quelquesfois en faifant chaffer , quand l’on 
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n'eft pas dans vn païs de change , ou que vous cites affeuré 
que votre Cerf eft feul deuantles chiens , vous ne puiffiez 
fonner quelque ton du grefle , pourueu qu'il foit fuiuy du 
gros ton, & acheué , & que pour lesautres chaffes ( dontie 
parleray en fuite du traité pour Cerf) l'on ne le puiffe plus 
fouuent , comme pour Loup ; Sanglier , & Renard ; qui 
font beftes qui ne donnent pasfi fouuent dans le change, 
eftant befoin d'animer les chiens ; Mais pour Cerf, 
Liévre & Cheureüil , il n'en faut pas vfer ainf > puis qu'il 
feur faut pluftolt donner de la crainte ,afin de les obliger 
d'en garder le change , particulierement du Cerf, qui le 
cherche & fait bondir plus qu'aucun des animaux , & que 
lors qu'vn Cerftourne (ce que vous voyez par vos chiens ‘ 
lors qu'ils demeurent fans crier ) il faut leur dire Hoursary 
chiens , Hournars , & moytiéhaule, & fonner ; fi vous voulez, 
le premier ton du grefle , &lesautres entrecouppez du gros 
ton, en cetteforte: Ton bon, Ton bon, Ton hon , pour les obli- 
ger àretourner plus promptement à vous , & en trouuer {e 
retour, & lors que vous enreuerrez des voyes qui ferontdu 
retour & doubles, vousleur crierez Volcy reuary, Volcy re- 
#ary; & quandlesvoyes feront fimples,, vous crierez Volce 
“Left la D'oye : & à l'heure que vous iugerez que voftre Cer£ 
fera accompagné , afin delesteniren crainte , & en garder 
le change,vous leur crierez Zaylà , chiens ; Layla , & cela 
iufques à ce que voftre Cerf foit feparé & feul , & que 
l'on rompe ceux qui prendront le change , que l'on les 
oftc de deflus les voyes ; en leur criant haye , & que le Pic« 
queur qui les remenera auec les autres qui chafleront le 
droit , les appelle en leur difant à moytié à haulr & 4 moy 
chiens, tié à haulr ; & celuy qui les fait füiure , leur doit dire 
tire, chiens, tirex ; & pour les faire requefter & les obligér 
à fe rabatre des voyes du Cerf, il leur faut dire Velcy allé, 
Mes belors , Velcy allé , &Iesnommer, particulierement ceux 
én qui vous auez creance ; où Vous fonnerez encore par 
motsentrecoupez , & fi vous auez deflein de faire venir 


quelqu'vn: des Veneurs à vous , ilfaut fonner vn morlong, 
Ti 
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&luy vous doitrépondre du mefme mot , ce qu'oyant,vôus 
fonnez deux mots longs ;, qui eft le fignal de la chaffe pour 
le faire venir au pluftoft fans aucune réponfe-; & le Cerf 
eftant pris, vous en fonnerez la mort par trois mots longs, 
comme Do», Don, Dooon , & en fuite la retraite, comme 
Donhor, Donhon | Donhon , Donhon, ce dernier mog fe doit: 
fonner long. 


CHAPITRE, LVEII 


Comme les Picqueurs doinent faire chal[er les chiens 


pour forcer le Cerf. 


E n'eftpasaffez de vous auoir donné toutes les pre 
C cautions pour chaffer le Cerf, il en faut venir à l'exe- 
<ution,en vous faifant connoiftre comme on le doit forcer 
& prendre ; & pour n’y rien obmettre ; ie veux auparauant 
vous direles obftacles qui s'y rencontrent par la diuerfité 
des temps & des faifons qui en peuuent diminuer le plaifir, 
comme les vents autans. & galernes qui empefchenr 
. d'ouyrles chiens, &leur ofte vne partie du fentiment des 
voyes ; ce qui fait qu'ils n’en chaffent pas auec tant de cha- 
leur, ny n'en gardent pas fi bien le change ;, qu'au Prin- 
temps, pourla forte fenteur des herbes qui pouffent , & 
oppriment vne partie du fentiment des voyes aux chiens, 
auf s'envoit-il beaucoup moins dans cette faifon qui gar- 
dentlechange , que dansles autres faifons. Celles du rut 
fait auffi pat la forte fenteur des Cerfs , que les chiens n’en 
chaffent pas fi hardiment , & qu'il eft befoin quand vous 
cftes dans le change , dé les réchauffer pluftoftque de les in- 
timider ; pour les obligerà maintenir ces puantes voyes. 
Voila lestemps &les faifons queles Picqueurs doiuent ob- 
feruer ; afin de n'auoir pas vne fi grande confiance aux 
chiens que dans les beaux temps & autres faifons ; qu'a 
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pres leur auoir donné vn Cerf, ils leur faiffent paffer cette 
premiere ardeur qui leur cftordinaire , &neles approchent 
pas qu'ilsn'ayent bien pris la voye, & qu'ils ne l'appuyent. 
Vous ne fonnerez aufli dans ce commencement ; que me- 
diocrement ;afin qu'ils puiffent s'imprimer le fentiment du 
Cerf que-vous leur auez donné , auparauant qu'il fe mefle 
auccd'autres Cerfs : & yeftant , qu'ils en gardent le chan- 
ge ; lors qu'il s’en feparcra,& s'il y a quatre Picqueurs com- 
mandez pour tenir & faire chaffer leschiens (fic'efken païs 
de grand change ) que deux les tiennent affiduëment les 
vns apres les autres , & que les deux autres fuiuent fur 
les ailes , l'un droit ; & l’autre à: gauche , pour voir ve- 
nirle change ,.lors que le Cerf de la Meute & les chiens 
le feront bondir , afin de l’obferuer , pour voir s'ilyeft: & 
n'y eftant pas, s'il y a des chiens qui chaffent le change , de 
lesrompre & les fairerallier au corps dela Meute. Les Pages 
& les Maiftres-valets de chiens doiuent fuiure la chañle, 
pour faire auff rallier les chiens qui fuiuent de loing & qui: 
traînent, leurcriant,Tirex chiens tirez , & qu'au premier 
chemin où le Cerf de la Meute longera ou trauerfera , 
les Picqueurs s’y arreftent affez , pour confiderer la for- 
me du pied par les fuites , afin que le Picqueur foit muny 
detout ce quiluy eft necefaire pour s'en feruir dans l'occa- 
fon, & particulierement lors que les chiens prendront le 
change ; afin qu'ils puiffént reconnoiftre leur Cerf&le 
remettre deuanteux: Il faut auffi qu'il n'y ait que ceux qui 
font à la queué des chiens qui fonnent : car fi ceux qui font 
auxailes fonnoient , ils pourroientcaufer du defordre. le 
dy mefmes quand ils verroientle Cerfde la Meute , pour- 
ueu que les chiens chaffent & en tiennent la voye : car fi 
vous fonnez , vous ferez venir les chiens qui ne feront pas 
dansla voye ; comme font les ieunes chiens & les moins 
fages: & venant à celuy qui fonnera pour prendre la voye; 
ils l'emporteront au preiudice des fages , qui viendront 
apres, & ces étourdisnelamaintiendront que iufques à ce. 
que voftre Cerf s'accompagne. Mais lors qu'il fe fepare- 
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ra, ces chiens n'eftans pas fages, ils n'en garderont pas fe 
change , & vos bons chiens venans apres & trouuans les 
voyes chaffées, ils s'en refroidiront , & peuteftre les quit- 
terontpour aller joindre ceux qui feront deuanteux , qu'ils 
trouueront en defaut, ou chaffans le change ; ce qui vous 
peut faire faillir le Cerf, ou au moins ,eftrelong-temps fans 
le pouuoirremettre deuantles chiens. Ie diray encore plus, 
qu'on ne doit pas fonrer , quand bien les chiens ne chafle- 
roient pas ,pourueu qu'iln'y ait que peu , & que cc foitfur 
vnretour quele Cerf de la Meure euft fair , dont les Pic- 
queurs & les chiens en queftaffent le bout de la ruze; puis 
que cela peut faire deux mauuais effeéts : l'vn qu’il donne- 
ravne mauuaife impreffion aux chiens , de ne leur pas laif 
fer acheuer de trouuer le bout de la ruze du Cerf qu'ils 
chaffent,& les accouftumera qu'aufi-toft qu'yn Cerf tour- 
nera , ils leuerontlatefte, pour écouter & oüir fonner , au 
lieu de tourner & requefter :ioinét qu'ils peuuent , venans 
à celuy qui fonnera , faire partir le Cerf qui fera à la repo- 
fée, entrelelieu d'oùils feront partis,& celuy qui aura fon- 
né , que les chiens pourront chaffer quelque temps aupa- 
rauant que vous les puifiez rompre , & cependant voftre 
Cerffe fort-longera &-+etournera au change ; pour faire 
les mefmesruzes : ce quivous donnera bien de Ja peine, & 
vous fera perdre beaucoup de temps , & tres-fouuent fail- 
lirvn Cerf. Tellement que la vraye methode, c’eftde-ne 
fonner qu'à la queuë des chiens , puis qu'il n'appartient 
qu'à ceux quiles voyent chafler, deinger de ce qu'ils font, 
& que fi d'auanture il y auoit quelque chien qui euft plu- 
ftofttrouué le retour du Cerf que les autres , ille faut ar- 
refter iufques à ce qu'ils foient venus , en luy difant, derricre, 
& non huye, a caufe qu'iln'eftpasen faute, afin de chafler 
dansle bel ordre & non en braccomiers ; qui ne font que 
couper & cflayer à trouuer vn chien ou deux pour dérober 
vn Cerf&, quetant que les chiens qu'ils ont deuant eux, 
veulencchaffer , ilsles fuiuent , & la plufpart du remps , fans 
fonner ; pour mieux couurir leurs finefles ; mais aufi-toft 
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qu'il leur arriue defordre , on parle change , où quelque 
ruze d'vn Cerf furvnretour,ils quittent leurs chiens &là 
en vont chercher d'autres, pour faire le mefme : &fien 
chaffant ; ils pañfent à vnrelais , ils le font donnes au preiu- 
dice de ceux quichafferontle Cerf de la Meute, qui vien- 
drontapres , &ne trouuans plus de relais , leurs chiens & 
leurs cheuaux eftansrecrus ; font obligez de fe retirer, & 
cela eftant, les vns ny les autresne prennent le Cerf. Ileft 
donc mieux de chaffer dans le bon ordre, & de deffendte 
à ceux qui font aux relais, de neles donner que lors qu'ils 
verront les Picqueurs établis pour tenir les chiens , & qu'ils 
les auront fait chaffer itfques-là , fi ce n’eftoient les meil- 
Jeurs &les plus fages chiens de la Meute qui s'en feroicent 
allé fans Picqueurs , commecelafe peut ; Mais s'il y a des 
Picqueurs,ce doit eftre d'eux de qui ils doiuent receuoir 
Fordre pour relayer , puis que ce font eux qui peuuent iu- 
gerlebefoin qu'ils enônt: comme quand vn Cerf et ul 
deuantles chiens, & qu'il y ait au moins vne heure qu'ils 
Je chaffent, lon ne peut manquer àrelayer; mais s'il eft ac- 
compagné d'autres Cerfs & particulierement s'il y en a 
d’auffi Cerfs que luy , ils ne doiuent pas faire donner yn 
relais, fi ce n'eft dans vne extrémenecefité ,comme de n’a- 
uoir quetroisou quatre chiens deuant foy , en quile Pic- 
queur n’ait pas creance pour n'eftre pas fages , où bien que 
ecs chiens foient outrez , ou tres-malmenez. Lafaifon cf, 
que faifant donner des chiens frais , qui n'auront pas en- 
cores eu lc fentiment des voyesdu Cerfde la Meute, quoy 
que ce foient des chiens fages , comme doiuent eftre ceux 
des relais , ils maiftriferont vos chiens de Meute , ou pour le 
moins s'ils vont auec eux ; ce fera par vn effort de leur am- 
bition ; quiles mettra hors d'haleine & les empefchera de 
conferuer le fentiment deéleur Cerf, & fera aufi qu'auffi- 
toft que  voftre Cerf qui fera mal-mené , fe fentira pouffé 
parceschiensfrais & trop prefé , il fe feparera des autres, 
 auantquevos chiens, que vous aurez donnéfrais,en ayent 

püû prendre Je fentiment : çar lors qu'ils s'en feparera ; ce 
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fort pour deux raifons ; l’vne pour ne pas faire emporter les 
chiens au delà desvoyes, & l'autre pour regarder à terre, & 
voir file Cerfretourne furluy , afin que fi cela eft,, il rap- 
pelle fes chiens auecle cor & la voix, en leur criant: ol 
reuary émoytié & haulr, & ayantrelancé votre Cerf, s'il va 
chercher l'eau pour Ja longer & bavtre, comme dans vn 
ruiffeau qui pourra trauerfer le pays où vous chafferez, yar- 
riuanc auce vos chiens, il faut obferuer fon entrée, pour 
voir s'il monte ou defcend : car fi vous vous eftiez mépris, 
vousperdriez vngrand temps, commes'il montoit & que 
vous defcendifez ; & lors que vous ferez affeuré où il a la 
tefte tournée , vous longerez l'eau, & crierez à voschiens, 
1 bat l'eau, & pour en eftre plus affeuré, il faut qu'vn des 
Picqueurs aille dans le ruiffeau deuant les chiens, pour voir 
fi les branches & herbes qui feront deffus le bord , feront 
moüillées des éclabouflures qu'aura fait Le Cerf en entrant 
dans le ruiffeau, & s'il y a quelque groffe pierre qui excede 
l'eau, d'y regarderaufl, añin de voir fi elle eft mouillée , & 
voyant ces fignes. il doit crier 1l bar l'eaw, & fonner pour 
chiens, &les autres Picqueurs doiuent eftre auecleschiens 
my-partis des deux coftez du ruiffeau , pourtant à douze 
pas ; pourueuque cene foit point dans vn lieu où il y ait 
des forts & des demeures. Car, en ce:cas, il faudroit lon- 
gerleruiffeau fur le bord , de peur de faire bondirle chan- 
ge » & à caufeque les chiens pourroient auoir plus de fenti- 
ment dans celieu couuert, oùle Cerf feroit des portées au 
fortir du ruifleau , & que fi c'eftoit vue plaine au fortir du 
ruifleau , lesvoyes du Cerf en feroient élauées pour dix ou 
douze pas de l'eau qui defcendroit le,long de fes jambes, 
ce quienofteroitle fentiment ; c'eftcequim'afait dire qu'il 
falloit prendre à douze ou quinze pas du ruiffeau : En-cas 
qu'il ny euft point de bois où il pât faire des portées vous 
continuërez ainfi àlonger , ou monter.ce ruiffeau, iufques 
à ceque vous trouuiez voftre Cerf forty ; Mais s'ilalloit 
dans vn étang; il faut empefcher vos chiens d'y entrer, & 
pluftoft aller prendre les deuans auec eux: de l'aurre coté, 
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poar connoiftre s'il en fort; & les ayant pris entierement, 
fivous nele trouuez pas forty, il faut, auec vos chiens, 
vousretirer à quelqueferme là aupres, pour vous yrafraif- 
ehir ; où vous demeurerez vne heure: car fi le Cerf a def- 
fin d'en fortir, ille fera dans ce temps-là qu'il n'éntendra 
plus de bruit, & alors vous viendrez reprendre vos deuans; 
le trouuant, vous mettrez quelques Caualiers fur Le bord 
de l'étang, pour l’empefcher d'y reuenir ; car s’il eft mal- 
mené ,aufli-toftque vousl'aurez relancé, il yreuiendra , & 
s'iln'en cft pas forty ; c'eft figne qu'il n'a plus de force, & 
que s’il va fur fes fins à vne grande riuicre , ce fera pour 
toufiours s'y faire voir ,s'ilne pañle dans quelques Iles où 
vousirez le relancer , en y menant voschiensauec vn bat- 
teau: car il feroit dangereux de les laiffer battre l'eau apres 
le Cerf, s'ils’ y opiniaftroit , à caufe qu'il pourroit y auoir 
pied en plufieurs endroits, &non pas les chiens; ioint que 
lesabords font difficiles à monter, & que les chiens eftans 
las, s’y pourroient noyer; mais ayant vnbatteau, vous l'y 
prenez fans aucune rifque , & le Cerf eftant pris, vous en 
fonnez la mort, commeie Jay dit au chapitre cy-deuant , 
&en fuite laretraite, cependant que l'yn des Picqueurs en 
Jeue le pied droit de deuant auec vn couteau, en fendant 
la peau entrele grosnerf& los, la longueur de demy-pied. 
qu'ilcoupera comme la peau de deffus, la leuant iufqu'aw 
premier joint du pied , & le decernant,, il l'enleuera, puis 
fendrale nerf& la peau enuiron trois doigts pour y pañerla 
maïn , & apres leprefentera au grand Veneur , ou en fon. 
abfence au Commandant qui le donnera au Roy; c’eft au 
Gentil-homme dela Venerie qui a relayé Ic dernier, à aller 
chercher wne charrette pour amenerle Cerf, au quartier de 
Ja Venerie , afin d'en faire curée aux chiens, &'s'il yla vm 
valet de limier, ce doit eftre luy qui garde le Cerf, iuf- 
ques à ce que la charrette foit venuë&, & demeureracaufft 
auec le mefme Gentil-homme à la conduite iufques. au 
quartier, & s'ilnefe rencontre vn valer delimier àla mort, 
ecdoiteftre au penultiéme des SRE la Ve-- 
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nerie qui aura relayé à garder le Cerf( l'ordre eftant ainfi 
étably de tout temps) car les valets de chiens doiuent re- 
mener les chiens qui fe feront trouuez à la mort (au moins 
vne partie) & les autres doiuent aller par le païs d'où la 
chafle eft venuë, fonnant la retraite de temps entemps, afin 
que s'ileft demeuré des chiens , de les prendre & ramener 
au quartier ; car fans ces diligences , il demeureroit tres- 
fouuent des chiens couchez de laffitude , dans le bois à {a 
mercy des loups, joint qu'il yen peut auoir qui auroient 
chafféle change, qu'ils doiuent rompre & ramener comme 
les autres; & que les autres quiemmenent les chiens quiont 
pris le Cerf, fi toft qu'ils feront arriuez au quartier de 14 
Venerie , misles chiens dansle chenil , & beu vn doigt, ils 
preparent ce qu'il faut pour faire la curée , comme quel- 
ques cuuiers ou vafes pour mettre la moüée du fein de 
pourceau & du lait , fi c'en eftla faifon. 


CHAPITRE LIX. 


Des lieux où l'on peutrequeflervn Cerf, lors que l'on l'a 


failly, €> comme on le doit faire. 


L vous ay fait voir comme il falloit connoiftre vn Cerf 
parle pied , le corfage &latelte, le détourner, le cha£ 
{er ; &le prendre; neantmoins ie n'ay pas affez fait, puif 
que la prife en peut eftre incertaine, à caufe de beaucoup 
d'obftacles qui arriuent affez fouuent lors que l’on chaffe, 
comme d'vhe grande nuée qui peut tomber à l'improuifte 
qui élauera les voyes du Cerf que vous courez, & qui les 
refroidira , auffi bien que vos chiens delechafler, & qu'vn 
relais peut eftre donné mal à propos, ou bien qu'vn Cerf 
s'opiniaftrera à battre l'eau , ou qu'il R fera accompagné 
d’autres auffi Cerfs que luy , defquelsilvous aura donné le 
change, & qu'apresil fe ferafort-longé pour auoir le temps 
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de rüufer dansles chemins, ou autreslieux;toutes ces cho= 
fes font qu'vn Cerf ménage fa force , puifque cela vous 
met dans de grands & longs defauts, ce qui fait que bien 
que vous ayez retrouué fes voyes, & que mefmes vous 
l'ayez patchaffé ,rapproché, & relancé, [a nuit vient auffi- 
toftquivous oblige à le brifer pour le requefter le lende- 
main; & pour y reüfir , il faut que vous l'ayez chaflé tard, 
& que vous foyez affeuré que c'eft la voye de voftre Cerf 
lors que vous le brifez ; & que vous iugiez fi c'eft dans vn 
pais où l'onle puifle, comme en des buiffons , ou que fi c'eft 
dans vn grand pays, il faut qu'il y ait peu de Cerfs ; car dans 
les grands pays (qui fonttres-peuplez de Cerfs, & detoute 
qualité & d'aage) c'eft ce qui ne fe peut faire que par vn 
tres grand bon-heur , puifque pour y reüffr, il faut que le 
Cerf que vous courez, ait vn pied extraordinaire aux au- 
tres, comme d’eftre vn grand pied long , ou vn fort gros 
pied rond , ou que ce foit vn fi vieux Cerf dont le pied en 
foit retreffi , & extraordinairement petit, ou quil ait vn 
pied bot , ne donnant que du bout de la pince en terre, ou 
vne grande connoiffance que vous ayez bien remarquée, 
pour fçauoir à quel pied elle eft, & fielle eft de dehors en 
dedans, ou de dedans en dehors , du pied de deuant ou de 
derriere, encores cette derniere connoïffance peut man- 
quer, à caufe qu'elle fe peut rompre en courant ; particulie- 
rement fi c'eft dans vn pays rude & pierreux, ou que ce foit 
vn corfage extraordinairement grand , ou tres-petit, & le 
pelage auf extraordinaire, qui peut eftre fort noir ou mou- 
cheté comme vn fan, & que la tefte en fufttres-haute, fort 
ouuerte, &extraordinairement cheuillée , comme de por- 
ter vingt, vingt-deux, & vingt-quatre ; ou que cefuft vne 
decesteftes bijares dont j'ay parlé: en ce cas l’on peut re- 
quefter vn Cerfdans ces grands pays; mais fi c'eftvn pied, 
vn pelage , & vne tefte ordinaire ,ilefttres-mal-aifé; fi ce 
n'eftoitvn Cerf qui euft tenu les abois deuant vos chiens 
plufeurs fois , que vous eufiezlaiffé à vne ou deux heures 
de nuit, qui n'auroit pas pi s'éloigner du lieu où vous l'au- 
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riez brifé, à caufe de fon extréme laffitude ; car s’il n'ya 
quelques-vnes de ces chofes cy-deflus , vous ne pouuez , 
requefter vn Cerf dans vn pays de grand change par la 
fcience , &rarement par bon-heur ;mais dans les pays oùil 
yapeu de Cerfs , comme ay dir, vous le pouuez ; apres 
auoir chaffe ou parchaffé vn Cerfle plus tard quevous au- 
rez pû , & que vous en aurez bien confideré la forme du 
pied & les connoiffances, pour iuger fi c'eftvoftre Cerf, au- 
parauant que de le brifer.; c’eft vn.auantage de le pouuoir 
faire {ur la terre, & quand on n’eft pas contraint de laiffer 
vn Cerf battant l’eau, particulierement dans desruiffleaux: 
car fi c'eft dans vn étang, apres en auoir pris les deuans, 
vouseftesaffeuré qu'ilyeft; & croyez qu'il en fortira peu 
de temps apres que vous l'aurez quitté , pourueu qu'iln'en- 
tende plus de bruit pour n'aller pas loin de là demeurer, 
s'ileft mal mené: finonil retournera dans le pays d’où vous 
l'aurez amené, s’il s'eft dépayfé;car dansles groffes riuieres, 
ilne peut demeurer: vous n'auez donc que les ruiffeaux à 
craindre;car où il yena plufeurs,vn Cerfpeut fortirde 'vn 
& rentrer dans l’autre; & s’il y a des demeures entre ces 
ruiffeaux , il s'y pourra mettre fur le ventre c'eft ce qui fe 
rencontrerarement en France ; mais frequemment en: Pié- 
mont, oùie n'ay pas laiffé d'en requefter plufieurs par les 
ordres dedeffunéte S. À. R. Vrcror AMEDE'E , & de 
Monfeigneur le PRIN CE THomas fon frere , qui y 
contribuoient beaucoup deleuts foins, dont la bonne pra- 
tique &leur humeur genereufe ont toufiours fait reüffir ce 
wilsontentrepris , tellement que pour requefter vn Cerf 
Sens ce pays où font tant deruiffeaux qu'ils appellent. Bial- 
lieres; il y faut peiner du corps & de l'efprit, & ne:fe laffer 
delonger ou monter ces eauésdes deux coftez, fufques à 
ce que vous ayez connoiffance que vaftre: Cerf enlfoit 
forty, & s'il rentre dans vn autre bras ; ou dans vne de 
ces Bfaillieres , vous en ferezide mefme:: & files voyes 
de voltre Cerf alloient de trop hautes erres , & :que vos 
Himiers ne [cs puffent emporter & fuiures, ile faut siapres 
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auoir pris les deuants, trauerfer & fouler les énccintes 
qui s'y rencontreront , pour en renouueller des voyes 
du Cerf, & le relancer ; Mais fi vous n’en auez aucune 
connoiffance , il faudra aller prendre les grands deuants à 
l'œil &auecleslimiers, par où voftre Cerf eft venu le iour 
d'auparauant : ou pour abreger , il y faut auoir enuoyé , dés 
le matin, vn valet de limiier & vn Veéneur àcheual, quiayent 
eu connoiffance de voftre Cerf, pour luy aider à prendre 
les deuants à l'œil, &.que s'ils en ont connoiffance , ce- 
luy qui eft à cheual , vienne auertir ceux qi requeftent 
dansle pays où l'ona brifé le Cerf le iour precedent. l'ay 
voulu donner ce peu d’inftru&ion pour le Piedmont , afin 
de s'en feruir aufñfi bien qu'en France, fi on en auoit befoin. 
Et pour fçauoir le pays où l'on eft, pour y requefter vn Cerf 
quand on l'a brifé, l'on doit demander au premier païfan 
que l'on trouue, quel pays & quel bois font ceuxoùl'oneft, 
& quel village en eft plus prés ; afin de s'y faire mener pour 
y faire laretraite. Etauffi-toft que vous y ferez arriuez auec 
vos chiens, voftre premier foin fera de lesloger,& leur don- 
ner bonne & ample paille blanche, leur vifiter les jambes 
& les pieds ; pour connoiftre s’ils y ont quelques épines, les 
tirer, & s'ils fontaggrauez , ouéchauffez , afin de leur faire 
van reftraintif dés le foir, & leur donner aufi du laid ve- 
nant du py dela Vache, s’il y en a dansle village’, finon leur 
faire du potage en façon demoüée auec fein doux, & auffi- 
toftque vous ferez à voftre logement, vous enuoyerez au 
Roy, luy donner auis de ceque vous auez fait, & en mefme 
temps au quartier de la Venerie, pour faire venir chiens, 
limiers &cheuaux, toute la nuit ; afin qu'ils puiffent arri- 
uerau poinét du iour , où vous eftes logé; & mander qu'il 
demeure vn relais de chiens à l'entrée du pays d’où vous 
aurez emmené voftre Cerf, & vn valet de limier, pour en 
prendre les deuants: & s'iltrouue le Cerf reuenu, qu'ilen- 
uoyeauffi-toft:vn homme à cheual, pour vous auertir, afin 
que vous alliez letrouuer & y meniez vos chiens, pour fui- 
ure le Cerf& l'y reclamer. Ie dis toutes ces chofes fi c'eft 
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vn Cerfdepayfé ; ce quiarriue le plus fouuent quand l'on 
requefte des Cerfs, à caufe qu'ilsne font pas relayés:ainfi 
ils ne font pas chaffez des chiés,ny pouffez fi vifte, ce quiles 
fait durer pluslong-temps & iufques à la nuit ; Mais fi c’eft 
dans les pays où vous auez donné vn Cerf aux chiens que 
vous ayez brifé, vous vous deuez retirer au lieu où eftlogée 
la Venerie, oùtoutlerefte de l'equipage fe retire aufñ, & 
R vous aduiferez enfemble des lieux & cantons où vous de- 
uez aller prendreles grands deuants , qui doiuent eftre pris 
par vne partiéde vos valets delimiers,& par les autres,dans 
les plus proches chemins & routes du lieu où vous aurez 
brifé voitre Cerf, & ordonner qu'il y en aura vn qui ira 
prendreles voyes, qui fera accompagné d’vn Picqueur qui 
ait eu connoiflance du Cerf que vous auez couru , & que 
les autres fe feparent & aillent auec les autres valets deli- 
miers : C’eft là l'ordre que l'on peut donner dans vn grand 
pays : Et pour le Cerf qui s'eft dépayfé, il faut aufi-toft 
que les hommes, leslimiers , les chiens courans , & les che- 
uaux feront arriuez au lieu où vous fèrez logez , donner 
l'ordre que l'onles faffe repaiftre , & apres qu'ils vous vien- 
sent trouuer fur lé pays, & au lieu où vous aurez brifé le 
foir votre Cerf, & leur donner vn guide pour cela , afin 
que renouuellé des voyes de voftre Cerf,vous les pui£ 
iez auoir , pour fuiureles chiens que vous voudrez donner, 
lors que vous l'aurez relancé ; & pour les autresils feront 
feparez & enuoyezen relais du cofté que vous verrez que 
Je Cerfaura lareftetournée, &qu’ilsayentle foin de porter 
à boire & à manger pour ceux qui requeftent le Cerf: & 
apres ces ordres, & que vousaurez déjeuné, vous énuoye- 
rez vn de vos valets de limier auec vn des Picqueurs ;'con- 
noiflant votre Cerf qui aura fait chafler les chiens le iour 
aupaïrauant, afin qu'il prenne les deuans derriere vos bri- 
fées, à quelque diftancé de là, & par le lieu où fera venu 
voitre Cerf le jour precedent , &ique deux'autres aillenr 
deuant vos brifées vn plus prés, & l’autre plus loin, pren- 
dre de grands deuans, pour connoiltre fi voftre Cerf s'en 
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fera allé tout d'vn temps dés le foir , & qu'ily ait vnPic- 
queur ou deux, fi vous en auez , auec eux, la trompe au 
cofté, puifqu'il faut que tous foient ainfi, lors que l'on re- 
quefte vn Cerf, & que ces Picqueurs ayent auf eu con- 
noiffance du Cerf de la Meute, afin quefiles valets de li- 
miers qui font auec eux , en rencontrent, ils puiflent iuger 
enfemble fi c'eft voftre Cerf, & que ce l'eftant, ils fonnent 
deux mots longs pour vous auertir & vous obliger d'aller à 
eux : & quant à vous, vousirez auec vn ou deux deslimiers 
qui voudront des voyes qui iront de hauteserres aux bri- 
sées &rembuchement que vous aurez fait de voftre Cerf,le 
foir auparauant , pour prendre les voyes de voftre Cerf que 
vous fuiurez iufques à ce que vousles ayez renouuellées,ou 
que quelques-vns de vos Picqueurs fonnent pour vous faire 
alleràeux. Ayant trouué paffé voftre Cerf,& y eftans arri- 
uez,vous prendrez la voyeauecvnde voslimiers, en cas 
qu'ils n’euflenc pas renouuellé de voyes; car fi cela eftoit, & 
que voftre Cerf fuft à couuert dans des forts, ilfaudroit le 
brifer au premier chemin, &en prendreles deuans , finon 
yous prendrez la voye , comme ay dit ; auec vn de vos li- 
miers ,&les autres vous les enuoyerez à droit & à gauche 
prendreles grands deuans,afin d'abreger,apres pourtant en 
auoir reueu & iuge fi c'eft voftre Cerf,& fi cel'eft, vousen- 
uoyerez vn homme à cheual faire venir voschiens & vos 
cheuaux au lieu que vousleur auez deftiné le matin deuant 
que partir , & quand vous verrez que voftrelimier aura re- 
nouuellé de voye (ce que vous iugerez quand ilaura plus 
d’ardeur , & qu'il fera plus gay )alors fivoftre Cerfentre 
dans vn fort , & de belle demeure, il l'y faut brifer , lerem- 
bücher,& en prendre les deuans;& s'il demeure ; vous vous 
éloignerez de deux ou trois cens pas du rembuchement 
pour fonner deux mots ; pour faire venir vos hommes, 
chiens,& cheuaux;& enlesattendant,vous confidererez les 
connoiffances du Cerf que vous aurez rembuché ; pour 
plus affeurément iuger fi c'eftvoftre Cerf, de peur d’auoir 
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comineileft pofible, particulierement fivoftre Cerf auoit 
donné la nuit auec vnautre, où il auroit fait vne partie de fa 
nuit , &le quittant , il feroit demeuré en fa place furle ven- 
tre,& que l'autre Cerfeuft percé pour aller demeurer à vne 
enceinte ou deux au delä;en ce cas il faudroit , pour s'en af 
feurer, obferuerlesalluresballançantes du Cerf qui aura 
efté couru: car de l’autre;,elles irôt droit fermes,& refoluës, 
& quant aux fumées, vous les verrez,deffaires de couleur & 
de forme au Cerfquiauraefté couru,& feront auffi rouges, 
feiches, & bruflées , ioint quele Cerf qui eft mal-mené , ap- 
puye plus du talon,de laiambe,& des os, ce qui luy fait pa- 
roiftre la iambe pluslarge , les os s'écartans dauantage, à 
caufe de fa laffitude qui luy fait manquer de force: Et apres 
que vous aurez bien confideré ces connoiffances, vos chiens 
cftans venus, & deuxrelaisenuoyez, l'vn entre le lieu où 
vousredonnerez le Cerfaux chiens,& le pays d'où vous l'a- 
uez emmené le iour precedent ; &l’autre , dans le fonds du 
pays où vous ferez, &le Roy eftant venu , ou qu'ilvous ait 
mandéqu'ilne viendra pas, & apres auoir donnéletemps à 
vos relais d'aller à leurs poftes, vousfrapperez à vos brisées 
pour relancer voftre Cerf& le redonner aux chiens. C'eft le 
terme dont vous deuez vfer quand vousrequeftez vn Cerf 
car iln’y a que lors que vous commencez à le courte qui fe 
peut dire lancer,& apres l'auoir redonné aux chiens,vousle 
chafferez de la mefme maniere qu’au chapitre precedent:Et 
quandil fera pris , vous en fonnerez la mort & la retraite de 
mefine,apres auôir fait fouler vos chiens , & auoir ouuert la 
nappeau col du Cerf pour en donner à ceux qui feront à la 
mort,particulierement auxieunes chiens,afin quetoutesles 
fois qu'vn Cerf qu'ils chafferont , fe LA ( encore 
qu'ils ne foient pas fecourus des relais) ils le maintiennent. 
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Des preparatifs pour faire la curée aux chiens. 


E Gentil-homme de la Vencrie qui aura efté cher- 
| Wine vnecharrette, &le valet de limier qui aura gar- 
déle Cerf,le doiuent faire charger , &tous les deux le doi- 
uent accompagner ; puifque ce font eux qui en doiuent 
répondre ,iufques à ce qu'il foit conduit au quartier de la 
Venerie, & déchargé dansle chenil , en la garde des valets 
de chiens ; & quant aulieu deftiné pour y faire la curée; ce 
doit eftre vne belle & grande place herbuë , afin que la ve- 
naifon ne fe gaite pas dans la poudre ; & fi coftquele Cerf 
eft entre leurs mains , ils dojuent prendre leurs couteaux 
pour ofter la nape du Cerf, & le preparer pouren fairela 
curée à leurs chiens qui font dansle chenil, où il doit auoir 
deux valets de chiens aupres d'euxpour les empefcher de 
crier & fe battre, à caufe du vent qu'ils auront du Cerf. es 
valets de chiensle mettront furle dos, foûtenu de fon bois; 
& fi c'eft dans letemps dela Cerfuaifon , il faut qu'ils ayent 
fairprouifion d'vn crochet de bois pour y mettre & accro- 
cher les menus droits qui appartiennent au Roy , &com- 
mencer par la coupé des bouts de la tefte quien font'mols, 
& iufques au dur: car le refte doit feruir à faire de l'eau, & 
mettre ces bouts de tefte dans vne feruiette blanche; puis 
ils leueront les dinticrs, le bout du muñe, & les aureilles 
qu’ils mettront au crochet par vne fentequ'ils auront faite 
à la peau: cela eftant, ils commenceront à luy ofter la nap- 
pe; la fendant fous la gorge, & iufques où ontefté lesdin- 
tiers. Apres ils prendrontle pied droit dont ilscouperontla 
peau alentour de la jambes, &a fendront iufques au noyau 
dela poitrine , &les autres valets de‘chiens, ou pour le 
moins deux, en peuuent faire dsmefme à ceux de derriere, 
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cependant que deuxtiennentles deux autres pieds, & pour 
l'ouuerture de la peau desiambes de derriere , elle doit al- 
lerle long du dedans des cuifes iufques aux dintieus 5; & 
apresils dépoüillerontIésiambes, & en füicele corps. Ce 
qu'eftant fait , on luy doit laiffer la nappe fousle corps pour 
leuer la langue, & le refte des menus droits , coupans les 
quatre nœuds qui font au deflaut des épaules & des cuiffes 
qu'ils mettront pareillement aulcrochet: L'on doit fendre 
le Cerftoutle long du ventre, & enofter [a panfe ; fans le 
rompre ny couper, afin dene pas gafter la venaifon de ce 
quifortiroit de cefac, que l'on doit donner aux petits ou 
grands valets de chiens ordinaires,& enleurabfence,à ceux 
quifonten quartier ; pour l'aller vuider & lauer où eft la 
franc boyau ; qui eftencores desmenus droicts , qui fe doit 
mettre au crochet, & pour le membre du Cerf, il doit eftre 
leué,dontles valets de chiens doiuent auoir foin defelauer, 
nettoyer & le mettre tremper vingt-quatre heures dans du 
fort vinaigre, & apres l'entirer ,pour le faire fecher au four, 
ouau Soleil ; felonla faifon; pour quandil ferafec , le re- 
mettre au maiftre valet de chiens , qui le doit donner au 
Lieutenant, ou au grand Veneur, s'il leveut, dont la vertu 
eftde guarir le Aux defang. Comme l'os que l'on doit tirer 
du cœur du Cerf ,quel'on appelle vulgairement , Croix de 
Cerf, quidoiteftre feulement nettoyé de, fa chair & fei- 
ché. ue donnerlecœur, vne partie du foye & dela ratte 
aux valets delimiers , pourle droit de leurs limiers,quileur 
doiuent faire manger par petits morceaux ; apres Les auoir 
mis deuant la tefte du Cerf, que l’on auraleué du Maf 
facre , où ils les tiendront quelque temps ;leswns deuant 
les autrespour les animer. Alors on leuera les épaules, 
dontla droicte appartient à celuy qui a laiffé courre le Cerf: 
& l'autre aux Gentils-hommes dela Venerie. Les petits filets 
doiuenteftreencoreau Roy ; &lecimier au grand Veneur. 
Les grands filets aux Lieutenät &fous-Lieutenant dela Ve- 
nerie.Les foccilets &les nôbres /auxvaletsdelimiers, & le 
colaux valers dechiens.Et quant au bois duCerfil doit eftre 
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porté auRoy. On doit auoir conferué le fang dans vn fecau ‘ 
ouchauderon ; auffitoft que l'on'aouuert le Cerf Il faut 
aufli auoir fait prouifion de deax ou trois fceaux- de lai@ 
venant du py delavache , ou aumoius qu'il ne foit pas écré- 
mé ; nyaigre ce quiferoit malaux chiens. Les valersde 
chiens ayant apporté le fac& les boyaux,bien lauez & net. 
toyez, ilsles couperont par petits morceaux;aueclerefte de 
laratte & du foye ; & forcepainauff , par petirs morceaux, 
&'méleront.le tour dans le fang &'1e laide , qui féra dans 
vagrand banquet ; ou deux(s'ilnefuffie d'vn ) broüillant le 
tout auec les mains, & le laifferont vn peu de temps , pour 
faire imbiber le pain : & apres , vous mettrez fur la nape 
du Cerf ( qui eft la peau ) que vous aurez étenduë fur le 
drap de cu ée; qui doit eftré detoille forte , aflez grand & 
carré : & peu detemps apres que vous aurez mis la moüée 
furlanappe, vndes valetsde chiensladoitofter : & les au- 
tres doiuent prendre le drap decurée par les coings , pour 
remuer & mélerlamoüée , iufques à ce quele pain foit im- 
bu du fang & du laid: & dans l'Hyuer que l’on netroune pas 
‘du lai& facilement ; l'on doit prendre huiét ou dix liures de 
fein doux, felon la quantité de chiens que l’on a,pour faire la 
moüée groffe où petite,lequel l’on fait fondre & méler auec 
de l'eau & bouillir dansvne chaudiere , que l’on met tout 
chaud dans vn grand bacquet , oùeftle pain en petits mor- 
ceaux, & le dedans du Cerf, que l’on remuë auec des ba- 
ftons: Le Maïftre-valet de chiens doit auoir fait couper for- 
ce houffinesipar fes compagnons, qui foient de bois de bou 
leau ; ou de coudre, & non de boïs puant & de rouynette, 
quidonne le flux de fang. Cette préparation cftant faite, il 
doitallerdire au Lieutenant de la Venerie ; ou à celuy qui 
commandera dans le quartier , que la curée eft prefte : & 
apres ,ildoitreuenir donnerle reite de fesordres , comme 
de faire mettre le coffre du Cerf dans vnébelle place her- 
buë , à cinquante pas de lamoüée!, & Je fôrchu à mefine di- 
ftance (fi c'eneltia faifon ) qui eft le temps de la Cerfuai- 
fon, Ce forthu, font les petits boyaux du ee 
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doit mettrelau bout d'vne fourche de bois, donton aurz 
émouffé les bouts, de peur qu'elle nepicque les chiens , & 
donner ordre auxivalets de chiens de fe tenir partie dansle 
chenil,& l'autre dehors,auxaifles, pour conduire & faire al- 
lerles chiensia la moüée,& que ceux qui feront dans le che- 
nil,fe tiennent à la porte, pour l'ouurir tout d'vn temps,&la 
tenir ouuerte, afin que les chiens ne s'y heurtent pas de la 
hanche en paffant,où ils fe pourroient étreufer, & que l'on 
couple & tienneles chiens qui font trop gras;pour neles 
decoupler qu'apres que les autres auront efté quelque 
temps à la moüée. 


C'AYAPAIPTIR IE VENT: 


Des cerernonies que l'on doit obferuer en faifant 
la curée. 


1 Lieutenant de la Vencrie ,ou celuy qui comman- 
dera en fon abfence , ayant receu l’aduis du Maiftre- 
valet de chiens quela curée eft prefte, il doit aller chezle 
grand Veneur , fa trompe au cofté, luy donner le mefme 
aduis,, & le grand Veneur auffi en mefme eftat, doit aller 
enaduertit LeRoy, fuiuy du Lieutenant & des Officiers de 
la Venerie ; eftant bien de faire les chofes auec le plus de 
pompe que l'on peut, puis que c’eft pour honorer le plus 
grand Roy de la Chreftienté , & que vous rendez auffi ce 
que vous deuez au grand Veneur, quiarriuant aupres du 
Roy, luy doit demander s’il luy plailt de venir voir faire la 
curée à fes chiens:& y venant, le grand Veneur le doit fui- 
ure auectous les Officiers de la Vencrie : & fa Majefté ar- 
riuant proche du chenil, le grand Veneur , auec fa fuite, 
doit s’auancer, pour fçauoir du Mailtre-valet de chiens fi la 
curée ef en eltat, par lequel il fe fera donner deux houffi- 
nes, l'vne qu'il prefentera au Roy, & l'autre pour luy. Et 
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s'ily a des Princes & des Ducs, le Lieutenant de la Veneric 
en doit prendre de la main du Maiftre-valct de chiens, pour 
leur en donner : & apres ledit Maiftre-valet de chiens en 
doit diftribuer aux Officiers de la Vencrie , & à ceux qui 
font àla fuite duRoy.  Ils'obferue vn ordre de tout temps 
quetous ceux qui affiftent à la curée , doiuent ofter leurs 
gants; à moins que d'cftre confifquez aux valets de chiens: 
Celuy qui a laiffé courte le Cerf , dont on fait la curée; 
prendlatelte deuant luy ; auec fs deux mains , l'appuyane 
le bas àterre | &la tient droicte derriere la moüée pour la 
faire voir aux chiens, lors qu'ils viennent. Le Roy fe met 
derriere celuy qui tient la tefte , & fonne pour chiens, f bon 
luy femble ; le premier:apres le grand Veneur , le Lieu- 
tenant ,les Officiers de la Vencrie & affiftans ; au mefme 
temps , les valets de chiens doiuent ouurirla porte du chc- 
nildes deux coftez : & les chiens eftans à la moüée, on/leur 
doit parler comme en les faifant chaffer , & flatter les ieunes 
chiensauec la main , leur donnant parles flancs , enlesnom- 
mant ; & continuer ainfi à fonner & parler , iufques à ce 
qu'ils ayént mangé la moüée ; alors l'on doit mettre les 
chiens gras enliberté :le Roy ; sil luy ptailt , le grand Ve- 
neur& Officiers, voyans la moüée prefque mangée , iront 
au plus vifteoùet Je coflre,y fonner encore pour chiens, & 
toufioursdu groston: & ceux qui font demeurez auec les 
chiens àla moüée; diront aux chiens ; tirez chiens } Tire » 
& y eftans ; continuëront à parler delamefme forte qu'à la 
moüce, iufques à ce qu'ils aÿentmangétoure la venailon. Il 
faut queles valers dechiens ayentle foin deleur ofter les os 
quine feruent plus qu'àleur gafter les denrs & à les faire en- 
trebattre.  Alorsondoiraller (comme onafait au coffre ) 
où eftle forthu , que doitrenirvnvalet de chiens enle mon- 
trant aux chiens quelque temps. auparauant. que de leur 
donner , & crier Tayoo , &leRoy;le grand Veneur & tous 
les Ofiiciers , doiuent fonner du grefle , & forthüer les 
chiens auffi de la bouche; cequi fe fait pour diuerffier les 
tons, les oceafions, & les temps qui fe prefentent dans la 


168 LA VENERIE ROYALE. 

chaffe afin d'établir la vraye creance que doiuent auoirles 
chiens, Enfuite , le valet de chiens leur abandonne le fort- 
bu: & apresl'on doit fonner laretraitte ; en ferctirantvers 
le chenil ;, pour obliger leschiens ày aller; où le Maiftre-va- 
let de chiens doiteftre à la porte, pour les voir entrer & en 
fçauoir le compte, afin que s’il ne s’y trouuoit pas, ilen- 
uoyeaufli-toft des valets de chiens anec leur trompe ,fon- 
ner laretraire dansles lieux où aura paffé la chaffe,& en ail- 
le fairelarelation au Lieutenant, & le Lieutenant au grand 
Veneur,afin qu'ilen puiffe rendre compte au Roy, lors qu'il 
Luy demandera, 


Fin de la premiere Partie. 
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IMONSEIGNEVR, 


Les fignaleX bien-faits que Y'ay receu de voftre 
Royale Mailon , en dix-buiff ans de mes feruices, 
ne fe pouuans effacer demon efprit, non plus que 
mes recownoiflances à vous continuer mes deuvirs , @> 
correfpondre au vertueux dinertiffement de. Voffre 
ALTESSE ROY ALE. Le prefent fubjet 
en ef vh moyen trop Jhecieux » pour ne le vous pas 
offrir, puifque ie ne vous prefente rien que ie ne vous. 
doins, ReceueX don, MONSEIGNEVR, ce. 


Jetond Traiéfé de Chäffe, qui contient la maniere de 
l'exercer en Picdmont , que i'ay fi long-temps &> fi 
Jouuent prattiquée , par les ordres @> en la prefence de 
Voffre Augufte Predecefeur ; Et ie m'alfeure qu'en 
voyant cettt VENERIE ROY ALE , elle œous 
agreera autant que feu S._A.R. en aymoit le plaifirs 
somme le digne S'ucceffeur de [es vertus | que vous imi- 
fer auec gloire En VOUS formant à ces genereux exer- 
cices , qui font les veritables EF les plus dignes em- 
plois d'une perfonne de Voffre Illufire Naif[ance,e> 
un veritable efflay des trauaux de la guerre. Au refle, 
fi VOUS en daigne? prattiquer les cnfeigremens > VOUS 
en augmentereX d'autant plus mon bon-beur , &> les. 
obligations que ÿ'ay de me dire à infle titre, 


HONSEIGNETR, 


De Voffre Altffe Royale, 


Letres-humble , trésobey{fant: 
&tres-obligé feruiteur;. 
DE SALNovE.. 
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SECONDE PARTIE 


D'E TX 
ROYALE 
“CHAPITRE PREMIER, 
Por chaffrle Cerf, en Piedmont. 


Ncore que j'aye donné dans la premiere Partie de 
Sy cét œuure les connoïffances des Cerfs, &toutce 


2%} qui s'y peut faire pour en bien prattiquer lachaffe 

en France ; Neantmoins me trouuant obligé & 
d'inclination que cét ouurage ferue auffi en Sauoye & en 
Piedmont;i'en ay fairquelques Chapitres, afin d'en donner 
vne plus parfaire intelligence à fon Alteffe Royale de Sa- 
uoye, qui a beaucoup d'affetion pour cette chafle , qui 
‘pourtant ne fera que pour luy faire cônoiftre la maniere d’a- 
gir , en faifant chaffer les chiens , & les lieux où il faut chaf- 
fer,felonles faifons:car pourles connoiffances du pied, du 
corfage & delatefte ; ieneluy en fçaurois donner d'autres 
ue celles que j'ay exprimées cy-deuant ; puis qu'elles font 
“E mefme en ces pays qu'en France, &que lestermes & la 
façon de fonner,y doiuenteftre égallement obfcrués. Mais 
quant à la façon d'agir , en faifant chaffer , elle cft d’vne 
autre manicre, à caufe de la difficulté des Pays, ie veux dire 
des lieux où l'on chaffe le plus ordinairement le Cerfen 
France, 


RROMAVANLIE: 169 
France ; où il y a auffi des Prouinces qui font montagneu- 
fes , dont'ie ne pretends pas parler ; mais feulement des 
pays plats & fans eauës, au moins qui puiflent incommo’ 
der les chiens ny les hommes, &'où l'on peut les accom- 
pagner par tout, & voir ce qu'ils font, pour les reprimer 
auec facilité : ce qui ne fe peut en Sauoye , à caufe que 
‘e'cit vn pays de grandes & hautes montagnes, pleines dé 
rochers, où il fe faut contenter de cottoycr & fuiure les. 
chiens , par de bien petits chemins , & de leur parler de 
temps en temps, & fonner à propos; pour les obliger de: 
* chaffer , comine lors qu'vn Cerfrourne, de tourner & re- 
quefter , pour en trouuer le bout de la ruze : ce qu'il faut 
faire auec jugement, & pat la connoiffance que l'on doit 
auoir des chiens par la voix; lors qu'ils chaffent, puis que 
Jon neles peut voir : & ainfides autres chofes que ic diray 
plus amplement. 

Le pays où l’on peut courre le Cerfen Piedmont > a plus 
de conformité à celuy de France que la Sauoye, à-caufe 
qu'ileft plat, &que l’on y peut accompagner les chiens de 
mcfme ; mais ilya desrorrens d'eauës qui y paffent, qui les 
rendent differents, où elles font tres-groffes &rapides, par- 
ticulierement au Printemps, & vne partie de l'Efté : elles 
viennent des montagnes qui bornent le pays, & font cau- 
fées parla neigequi s'y cft conferuée tout l'Hyuër ( à cau- 
fe des grands froids qu'il y fait) & font fonduës par le 
Soleil, dansle temps que j'ay dit, qui enflent & groffiffent 
ces riuieres & torrens , lefquels vont ferpentans dans le 
platpays du Piedmont , & fe feparent en beaucoup d’en- 
droits; Ecde cestorrens fortent plufieurs ruifleaux, qu'ils 

appellent biaillieres, Que ceux du pays conduifent auec 
grand foin &c adrefle ; pour arrofer leurs campagnes & 
prairies: ce qui les rend tres-fertiles ; mais qui fair vn ob- 
facle aux plailirs que fon Alreffe Royale auroie plus par- 
faits) à courrelelCerf ; puis que:ces torrens & biaillières 
pañlenc, la plufpart, dans les pays oùfontles Cerfs, & où il 
doit chañér : neanmoins ces cauës ne le peuuent pas em- 
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pefcher deles prendre, pourueu que l'ony apporte lesre 
medes & precautions en fuire , comme ie les ay prati- 
quées dix-huit années que ‘ay eu l'honneur dy fer- 
uir fon A: R. Vicror AMgp£e, fonvpere, ayant fait 
prendre à fes chiens deuant luy , vnequantiré de Cerfsine 
nombrables , où eftoit auffi Monfeigneur le Prince Tho- 
mas ; fonfrere , qui depuis cetemps:la s'eft rendu tres-fça- 
uaut dansla chaffe , & dans toutes les precaurions queie 
diray: ce qui m'oblige d'auoüer ques’ilpouuoit toufiours 
chaifer auec fon Alteffe Royale , fon Nepueu , & auffi 
lorg-temps qu'il viura, ce queie fais prefentement, feroit 
inutile; mais comme il eft mortel, i'ay iugé qu'il eftoit à 
propos que ie r'apellafle ma memoire, pour annoncer à 
fon Alreffe Royale les chofes plus effentielles que i'ay peu 
connoiftre dans fes Eftats , en y chafsant , afin qu'elles puif 
fent feruir à fondiuertifsement , à {es fuccefseurs & àmoy, 
en luy témoignant que ie fuis toufiours dansles refsenti- 
mens del'honieur & des bien-faits que ay receu de cette 
grande & admirable Princefse, Madame Roydle:, fa Mere; 
& de fon AugufteMaifon, Etpoury mieux reüfir, en fe- 
+ay quatre crapitres, odie feray connoiftreles lieux où l’on 
doit çourre dans les faifons: ce qui eft le plus important, 
puis que fans certe obferuance il ef tres difhcile de forcer 
les Certs auec les chiensicourans en Pieämont, où ils ont 
yne différente nature &/maniere d'agir à ceux de France, 
Jors qu'ils font chaflez , eftans prefque toufours dansl'eau. 
Mais en France, les Certs ne batrent l'eau que dansile be- 
foin de s'y rafraifchir,ou pour y ménager fi‘peû de force 
qui leur refte; ie veux dire lors qu'ils s'y arreftent : car fivn 
Cerf, apres eftre donné aux chiens, quitté fon pays pour 
aller en vn autre, s'il trouue vneriuiere ; ou vn eltang, il 
pañfe l'vn & l'autre, fans s'y arrefter. Vous n'auez.donc qu'à 
en prendre les deuanrs par l'autre cofté, où vous ne man- 
uerez deletrouuer forti ; & fiparmaliceil va à l'eau pour 
e dcflaire des chiens, ce fera dans quelque petit ruiffeau 
qui {e pourrarencontrer dans vn pays de bois, forrant d'ync 
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fource ou d'vn efkang, où il y aura fi peu d'eau ( au moins 
: enquantiré d’endroits) qu'elle n'empefchera pas les chiens 
d'y chafler , y ayans des branches pendantes ; ou desherbes 
des deux coitez, quele Cerftouchera ; lors qu'il y paflera 
& y fera des portées , où les chiens auront du fentiment : cat 
ilne fçauroit la battrelong-temps dans les eftangs ,ny dans 
les riuieres que nous auons en France ; à caufe qu'il faut 
qu'ils y nagent toufiours ; Mais le pays ide Piedmont n'eft 
pas de mefmenature ,ny les Cerfs de mefine humeur > puis 
qu'ils vont à l'eau & Ja battent!par!inclination : ce qu'ils 
font connoiftre désle matin, lors que l'on eft aux bois, en 
les füiuant auecile linier , pour les détourner -ear fi-toft 
qu'ilsiont le vent de vous & de voftre chien, ils fe ietrent 
dans vn de ces rorrens ou bidillicres, pour les longer: & fil 
vous vous opiniaftrez àles fuiure ils fortiront de ceux-là, 
pour rentrer en d'autres, & lone-temps ainfi, fans vouloir 
demeurer : Etiquant à ceux que vous détournez & laiffez 
courre, peu de tempsapres qu'ils ont donnez aux chiéns , 
ilsvonts'y remettre, pour les longer, où monter , & apres 
Fauoir fait quelque-temps, ils entrent dans des Iles peu- 
plées de bois &de grands forts , où bien fouuenr les Cerfs 
font leurs demeures, pour y faire bondir le change: & s'ils 
ne l'yontrencontré, ils fe rejettent de l’autre cofté dans le 
torrent, pour le battre encore ; Mais pour les obliger à quit- 
ter le torrent, il faut mettre des hommes à cheual à cin 
cens pasl'vnde l’autre, afin qu'ils fe puiffent voir &s'affifter 
à pouffer le Cerf, & qu'en criant, ils aduertiffent les Pic- 
queurs , & n'en cftans pas oùis,, il faut qu'vn d'eux les aille 
chercher, &lés fafle venir auec les chiens: &en ce faifant 5 
vousobligerezle Cerf à quitterlés rorrens, pour aller dans 
cesbiaillieres, prefque auñi grandes que des petites riuie- 
<s.qui font en France, où neantmoins les Cerfs ont pied 
quaft parcourt, & nonpas les chiens; qui font obligez d'y 
nager ce quiles lafle & refroidit,à cafe que ces eaués font 
deneigesi& de fourebs, &ique file Ccrffort de certe biail- 
here, ce fer pour s'entreridans vne autre : & comme cela 
d'en] 
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bien fouuent ; il vous donne à deuiner , &vous fait perdre 
beaucoup de temps, cependant ilfe fort-longe, & n'eftant 
pas preffé , il fe maintient dans fa force: ce qui le fera durer 
tres-long-temps, quandbien vousle maintiendriez : Et pour 
y-obuier, il. faut cous les ans, auparauant ‘que de chaffer 
dans ces pays, où font ces quantitez d’eauës & biailliéres, 
que des Picqueurs, qui fçauront parfaitement le pays , me= 
nentdes payfans , qui ayent des ferpes , ou coignées ; pour 
couperdes arbres des deux coftez desbiaillieres(sily ena) 
finon-de les y en faire apporter,pour lesierter aux trauers de 
Ja biailliere, tant qu'il y en ait fuffifamment, pour empefcher 
l'eau deles emporter, & les Certs d'y pouuoir pafler, & 
que.ces barricades foient à cinq cens pas l'vnedel'autre, 
pour obliger vn Cerf, lorsqu'ily fera, d'en fortir, afin que 
les Picqueurs en ayent connoïflance, quand bien il y ren- 
treroit, &qu'ils foient afleurez qu'ilva deuanteux, & que 
le Cerfs'en voyant füiui & appuyé, il foit obligé de quitter 
l'eau, pour allerrufer fur la terre , où vous démélerez plus 
aifément fes rufes, & auec plus de plaifir. Il ya encore 
d’autres chofes à faire , queie diray en fuite , felon les occa- 
fions qui s'en prefenteronr, 


CHAPITRE LXII 


Dan pays où on peut courre le (erf au Printemps, 
en Piedmont. 


E qui eft le plus important pour forcer le Cerfen 

: Piedmont , c’eft de fçauoir faire éle&tion du lieu où 

onie doit attaquer dans les faifons, comme de confiderer 

que dans le Printemps vous ne le deuez , ny:ne le pouuez 

“dans le pays plat (qui eft le grand pays) ny aufli dans les 
buiffons voifins, puis que la plufpart des Cerfs qui y font, 

viennent du grand pays en cette faifon ; &oùils s'en re- 
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tourneroient auffi-toft que vous les auriez donné aux | 
chiens : & ces buiffons, font Stupigny, les Montagnes de 
Riuole & de Riualre ; les Ifles d'Harpignan , Giuoulet, les 
Rifiers ; & les buiffons quifont entre Ligny & Vulpian, puis 
que tous ces lieux n'ont autre refuite que le grand pays où 
paffent cestorrens & biaillieres , qui fonten cette faifon, f 
pleins d'eau , qu'il eft impofñfible de les pefler ; Mais vous 
auez la Montagne de Piouffafque , qui en eft éloignée de 
quatre à cinq lieuës: ioinét que les Cerfs qui y font, n'en 
viennent pas, Venant vne partie des Montagnes qui font 
aux pieds des Alpes, & l'autre eft née dans cette Monta- 
gne, qui eft belle & aflez commode , ayant le village de 
Trafne au pied, pour faire le logement de la Venerie, & 
auffi l’Affemblée : Les Relais y font iuftes, & que l’on peut 
donner auec facilité voir fouuent les chiens, lors qu'ils 
chaflent, & les oùir toufours. Vous les pouuez aufh {c- 
courir de temps en temps, en coupant au déuant d'eux, 
par des petits chemins, qui defcendent dans des gorges, 
qui y font , pour reuoir des voyes du Cerf, afin d'eftre 
affeuré de ce qu'ils chaffent , & auf que les Picqueurs peu- 
uent cftre , les vns au pied de la Montagne, &lesautres fur 
Je haut, où ily a vnchemin où fon Alreffe Royale peut al- 
ler & galoper par tout , en les faifant élaguer tous les ans, 
d'où il peurouyr toufiours les chiens chafler; vous y auez 
vn torrent que l'on appelle le Sangon qui pale au pied de 
cette Montagne , & l’allonge d'vn cofté, où il faut mettre 
des gatdes à cheual, depuisle grandrocher de Trafne, iuf- 
ques au Pont de lauannes, à deux cens pas l'vn de l'autre, 
pour voir entrer le Cerf dans l’eau & le fuiure, au moins 
del'œil, pour prendre garde s'il ira dans des Ifles qui y font; 
car comme l’eau eft fort haute & rapide en cette faifon, il 
nelapeutbattrelong-temps. Il faut mettre auffi vnRelais 
& vn Picqueur furle bord de l'eau dansvn pré quiyeft, & 
ne donner ce Relais que lors que le Cerfen fera forty ; pour- 
tant en cas que le Cerf n'euft pas percé la riuiere > fans s'y 
arrefter pour quitter la Montagne; car en ce Ée > il Le fau- 

ii 
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droit donner ;maisreuenant à la Montagne, ceiferoit pour 
maintenirle Cerf,iufques à ce que les chiens de la Meute 
les ayent ioints, puifqu'ils peuuenteftre demeurez dansles 
Iles à battrel'eau & à requefter. Vous mettrez voftre vieil- 
le Meute aux quatre chemins ; ouà Liueloux, qui fontles 
deux refuiresles plus affeurées; neantinoins vous en ferez 
diftintion, comme aux quatre chemins, lors que l'on laif 
fera courre furle penchant de Trafne, ou du cofté du Pont 
delauannes, & quand vous laifferez courre für le penchant 
dePiouffafque & de Cumiane, l'on la doit mettre à Liuc- 
Joux , &les autres Relais qui feront dans la Montagne, au 
Camper & à l'Efpraize: & lors que vous donnerez vos Re- 
lais ; vous pouuez fairereprendredes chiensquichafleront, 
& les aller faire raffraifehir à des fontaines & des petits rui£ 
feaux qui font en beaucoup d'endroits dans la Montagne , 
pourapresles ramenerauliewmoù onteftédonnez lesRelais, - 
pour lésredonner quand le Cerf y repaffera ; car dans les 
Montagnes il faut fouuent donner des chiens frais ; à 
caufe qu'ils y peinent beaucoup plus que dans la plaine, 
Vous mettrezaufli deux autres Relais; l'vn à la Montagne 
deRiuole , & l’autre à celle de Riuälte, en cas que voitre 
Cerfy vouluftaller,& donnerez l'ordre ceux qui les mene- 
ront,qu'apres yauoir demeuré deux heures ; & quela cha 
fe n'y aille pas, ils s'en teuienhent dans la Montagne de 
Piouffafque ; parle chemin que les Cerf: ont accou- 
fumé. d'aller à ces Montagnes, afin que fi celuy de la Meur 
te y alloit, ils lerencontraffent en leur chemin , & vousre- 
Jayaffent; carlon peut faillir à laiffercourreaux premieres 
brifées, ce qui vous obligeroit d'aller à d’autres ; iointque 
l'on eft ordinairement long-temps à lancer vn Cerf dans 
cette Montagne , à caufe que l'on ne:le peut abreger, y 
ayant peu de chemins; tellement que comme cela, ces deux 
Relaisne peuuent.manquer de vous fecouuir ; puis qu'ils 
reuiendront aflez-toft dans l Montagne pour y donner 
Jeurs chiens ,eftant Ja faifonoùkes Certsonrplus de force; 
& fivous netrouucz affez de Cerfs dans cetme Montagne 
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pourvous occuper, iufques à ce que leseauës foient écou- 

- Jécs dans les pays que i'ay nommez, il faut aller en quefte 

aux Montagnes dé Pragclas, & du Col Marion, où vous 

trouuerez des Cerfs qui viendront, apres eftre donnez aux 

chiens en la Montagne de Piouffafque , n'ayant point d'au- 

trerefuite, fi ce n'eft queljues-vns qui pourront aller àdes 

buiflons qui font au de-là de Vigon, où ily. a auffi ordinai- 
rement des Cerfs, 


CHAPITRE LXIV, 


Des Buiffons du Piecdmont où l'on doit courre le 
Cerf es Eff. 

Y E mois de luillet eftant venu ( qui eft Ie temps de la 
reset ) & que les neiges feront fonduës aux 
murtagnes , & les grandes eauës écoulées dans la plaine, 
les rorrens & les biaillieres y {eront guayables, ce qui fera 
que l'on ÿ pourra courrele Cerf, au moins à la plufpart des 
buiflons ; afin delaifer le grand pays pour chafler l'Hyuer, 
pour les confiderations que r'ay. defia dites: ioint que les 
plus vieux Cerfs qui y fonrl'Hyuer, font allez aux buiffons 
pour y pouffer leurs teftes, & ytrouuerles viandis meilleurs 
& en plus grande quantité , qui les auront chargez de ve- 
nailon : ce qui vous en facilitera la prife, & les empefchera 
auffi de pouuoir veniriufques à ce grand pays qui eft pour 
lors encore plein d'eau , particulierement, ceux qui fonc 
alentour de Vulpian, où ie fuis d'auis que l’on'aille planter 
le piquet, auecles chiens & l'equipage pour yloger. Au par- 
tir de la Montagne de Piouflaque, le pays en clt tres-beau, 
& les eauésy fontencerre faifon fibafles ; qu'elles fe trou- 
uent fauorables pour les chiens ; pluftoft que nuifibles, puif 

u'ils fe rafiraichiffent dansla grande chaleur de cette fai- 

on, & qu'ils y peuuent auoir auff par tout le fentiment d'vn 
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Cerf, & que fi vous y attaquez vn Cerf de dix cors, ile 
fera prendre dansle pays où vous mertrez vos Relais, horf- 
mis vn qu'il faut mettre dans les Rifiers de Ligny ; où le 
Cerfpourroit venir fur fes fins, n'ayant point d'autre refui- 
te, & fi c’eft vn ieune Cerf, il pourra quitter le pays, où 
vous mettrez feulement la vieille Meute , & le plus fort 
Relais, d'apres , au milieu des Riziers de Ligny, qui fcra 
tenu par vn Picqueur, pour relayer & fecourir les chiens 
gui chafferont : car bien fouuent les Picqueurs ne les peu 
uent accompagner dans ce pays qui eft tres-marefcageux ; 
ce quilesoblige à aller chercher quelques ponts qui y font, 
& des paffages : mais quandon court vn Cert de dix cofs 
ils y peuuent füiure les chiens: car vn Cerf de cér âge ne 
palle en aucuns lieux , que le Picqueur n'y puilfe pafer, 
joint qu'il ne s'opiniaftre pas à s’y faire battre & rourner; 
mais feulement ils le percent pour aller en Courtaffe, com- 
me font auñi les ieunes Cerfs , où vous deuez mettre va 
bonRelais& vnPicqueur, & que ce foient vus chiens les 
plus fages, puifque c'eftl'entrée du grand pays & du grand 
change ; ou au moins vn buiffon qui n'en eft feparé que 
d'vn chemin, & que le Prince aille paffer par les anciens. 
chemins qui vont de Ligny à Turin; & quand vous aurez. 
pris cinq ou fix Cerfs à ces buiffons, vous pourrez aller à 
Cafénauue, qui eft vn pays fort éloigné du grand change 
& des eauës , & apres aller aux buiffons de Riuolle & de 
Riualce ; c'eft où leurs Alreffes de Sauoÿe ont vne Maifon. 
de plaifir , qui porte lenomdeRiuolle, danslaquelle, entre: 
autres beauxlogemens; il y a vn Sallon confiderable pour. 
fa grandeur, &les belles peintures qui y font, au bout du- 
quel eftvne grande & longue galerie où font les teites les. 
plusconfiderables des Cerfs que les Ducs de Sauoye ont 
pris, y cnayant vnecntrelesautres, qui eft haute, large, & 
cxtraordinairément cheuillée ; portant vingt-quatre, dont 
l'enlaiffay courrele Cerf deuant S. AR. Vrcror AME- 
Die, & Monfcigneur le Prince Thonfas fon frere. Ce 
Cerf auoit beaucoup vicillÿ pour auoir vn picd extraordi- 
nairement 
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tairement petit, & qu'auffi en vicilliffant il luy eftoit ré- 
treflÿ , céquiauoit fait pafer les Veneurs quienauoient eu 
connoiffance plufeurs fois, les voyes, fans en confiderer 
les connoiffances , les prenant pluftoft pour eftre d'vne Bi- 
cheque d'yn Cerf, ioint qu'il s'eftoit rendu fi fin & fi mali- 
cieux, qu'il eftoit tres-mal-aifé ( encores que l'on en euft 
rencontré aller de bon remps) d’en pouuoir venir à bout 
pourle détourner, & encore pour le laïffer courre , mefmes 
qu'apres l'auoir lancé, il alloit aufli-toft faire partir vn au- 
tre Cerfpourfe mettre en farepofée, & le faire courre en 
fa place: ce qui m'a fait experimenter quelquesfois aupara- 
uant que de pouuoir le faire chaffer aux chiens. Il fut pris 
dansle grand païs , deuant fon AlteffleRoyale, & Monfei- 
gneur le Prince Thomas ; Son Alcefle voulut qu'on l'ap- 
portaît à Thurin pour en fairela curée à fes chiens, deuane 
Madame Royale , & les Sereniffimes Infantes fes fœurs, 
apres que le pied droit en fut leué & donné à fon Alteffe 
Royale, quivoulut que les connoïffances ce fuffent confi- 
derées par fes Veneurs ; afin deleur faire connoiftre que ce 
n'eft pas feulement aux grands pieds de Cerf où il fe faur 
arrefter ; mais encores aux conhoiffances d'vn vieil Cerf, 
& comme ie les ay dites autraité cy-deuant , & que pour 
les connoïftre , il fé faut faire affez long-temps inftruire par 
les habiles dans le meftier , & non comme ceux qui croyent 
qu'apresauoir cité dixou douze fois au bois auec va Mai- 
fre , ils en fçauent autant & plus que luy , voulans aller auf 
fi-toft apres feuls , où par hazardils détournent vn Cerf, & 
le laiffent courre , & voyans qu'ils ont fi bien reüñi, ils 
croyent qu'ils peuuent pafler par- tout pour tres-habiles,, 
quoy qu'ilsne le foient pas: car pour fe dire connoiffeur , il 
faut auoir cfté long-temps au bois, & auec des perfonnes 
qui foient experimentées au meftier, & pratiquer encores 
plufieurs années en fon particulier pour s'établir dans les 
connoiffances , & apprendre lesruzes des Cerfs: car ce qui 
eft ordinaire, reüfit volontiers , comme à voir vn grand 


pied de Cerf où font route les connoiffances ; il ef aifé 
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d'en iuger pour peu de pratique que l'on ait, comme auffi 
(quand le Cerf fait fa nuit) de le détourner, & quandil fe 
rembufche fans faire aucune rufe ny faux rembufchemens, 
& qu'il fe va mettre à la repofée dans le premier fort qu'il 
trouue: Mais lors que les Veneurs peuinftruits rencontrent 
des pieds de Cerf, comme celuy dont ie viens de parler, 
& qui fafle les-mefmes rufes, ils le laiffent & l’abandon- 
nent, dans le doute qu'ils ont que ce foit vn Cerf, ioint 
qu'ils ne peuuent fçauoir où il demeure, n’en pouuans trou- 
ucrles dernieres voyes, tellement que telles gens ne font 
jamais rapport, fice n’eftde ces grands pieds de Cerf, en- 
corefaut-ilquele liure aux afnes foit ouuert , qui font les 
temps qui fait mol & beau reuoir. Ie reprens mon fujer, 
difant queles buiffons de la Montagne de Riualre ont trois 
refuites qui font Stupigny , Piouflafque & les Montagnes 
de Riuole; mais Riuole cft la plus Me où vous deuez 
mettre voftre vieille Meute, lors que vous y courrez, & 
vn Relais dans les Ifles d'Arpignan, vn autre à l'entrée du 
grand pays au canal, &vnautre dans la Montagne de Piouf 
fafque ; au grand rocher; que fi voftre Cerf y va, vous en- 
uoycerez querir voftrevieille Meute, & le Relais des Ifles, 
qui viendront aux quatre chemins pour vous fecourir dans 
Piouffafque ; & quand vouslaifferez courre à la Montagne 
de Riuole , vous mettrez vn Relais à Pierregroffe, qui eft 
le milieu dela Montagne, & la vieille Meute aux Iles d'Ar- 
pigaan, auec vn Picqueur ; il faut mettre auffi des gardes à 
cheual le long de la Doire , pour prendre garde où ira le 
Cerf, & s'il fera bondirle change dans des Iles qui y font 
remplies de bois, où demeurent fouuent des Cerfs:& au de- 
là dela Doire il ya vnebiailliere quiva à Arpignan, où vous 
mettrez encore vnRelais de chiens. Il faut que le Picqueur 
fe tienne au deffus de la biailliere , & en lieu qu'il puiffe voir 
dansles Ifles &lariuiere, pour connoiftre ce qui en fortira, 
& s'il voit venir vn Cerfàluy , qu'ille remarque, pour iuger 
fi c'eftle Cerfdela Meute par lerapport qui aura eité fait à 
l'Affemblée deuanrluy,& s'ileft haflé & moüillé , & quand 
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if fera entré dans biailliere, il fe remettra fur l'eminence, 
& fera auancer fes chiens du cofté d’Arpignan, file Cerf n'a 
percé la biailliereauffi-toft qu’il y fera entré; car bien fou- 
uentil l'allonge , & n'en fort qu'aupres d'Arpignan , pour fe 
dérober dansles Iles : celuy qui eft à ce Relais , doit auant 
que de faire donner fes chiens, dire à vn de ceux qui tien- 
nent des cheuaux, d'aller auertir les Picqueurs qui font en 
defaut dans les Iles, s'ilsne l'ont entendu fonner , afin qu'ils 
viennent, cependant que luy fera donner fes chiens für les 
voyes du Cerf, pour le maintenir jufques à l'entrée du grand 
pays qui eft au canal de ce cofté-là ; où ily doit auoir vnRe- 
dais de chiens fages , & vn Picqueur quile doit faire donner, 
apres que les chiens de la Meute feront paffez, puifque dans 
les pays où il y a du change, ils fe doiuent donner ainf: car 
au premier rerour que fera votre Cerf, les Picqueurs & les 
chiens de Ja Meute pourront ioindre la chafle. Vous auez 
encore la Montagne de Giuoulet , où fe trouuent ordinaire- 
ment dans cette faifon de vieux Cerfs , qui font venus du 
grand pays pour y faire leurs teftes , & qui y retourneront 
auffi-roft qu'on les aura donnez aux chiens ; ce qu’il faut fai- 
reatec fix chiens feulement , &tenirla Meute dansle bas de 
Ja Montagne, & à l'entrée dela plaine au deflus d'Arpignan, 
pour la donner, lors que le Cerf pañfera, fans attendreles 
chiens quile chafferont, & mettre la vieille Meute au canal, 
& les autres Relais danslegrand pays, & pour l'empefcher 
de defcendre dans les Ifles d'Arpignan , il faut qu'il y ait 
deux ou trois hommes à cheual fur le penchant, entre les 
Ifles & la Montagne qui fonnent & menent du bruit, pour 
l'obliger d'aller où l'on tiendrales chiens de la Meute. 
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C'HPAPEMR EI NLSCV. 


Des Bniffons oÀ l’on doit courre le Cerf durant lAutom- 
ne en Picdmont. 


Etiens qu'il y a plufieurs raifons qui vous doiuent obli- 

ger d'attendre la faifon de l'Automne pour courre le 
Cerfaux buiffons de Stupigny, à caufe que c'eft vn pays 
marefcageux de foy , & qu'ence temps les chaleurs de l'E- 
fté precedent, l’auront deffeiché , ou qu'au moins les Pic- 
queurs y pourront pafler & tenir les chiens , & qu'aufli la 
recolte fera faite dans cette grande & fertile plaine, qui eft 
entre Thurin & Riuolle,où vousn'auriez pû pafñler aupara- 
uant, fans y fairevn grand degaft, & que Dieu n’y cuft efté 
offenfé : car c'eftlà qu'vn Cerf pañle auffi-toft qu'il eft don- 
né aux chiens , pouraller aux bois de Colin, où l'eau de la 
Doire fera affez bafle pour y paffer , comme les biaillieres 
quiletrauerfent,où pour lorsvous pourreztenir vos chiens, 
ce que vous n’auriez pà faire fi vous y auiez chaffé au Prin- 
temps & dans l'Eité , à caufe des grandes eauës ; & que le 
Cerfeftant forty du bois de Colin, il va, fans y manquer, 
au grand pays, où voustrouucrez auffi les caués abaiffécs; 
mais la derniere & plus forte raifon eft, que c'eft le temps 
que leurs Alreffes Royales vont à vne de leurs maifons que 
l'onappelleMille-fleurs , & pluftoft de Mille-plaifirs, pour 
luy faicciuftice, puifque tous ceux que l'on peut fouhaiter 
dans vne maifon de campagne, s'y rencontrent au {ortir de 
la porte ; comme les promenoirs , les belles cauës & la 
chaffe, qui font dans deux grands parcs , l'vn en la face 
de la Maïon , au bout duquel il y a vne grande plaine ex- 
trémement vnie, & peuplée de Liévres, Faifants & Per- 
drix, bornée d'vn cofté d'’vne petite riuicre , qu'on nom- 
mele Sangon; où ily a force oyfeaux de riuicre, que l'on 
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peut Voler auec plaïfir , à caufe que cetteriuiére eft femplie 
de fources ; quieftce queles oyfeaux de riuiere ayment. Il 
ya auffi vne futaye furle bord , oùilfe nourrit des Herons, 
Gui paflent inceflamment {ur certe plaine, que l'on peut at- 
taquer au paflagc ;auec des oyfeaux deproyc. Etau bout 
de cette plaine, du cofté de Thurin, ce font force belles 
maifons ; que l'on appelle Cafines, feparées cs vnes des au- 
tres ; de mil ou douze cens pas , qui font de petites plaines, 
où il y a toufiours du couuert, à caufe des vignes qui y font 
plantées par rangées, diftantes d’enuirontrente pas, & fou- 
ffenuës par de petits arbres & quelques pieux , qui font des 
couucrts agreables , où vous pouuez courir toufiours au 
frais, & où fonc force pcrits ruiffeaux , qu'on y fait couler, 
pourarrofer les heritages : c'eftoù l'on peut chaffer & forcer 
le Lievre auecles chiens-courans, tout l'Efté, &auec beau- 
coup de plaifir ; parce que le fentiment de la voye du Lievre 
s'y conferue , & que les chiens s'y raffraifchiflent fouuent: 
Join& que ceux qui font à la chafle, ont vn double plaifir, 
de lafaire àla veuë des Dames de Thurin, qui paroiflent 
aux feneftres de leurs Cafines, où elles vont dans cette bel- 
Je & agreable faifon. Etderrierela maifon , & l'autre parc, 
qui eftauff planté par allées & abbaiffé de cinquante à foi- 
xante picds du logement ; dont l'affictte eft auffi platte 
que de l’autre; lequel abbaiffement fe fair tout à coup par 
Ja nature, qui s'y cft heurcufement rencontrée, comme ie 
ous feray connoiftre , apres vous auoir dit qu’anparauant 
d'entrer dans ce parc , l'on defcend à vn grand parterre 
qui cft deuant , par vnefcallier double, reucftu debaluftres 
de marbre blanc, dont eft auffi reueftu vn grand & large 
canal, plein d'eau merucilleufement belle, d'où fortent à 
l'enuy plufieurs fources coulantes dans des canaux; qui fer- 
ment ce parterre & ce parc ; dont quelques-vns qui le tra- 
uerfent, font bordez de grands arbres, qui font des allées 
& des couuerts à perte de veuë, où l’on fe promene auec 
delices dans des barques qui y font tres-enjoliuées & roue 
jours aufrais, Ce beau parc eft acheué de us cette 
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petiteriuiere que j'ay dite ; Et de l'autre cofté il y avn grand 

pays auffi plat que celuy de deuantlamaifon; mais de diffe- 

rente nature, puis qu'il eft diucrfifié par de petites plai- 
nes & de grands buiflons , peuplés de beftes fauues: & 
beftes noires : & ce font ces beaux buifons de Stupigny ; 
dont ie veux parler , d'où l’on peut fouuent oüir & voir 
la chaffe dés l'appuy des feneftres de Millefleurs , où le 
Cerf vient quelquesfois fe rafraifchir dans les canaux , & 
mefmne s’y faire prendre. C'eft auffle lieu que les Ducs de 
Sauoye ont de tout temps deftiné pour. le diuertiffement de 
la chaffe , aux Princeffes defquellesils fe font alliez, où cha- 
cune a paru dans fa façon d’habits & maniere d'agir; ce qui 
a fait connoiftre quecelles venuëés de France , ont l’action 
& l'agréement au deflus des autres, ayant paru à cheual 
auec vne vigueur & vne adreffe admirable , fur toutes 
Madame Royale, & Madame la Princefle de Carignan, 
qui ont bien voulu montrer par leur humeur genereufe , le 
peu d’eftime qu’elles font des chaffes où vont les autres. 
Princefles , pourfaire choix de celles du Cerf, où elles ont 
fait voir encore qu'elles furpafloient leur fexe en force, 
conduite & courage, & ne le cedoient pas mefmes au no- 
ftre ; en cesnobles qualitez,, s’eftans trouuées à la mort de. 
quantité de Cerfs , que ie leur ay veumefmes pouffer , lors 
qu'ils eftoient aux abois, eftans fuiuies de douze ou quinze 
deleurs Dames, aduantageufement veftuës & montées fur 
descheuaux de prix, dontleshouffes & brillans harnois, ri- 
chement étoffez, n’eftoient pas de moindre valeur ; ce qui 
augméntoic de beaucoup le plaifir des Chaffeurs qui les 
accompagnoient , & en rendoit laprife certaine: car cette 
admirabletroupe prenoit par tout où elle paroifloit. l'au- 
rois à parler à l'infiny deces auguftes & aymables perfon- 
nes, n'eftoit qu'en reprenant mon fwet ; où elles ont vne 
tres-loudbleinclination ; ie me fensobligé de fatisfaire aux 
curioftez de leurs Alteffes Royales. Ie diray donc, quetou- 
tes les fois que vous laifferez courte dans les buifsons de 
Stupigny ;ilfaudra donner feulement fix chiens; pour obli- 


R'ONAMINE. 185 
ger le Cerf à fortir & debucher du pays, pourueu que ce 
foit vn Cerfdedixcors, ou de dix corsieunement » Quine 
manquera pas aufli-toft apres eftre donné aux chiens, de 
venir à la plaine, où vous mettrez voftre Meute à l'entrée, 
vis-à-vis de la maifon de Stupigny , fur vne éminence, qui 
eft fort proche du Sangon ; d'où Vous pouuez voir tous les 
buiflons & venir le Cerf à vous : & auffi-toft qu'il fera paf- 
fé , vous ferez donnerles chiens de la Meute fur fes voyes, 
fans attendre ceux qui le chaffent , que vous ferez repren- 
dre par vn valet de chiens, lors qu'ils viendront. Vous deuez 
auffi auoir tiré hui& ou dix chiens de voftre Meure, des 
moins Viftes, & lesenuoyer au chemin qui va de Thurin à 
Riuolle , à caufe qu'il y a loin de Stupigny ‘au bois de Co- 
lin, oùdoiteftre voftre vicille Meute à l'entrée. & vn relais 
au débuché de l'autre coflé, tenu par vn Picqueur, pour 
en cas que voftre Cerf y fift bondir le change; & qu'apres 
l'auoir fait , il fe iettaft à l’eau, la battre & la longer dans la 
Doire ; qui y pafle, & dans quelques biaillieres, qui font dif 
ficiles à pañler pour les Picqueurs , à caufe qu'ils ont de 
hauts bords , & peu d’abords;ce qui les peut empefcher 
d’accompagnerles chiens & connoiftrece qu'ils font. Ily 
auroit à craindre que le Cerfayant battu l'eau, ne fe déro- 
baît des chiens pour aller au grand pays ; qui eft la refuite 
vrdinaire des Cerfs : & fi cela arriuoit, il faudroit que ce 
Picqueur donnaft fon relais auffi-toft qu'il feroit pañé, 
pourueu qu'il n’entendift aucuns chiens qui chaflaffent les 
voyes du Cerf, & qu'il cuft conneu que c'eft le Cerf de la 
Meute, où auffi-toft il enuoira auertir les Picqueurs de ce 
qu'ila fait, afin qu'ils le fuiuent auec leurs chiens, cepen- 
dant qu'il maintiendra le Cerf, & le menera à l'entrée du 
grand pays, où doiuenteftre vosfix chiens , commeles plus 
fages & les plus forts , apres voftre vieille Meute , que vous 
ne deuez donner ; qu'apres qu'il y aura des chiens paflez fur 
les voyes , & qu'il foit hors d'yn torrent qui y eft ,le condui- 
fant de l'œil durant qu'il y fera : & que celuy quimenera les 
chiens, l’allongera du coité du grand paÿs , où vous deuez 
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terin le relais: car ilne faut iamais relayer, quand vn Ce 
eft à l’eau , pourueu que vous ayez des chiens deuant vous, 
fice n’eftoit qu'il rendift les abois , & que vos chiens ne le 
puflent plus perdre de veué ; vous deuez auffi auoir mis vw 
relais dansle grand pays , particulierement fivousattaquez 
van ieune Cerf. 


2 
CHAPITRE LAVE 


Da pays où l'or peut courre l'Hyuer, er Pisdmort. 


"A y fait connoiftre par {a defcription que j’ay faite aw 

chapitre precedent ; comme la Maifon de Millefleurs 
cit parfaitement accomplie, & commode pour y chaffer, & 
comme font leslieux & buiffons que ‘ay nommnez aupara- 
uant. ne merefte plus qu'à vous faire voir ce que c’eft du 
grand pays, que ray efté obligé de vousnommerplufeurs 
fois, à caufe que c’eft larefuite de tous lesbuiffons. defquels. 
j'ay parlé, & l'origine des beftes fauues, Chevreüils & be- 
ftes noires, &encores detoutes fortes de gibiers, yenayant 
vne quantité aflez grande pour fournir au plaifir & au 
gouft des Ducs de Sauoyce. Ce pays eft compolé d’enuiron 
quatre à cinq mil arpens de bois taillis ; qui fe coupent tous 
les neufou dix ans; quifont feparez en quantité d'endroits 
par des Fermes, ou Caffines, qui ont leurs heritages alen- 
tour, femez & remplis detoutes fortes de grains ;rellement 
que cette quantitéide bois, quife coupe tous les ans & en 
plufieurs endroits, à caufe que tous ces bois font à des par- 
ticuliers ; c'eft ce qui donne vne grande nourriture par tout 
le pays aux beftes qui y font: auffi s'y plaifent-elles fi parfai- 
tement ; qu'elles multiplient beaucoup plus qu'en Fran- 
ce, & Le pays ne s'en peut deferter , pour le peu de foin 
qu'on aye de les conferucr , y en ayant veu prendre de tou- 


tes ces fortes de beftes ; en dix-huit années, vne quantité 
incroyable: 
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incroyable : & apres tout ce temps il s'y en Voyoit autant 
qu'auparauant. Maisencore, vne commodité admirable 
s'y rencontre fort à propos, c'eft que le pays eft au fortir des 
portes de Thurin,au moins n'en cft-il éloigné que d'vne 
petite lieuë : Et cette ville eft d'autant plus confiderable, 
qu'elle eftla demeure ordinaire deleurs Alteffes Royalles : 
& qu'auffi tous ces buiffons queïay nommez, n’en font qu'à 
deux &troislieuës, excepté la Montagne de Piouffafque, 
qui en eft à quatre : Tellement qu'en quelque lieu que le 
Duc de Sauoye veüille aller attaquer vn Cerf , il le peut 
chafler & prendre , & venir , fans s'incommoder , coucher 
dans fonPalais à Thurin, Ce païs eft tres-commode pour 
y picquer &tenirleschiens ,lors qu'vn Cerf fe fait chafler 
fürlaterre, à caufe que le boisquiy eft , plie & obcitaux 
cheuaux ; maisla quantité des eauës rapides qui y paflent, 
par desriuieres & biaillieres ,lerend difficile & penible aux 
hommes.& aux chiens , lors queles Cerf, s'y font chaffer,& 
les oblige,auffi bien queles Cerfs , de s'ÿhabituer & accou- 
ftumer ; pour y pouuoir refifter du corps & del'efprit , puis 
qu'il faut que l'un & l'autre trauaille fans difcontinuer, 
pour y maintenir & chafler vn Cerfdepres , & ne luy pas 
donner le temps de s'éloigner & fe fortlonger deuant les 
chiens: car quand cela arriue , ilefttres-mal-aifé de le pou- 
uoirr'aprocher & relancer,à caufe des rufes & changemens 
qu'il fait dans ces biaillieres , fortant de l’vne pour rentrer 
dansl'autre : & pour y obuier, apres auoir fait faire les barri= 
cades que j'ay ditesaux aûtres chapitres;lors que vous auez 
donné vn Cerfanx chiens , & qu'il vient à l'eauë , il faut 
exa@&ement obferuer fon entrée ; afin de fçauoir , fans y 
manquer, s'il defcend , ou s'il monte pour longer vne ri- 
uicre, ou vne biailliere des deux coftez,& queles Picqueurs 
&les chiens foient my-partis, & faire Le plus de diligence 
de vous pourréz; en conferuant feulement letemps qu'il 

aut à vos chiés pour ferabatré des voyes de vôtreCerflors 

qu'il enfortira:car il leur faut permettre le moins que vous 

pourrez, d'entrer dans cestorrens & biaillieres Ho ras 
a 
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pides & froides , venans de neiges fonduës & de fources ; 
qui leur refroidiroient lesiambes &les lafferoient , à caufe 
qui leur feroient obligez d'y nager , & qu'ils yferoient auffi 
moins de diligence :& obferuer auffi de ne les pas pren- 
dre fi pres du bord , à caufe qu'vn Cerfquien fort , porte de 
l'eau fur fon poil, quiluy coulele long des jambes & des 
pieds , & tombe dans ces voyes; ce quiles élaue & en ofte 
le fentiment aux chiens , & feulement iufques à ce qu'elle 
foit toute tombée.Mais fi fur le bord de ces torrens:& biail- 
lieres , il y a du bois & des forts, où vn Cerf peut faire des 
portées, touchant aux branches par les endroits da corps & 
de la tefte, qui n'auront pas efté moüillez ; où les chiens 
pourront auoir du fentiment; en ce cas il faut prendre des 
deuants ; plus pres dela biailliere, àcaufe qu'il feroit dan- 
gereux, fi vousvousécartiez dansle fort auec vos chiens , 
de faire bondir quelque autre Cerf qui y feroit àlarepofée, 
quevos chiens chafferoient , peut-eftre long-temps aupa- 
rauant que vous les peufliez rompre & ofter de deflus les 
voyes; ce qui donnetoit le temps à voftre Cerf defefort- 
longer & de ruzer : ioinét qu'apres qu'ils auroient af 
fentide ces bonnes voyes , ils auroient peine àfe rabatre & 
parchaffer celles de voftre Cerf , quiiroient de hautes er- 
res , & quand vous arriuerez à ces retranchemens & barri- 
cades, il faut qu'vn Picqueur mette pied à terre , pouren 
reuoir & connoiftre s’il en fort, & auffi s’il rentre dans la 
biailliere au de-là dela barricade, ou s'il la quitte tout àfait, 
à caufe du peu de fentiment que peuuentauoir les chiens, 
lors qu'vn Cerf fort de l’eau , pour les raifons que r'ay di- 
tes; Ets'ilyr'entre, il faut qu'vn Picqueur le fuiue ; fi l'eau 
n'eftpastrop haute, finon qu'ilaille fur le bord , pour con- 
noiftre aux branches des arbres qui pendront fur le bord 
de la biailliere, fi elles font moüillées : car fi voftre Cerf 
yapañé ; il n'aura pas manqué d'y faire fauter de l'eau, 
comme fur des pierres ( s'il y en a qui excedent ) que 
vous verrez moüillées par endroits; ce qui eft plus ordinai- 
re danslesriuieres & torrens, à caufe qu’il y ena beaucoup 
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plus & detres-groffes : c'eft ce qui fe doit appeller éclabouf. 
fures , &les voyant, Vous deuez crier, 1! bar l'eau , & fon- 
ner pour chiens ,pour auec les Picqueurs , les obliger de ve- 
nirävous. Vous continuerez ainfi,iufques à ce que vousle 
trouuiez forti, & alors qu'ilenfoncera dans le païs , pour 
chercherle change , & vous le donner , vous obfernerez 
vos chiens, qui tiendront la tefte , pour les connoiftre de 
nom, afin de fçauoir s'ils font fages aflez pour conferuer le 
fentiment de voftre Cerf, s'il eft accompagné , & le main- 
tenir lors qu'il s'en feparera ; afin que fi vous n'y auiez vne 
parfaite creance , vous ayez foin deleur criertres-fouuent , 
Layla,Layla,Laylaschiens,pour les obliger à auoir dela crain- 
te & n'aller pas fi vifte, afin que vos chiens fages qui {e- 
rontapres eux ; puiflent deuant pafler & que quand votre 
Cerffe feparera des autres ,ilsenayent pris le fentiment & 
le maintiennent : car c'eftvne chofe affeurée que les chiens 
quicommencent à eftre fages , ou au moins qui font obeif- 
fans, ont de la méfiance d'eux auffi-toft que vous vfez de ce 
terme Layla ; & que vous ne fonnez plus. Ce quife doit faire 
dans ces occafions,eft feulement pour aucrtir ceux qui fui- 
uentla chafle &lesrelais ; & cela fait que cette meffiance 
les oblige à l'aiffer paffer les fages deuant eux , à caufe qu'ils 
leur ont veu garder le change d'autres fois : & fi votre 
Cerf rufe & fait des retours dans le fort , retourneriufte 
füurles voyes , afin d’obliger vos chiens de vous füuiure , pour 
trouuer le retour &le bout delarufe , &ne pas faire bondir 
le change : quefipar mal-heur vos chiens l’auoient pris, il 
les faudroit auffi-toft ofter de deffus les voyes,en leur criant 
haye , & briferez haut en ce lieu : & au premier chemin que 
vous trouuerez , vous yietterez des brifées , afin qu'apres 
auoir pris les deuants , fi vous ne trouuez voftre Cerfpafle, 
vous puiffiez reuenir & connoiftrelelieu où Vos chiens ont 
pris le change, pour ÿ requefter & y relancer voltre Cerf, 
puis que vous ne l'auez pastrouué paf, apres auoir fait re- 
prendre les ieunes chiens & ceux qui ne font pas fages,pour 
requefter auec ceux qui font fages; maisil A faut refou- 
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uenir de prendretoufours ces grands deuants ; auparauant 
que de vous arrefter à requefter dans le fort ( pour les confe- 
quences que j'ay dites au Traité pour Cerf) & fi voftre 
Cerf reuient à l'eau,& s'il a encore dela force , vous envfe- 
rez comme j'ay dit; mais s’il en manque , il faut que les Pic= 
queurs le pouffent , pour acheuer de l'outrer: car les chiens 
peuuent eftrerebutez de battre l'eau:ioinét que le Cerfpeut 
rendreles abois en des lieux où ilsne peuuent pas aller, à 
caufe de la rapidité des eaux , ou bien il y ménageroit le 
cefte de fa force iufques à la nuiét. 


Fir de la premiere Partie. 


BieA 
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ROYALE 


DE LA CHASSE DV LIEVRE: 
ET DV CHEVREVIL. 


CHAPITRE PREMIER, 


Contenant les termes defquels on doit vfer en failant 
chaflerles chienspour le Livre, e> les remarques que 
l'on doit faire du terrain > du temps. 


Z NCORE que la taille du Lievre & celle du 
3 Cerf, foient les plus efloignées de’ proportion, 
des beftes courables ( defquelles ie parleray 
7/5 cy-apres ) neantmoins ce font celles où il fe 
* rencontre plus de conformité , dans le fenti- 
ment qu'en ont les chiens : Ce qu'ils nous font corinoi- 
fre, lors que nous commençons par les He chaffer le 
AÂ8 U] 
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Lievre quelque temps, pour leur imprimer vne plus parfai- 
te obeyffance , & les laïiffer prendre force, afin qu'auff- 
toft apres que l'on leur donne vn Cerf, ils le chaffent de 
mefme ; C’eft auffi ce qui a obligé ceux qui ontintro- 
duit les termes , de les rendre femblables , au moins peu 
diferens, fansconfiderer l'inegalité du pied , ny fes con- 
noiflances , puifqu'il n’y en a point au Lievre; mais au 
fentiment & à la maniere qu'ils fe font chaffer , puifque 
ce font les deux animaux qui font le plus derufes & de re- 
tours, & qui fe trouuent les plus femblables, felon pour- 
tant la nature des pays differens où ilsles font : car le Lie- 
vre les fait dans la plaine prefque toufours, ou dans quel: 
ques bocquetaux , & cela à caufe qu'il y eftné & nourry, 
& le Cerfles fait dans de grands pays de bois , pourles mef- 
mesraifons delanaiffance & dela nourriture , & tous deux 
la plufpart du temps dans les chemins, & toufiours fur leurs 
voyes,ce que ne fontpas ordinairement les autres beftes. 
Ces raifons m'obligent à parler de la Chaffe du Lievre, im- 
mediatement apres celle du Cerf, afin de mieux & plus fa- 
cilement faire connoiftre ce que j'en diray , fans interru- 
ption des termes: ce queiobferueray en fuite des Chaffes 
dontie parleray. L à 

La Chaffe du Lievre eft beaucoup plus facile à compren- 
dre que celle du Cerf, puifque ce n’eft à proprement par- 
ler, qu'vne pratique & routine à faire chaffer feulement , & 
que celle du Cerfeft vne fcience oùil faut eftre bon Con- 
noifleur pour eftre bon Picqueur. Elle fe peut auffi appren- 
dre en bien moins de temps, pourueu que ce foit par des 
perfonnes qui ayent efprit &iugement , à caufe que c'eft la 
plus delicate pourle féntiment, & la plus fuiette aux ter- 
rains & aux temps de routes les Chafes: car lors qu'il fait 
grand chaud, la poudre vole dans lesterres, lesherbes font 
bruflées ,;ou au moins, fi feiches , que le Lievre y paffant, 
n'y laiffe, ny dans l'vn ny dénsl'autre , quepeude fenti- 
ment ; &s'ilvicatvne pluye dans ecs chaleurs, elle fait fu- 
mer larerre, ce qui la rend puante, & oflufquele fentiment 
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duLiévre, &nepeut cftrebonne qu'apres trois ou quatre 
heures de là; s'il gele, le fentiment en eft auffi moindre, 
à caufe delaterre quieft dure, & empefche que le pied du 
Liévren'y peutentrer & s'y imprimer, & auffi que le froid 
lc concentre; que s’il a dégelé , les Liévres paftent & empor- 
tent laterre aucc leurs pieds qu'ils ont fort pleins de poil,& 
comme cela, laiffent peu de fentiment àla terre. Il yaauf 
les vents de bife ; galerne , & autan ; mais particulicre- 
ment les deux premiers fontifiaigres & effuyans, qu'ils em 
portent le fentiment desvoyes. Toutes ces chofes doiuent 
eftre connuës & obferuées de celuy qui fait chaffer les 
chiens pour Liévre , pour quand il s'en apperçoit, ne pas 
aller ce iour-là à la chafse ; puifqu'il n’y peut donner aucun 
plaifir à fes chiens; mais pluftoft du refroidifsement à fon 
Maitre pour la chaffe , s'il n'en auoit pas encore la parfaite 
connoifsance , & puifqu'il fe peut imaginer que ce fera le 
mefme toutes les fois qu'ilira, & auf que la chafse eft fen- 
lement établie pour le plaifir. 

Les termes pour faire chaffer le Liévre ; font que lorsque 
vousaurez découplé vos chiens & qu'ils auront pafsé leur 
premiereardeur , vous leur deuez crier,4moy chiens, trié hault, 
& fonner vn ton dugrefle , & trois ou quatre du groston 
entrecoupé, pour les obliger à reuenir à vous, & y eftans 
reuenus, vous leur deuez dire , Bellement mes bellots , plu- 
fieurs fois , & nommer ceux en qui vous auez plus de crean- 
ce , afin de les obliger à quefter,& pour cela vousleur direz 
Holo, Holo, Holo loo, & lors que vous verrez qu'ils rencon- 
treront des voyes de la nuiét d'vn Liévre , vousirez à eux, 
& les nommant , vousleur direz Veley allé , plufieurs fois, 
pour les obliger à tenir la voye du Liévre ; ce que vous rei- 
tererez de temps en temps ; & iufques à ce qu'ilsl'ayent lan- 
cé. Il faut auf que le iugement de celuy qui les fait chafser, 
leurayde; en confiderant la faifon & le lieu où il eft, pour 
connoïftre où peut demeurervnLiévre, afin d'y aller auec 
fés chiens : & pour les obliger àle fuiure ,illeur doit crier , 
# moytiéhaur, & en nommer quelques-vns des plus fages 
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qui peuuent faire fuiureles autres, &s'ils ne le font , ceux 
qui füuiuent la chaffe ,leurdoiuentcrier tirez » chiens tirez, 
& faire claquer leur foüet : car on en doit eftre muny à la 
chafle du Liévre ,ou d'vne grande houffine , encore plus 
commode, en ce qu'elle ne fert pas feulement à chaftier les 
chiens , mais auffi à battre fur les hayes & les buiflons pour 
faire partir &repartir vn Liévre , lors qu'il y eit au gifte & 
relaifté ; & pour obliger mieux vos chiens à vous fuiure, 
vous deuez fonner du groston par motsentrecoupez ;, com- 
me Tonhon, Ton hon, Ton hon., & aufli pour les faire tour- 
ner, quefter, &requefter ,celuÿ quile verra au gilte , doit 
crier Ao looie le voy, & lors que le Liévre eft lancé , celuy 
qui le verra, doit crier Welle la, & quand les chiens en auront 
pris la voye ,le Picqueur leur doitcriersen Ya, chens, s'en 
Va , & fonner pour chiens comme pour Cerf, quelques 
mots du grefle , pourueu que l'on finiffe du gros ton-+ car 
* J'on ne doit jamais finir du grefle ,fion ne void la befte que 
l'on chafle,& lors que lePicqueur reuoit des voyes du Liévre 
fuyantiil fe peut feruir,s'il veut,du terme que l'on vie pourle 
Cerfqui eft Vol ce Left, pour faire difference de celuy qu'il 
auroit dit en faifant parchaffer , lors quele Liévre tailoit fa 
nuit, & alloit d'affeurance , quiet Velcyallé. * 


CHAPITRE IL 
Decequelanature enfeigne aux Lifvres. 


Areflexion que ‘ay faite plufieurs fois fur la m aniere 
d'agir du Liévre , felon les faifons & les temps, lors 
qu'il fe releuele foir du bois, ou du licu où il s'eftmis au gi- 
fte leiour pour s'yrepofer , & cacher  & comme il fait fa 
nuict ; & de la façon qu'il feretire & rentre au matin , na 
fait connoiftre qu'il auoit vne plus parfaite connoiffance 
de la mutation des temps que les Aftrologues qui en ont 
; écrit, 
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écrie, ce qui doit eftre appris par ceux qui le veulent chaffet 
“& forcer, puifque, comme l'ay dit au Chapitre precedent; 
cette chafle eft Ja plus dépendante destemps4-de toutes; 
-& pour le fçauoir fans y manquer , il faut que céluÿ qui fait 
chaffer les chiens pour Lieure , aille le foir auparauant au 
réleué du Lieure, & le matin à la rentrée ,d'où il cohnoi- 
ftra à point nommé , le temps qu'il fera ce iour-là, afin qu'il 
en puiffe eftre affeuré , & du lieu où il pourra trouuertvn 
Lieure ; ie ne dy pas qu'il doiue eftre exa@& à fuiure & re- 
marquer où vn Lieure fe met au gifte, mais feulement qu'il 
remarque le matin s'ilrentrera dans le bois d'oùill'aura veu 
fortir lé foir,ou s’il s’'eft mis dans quelque hallier, ce qui fe- 
ra vn figne éuident qu'ilne pleuuera pas ce iour-là$ car le 
Licure ne fe met iamais dans le fort, lors qu'il doit pleuuoit, 
à caufe qu'il feroit moüillé dansfon gifte , & qu'il y auroit 
de continuelles alfarmes quand l’eau des branches & des 
feüilles tomberoit deflus , & alléntour de luy : il choïfira 
pluftoft fa demeure fur le penchant d'vn foffé qui fera à l'a- 
bry dela pluye & du vent, &où l'eau pourra s'égouter fans 
venir furluy ; ou aux lieux eminens dans la plaine, comme 
fur quelque Meurier, ou tas de pierres; & lors qu'il doit 
faire de grands vents & froids, ilrentre aubois pour y eftre 
à couuert; mais quandil demeure au pifte dans les guerets 
oubleds, c'eit vn figne affeuré d'vn beau temps , ce que 
vous connoiflez le matin , les attendant à la rentrée fur le 
bord du bois ; & que vous n’y-en voyez venir aucun ; ces 
remarques fe doiuent faire felon les faifons, l'âge, & le 
naturel des Lieures: car les Leuraux & les ieunes Lieures 
n'ont pas encore toutes cesadrefles & habitudes, eux qui 
demeurent ds les lieux où ils ont efté nez & nourris iufques 
à ce qu'ils foient forts; c'eft auff à l'exception des Lieures 
quifontladres , qui font leurs demeures dans des lieux hu- 
mides & marefcageux , comme dans quelques petites Iles, 
& aux queués des eftangs fur des buttes de ioncs, ou dans 
les bas desterresaupres desprez,y ayant ordinairement de 
l'eau dansleurgifte. Il y a auffi des cemps que les Lieures 
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font en amour, &lorsils ont vntel déreiglement enleur fa- 
çon d'agir , que l'on n’y peut faire aucun iugement , à caufe 
qu'ils font toufiours fur pied,couransles vnsapresles autres 
jour & nuiét; mais ils n’ont pas leurs faifons de chaleur fire- 
glées que les autres beftes : & ce qui nousle fait connoiftre, 
c'eft quenous voyons des Levraux prefqueen tout temps; 
neantmoins ils ont les mois de Decembre & lanuier pour 
leur principale & plus affeurée chaleur , & queie croy eftre 
reglée pour lesvieux Lievres : car ceux quipeuuent eftre en 
chaleur danslesautrestemps,font des Levraux qui naïflent 
dansles faifons extraordinaires, & qui viennent en âge &en 
chaleur dans vntempsdéreglé, n'ayans bougé d'enfemble, 
où fe rencontrent d'ordinaire mafle & femelle. Les hazes 
peuuent faire iufques à trois Levraux, ce quife peut con- 
noiftre lors que vousen prenez Vn quiaura vne eftoille au 
front ; il n’y a aucune connoiffance par le pied entre le mafle 
& la femelle; mais l’on en peut faire des conie@ures , lors 
qu'on en deffait La nuiétauec des chiens courans, puifque le 
mafle fait beaucoup plus de pays que la femelle quine fait 
que tourner allentour du lieu où elle veut fe mettre au gifte, 
& qu'auffi lors que vousles chaffez, la femelle tourne plus 
que le mafle & tient moins de pays, &ne s’'efloigne pas auffi 
tant des chiens,& en les voyant ; l'on y peut remarquer que 
Ie mafle a ordinairement la cefte plus courte & plus carrée, 
le corfage plus petit,&le poil plus rouge, ce font les fignes 
qui peuuent faire conicturer que c'eftvn malle, 
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De TU re pe ro er Te MT AE Dr 
CHAPITRE IIL. 
Des propretez du Lifvre. 


LL. proprietez du Liévre fe rencontrent Beitcoup plus 
aux goufts qu'à la fanté , neantmoins la ceruelleen eft 
bonne pour attendrirles genfiues aux petits enfans, &leur 
faire plus p'emptement percerles dentsien leur en frottant, 
& le picd de deuant du Eiévre eft propre pour ceux quifont 
fujets à la colique:f c'eftle pied droit;ille faut porter auco- 
fté droit,& le pied gauche au cofté gauche, c'éft ce quei'ay 
veu experimenter à vn Gentil-hommede condition, & cela 
fans tirer à confequence,ny bleffernoftre Religion Catholf- 
que, Apoftolique;& Romaïne.Le poil eftauffi propre à éran- 
chere fäng;mais pour le gouft,on le peut mettre en plufieurs 
apprefts,defquels il n’eft bas befoin de parler, mais feulemét 
de deux qui femblent étreles plus commodes aux chaffeurs, 
à caufe de [a facilité & promptitude à les apprefter: Le pre- 
mier,c'eft de fe feruir du foye & du fang pour le mefler auec 
des œufs, & en faire vne omelette,& le fecond s’en eft vn que 
j'ay inuenté ; apres auoir tué vnLiévre vniour de Carefme- 
prenant, qui eftoit fi vieil & fi dur, qu'il nous fut impoffible 
de luy feparer les aureilles auec les mains, quoy quenous 
l'eufions repris à plufieurs fois; ie m'auifay pour éprouuer fi 
onle pourroit attendrir de le faire vuider feulement,& auffi- 
toftapres l'embrocher fans l’écorcher, faifant rougir deux 
pefles à feu:& pour ménager le lard , j'en coupay deuxtran- 
ches,comme pour faire des lardons, & les attachay auec du 
fil à deux lattes,paffant le flentre la coüenne & legras , afin 
qu'il ne fe bruflaft pas; & quand mon Lievre euftle poil affez 
fec, i'y mis le feu auec vn tifon famboyant:le poil eftant brû- 
lé, ie pris vne des pefles rouges & appuyay mon lard contre 
icelle,lc faifant degouter fur le Lievre,& continuay auec ces 
pefles,quirougifloientl'vne apres Re à ce queic 
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vy que la peau fe feparoit du corps , & queie l'a pû ofter fa- 
cillement auec des pincettes ( ce qui fe peut faire auffi auec 
la main) & apres eftre détachée & oftée, ie 1 arroufay enco- 
re vne fois aueclelard , & apres auec du fort vinaigre: & le 
voyant cuit,l'ony fitvne faulfe,quife peut faire douce,ou à 
la poivrade,felon le gout : ce vieil Lievre & dur qu'ileftoir, 
auparauant d’eftre cuit, fe trouua plustendre qu'vn levraut 
gardé detroisiours,d'où il fortoir du ius en lecoupant,com- 
me d'vngigot de mouton , quifont les deux chofescontrai- 
res quirendentles Liévres roftis mauuais:ioinét la dureté,& 
qu'ils font alors fort fecs. Et apres y eftretout à fait experi- 
menté, le deffunét Roy Louys XIII. me commanda vniour 
des Roys, à Verfaille,de luÿ en faire apprefter vn qui venoit 
d'eftre pris, & propre pour en faire l’experience ; eftant tres- 
vicil &tres-dur. Ileut auffila curiofité de vouloirle venir 
voir roftir à la bouche (ainfi s'appelle la cuifine des Roys de 
France) fa Majefté le trouua fitendre & fiexcellent, & ceux 
quiauoient l'honneur de manger auecelle,qu'iln'y demeura 
quelesos. l'ay voulu mettre cét appreft, pour feruir aux 
Chaffeurs , lors qu'ils auront pris vn Lievre à la campagne, 
& qu'ils iront pour repaiftre dans vn mauuais cabaret, où 
ils ne trouuéront rien : & par cét aduis, ils pourront faire 
RE Lee difner,& retourner incontinent àla chaf 
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CHAPITRE IV. 


Des faifons où il fant chaÎler le Lievre. 


E n'eft pas affez de vous auoir fait connoiftre les vents 
@ & les temps qui font contraires àla chaffe du Lieure, il 
faut que ie vous donne encore la connoiffance de la terre & 
desfaifons propres , & celles quiy font contraires , comme 
fontles gelées, à caufe que cette chaffe fe fait prefquetoü: 
jours dans la plaine,où les chiens fe pourroient deffoler & en 
feroientlong-tempsboiteux; cen’eft pasque l'onne puiffe 
chaffer dansl'Hyuer ; pourueu que l'on fafle choix des lieux 
propres pour cela,comme dans des plaines,où il y a des brä- 
des,& dans des fonds de fable, oùle Soleil aura paru vn peu 
detemps;pouramortir la plusgroffe gelée, commeen d’äu- 
tres pays,où ila dégelé,&en fuite däsIc Printemps ,iufques 
à ce queles grains foient grands à les pouuoir gafter,& qu’en 
cerempsleshazesontleurslevrauxtres-petits. Toutes-ces: 
confiderations vous doiueñit retarder de chafler le Lieure, 
iufques à ce que la recolte foir faire,au moins à ceux qui ha- 
bitentles plaines , & d’attemdre iufques au mois de Septem- 
bre propre à dreffer lesieunes chiés. Laterre en eft fraifche, 
leLieure y fair des portées dans les chaumes &regains ; ce. 
qui augmente le fentiment aux chiens. Il ya de grands Le- 
vrauxque vous pouuez prédre & forter en vne heure, quel- 
euefois moins:c'eft ce qu'il faut à vos ieunes chiés.lay dit au 
Trai&té pour Cerf, comme il falloit accouftumer lesieunes 
chiens dans le chenil,&.les apprendre àaller au couple:vous 
en deuez vferainfideschiens pourLieure;finon quevousles, 
pouuez faire chäfler deux mois plus ieunes,à caufe qu'ils ne 
font pas obligez à faire de 2radestraittes, commeles chiens, 
pour le Cerf, parce qu’on les peut Feat à quand on. 
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veut , puis que cette chaffe fe doit faire dans la plaine ;n'e- 
ftant pas encores en cecy dans Je fentiment du fieur du 
Foüillou,qui veut quel'on commence à faire chafferles ieu- 
nes chiens pour Lievre,dans es bois & pays couuerts, &mef- 
me que l'onlesy découpleice que ien'approuue pas, parce 
que cette methode ne peut produire que de mauuais effets; 
à caufe qu'ils s’y peuttrouuer vnRenard,vne foüine,vn chat 
& d'autres beftes, felon les pays,& que ces ieunes chiens 
peuuent chaffer long-temps auparauant que vous puifiez 
voir ce qui eft deuant eux :ioinct qu'il eft difficile aux Pic- 
queurs de les fuiure dans des pays fourrez où fe font chaf- 
fer ces animaux , quinefont que tourner , où il vous feroit 
mal-aifé de lesofter de deflusles voyes de ces beftes &les 
y chaftier : & auf que fi vous donnez des ieunes chiens 
dans des pays couuerts , où lefentiment eft bien plus grand 
du Lievre , que dansla plaine , ce queï'ay dit,leur fait pren- 
drevne mauuaife impreffion d'abord , & fera que toutes 
les fois qu'vn Lievre viendra à la plaine ,ils en mépriferont 
Rsvoyes ; à caufe du fort fentiment qu'ils auront eu dans 
ces pays.couuerts ; & c'éft cela qui leur fait méprifer les 
voyes,ou au moins , les chaffer mollement:ce qui donne le 
-emps àvn Lievre de fe fortlonger & ruyer deuant eux , & 
fait que les voyess'amoindriffent toufiours dans les fenti- 
ment des chiens , & qu'en peu detemps de-[à ils ne les veu- 
lent plus chaffer , allans pluftoft chercher d'autres voyes 
dans les pays couurets : ioinét qu'apres les auoir accouftu- 
mé à aller chercher & quefter vn Lievre dans les bois , & 
qu'en fuitevousles voulez mener quefter la plaine , pour 
lancer vn Lievre ; ils ne le feront que tres-negligemment, 
& ne penferont qu'à trouuer du couuert:Et quand bien ils 
y auront Jancévn Lievre,, s'ilnevabien-toft dans ces pays 
couuerts., ils ne l'y maintiendront pas, fi-ce n’eft par vn 
tempsfortpropre à chaffer Vouseftes aufli dans ces pays 
«couuerts ; priué de la moitié du plaifir que vos pouuez 
auoir à chaffer le Lievre, d'entendre feulement vos chiens, 
& deneles pas voir ; Mais dans la plaine , vousauez le plai- 
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firentier , y Voyant tout ce que font voschiens , eftant en 
voftre pouoir de les chaftier , & ainfi les rendre à comman- 
dement en bien moinsdetemps, puis que vousleur pouuez 
donner d'abord, fans y manquer , la connoiffance de ce que 
vous voulez qu'ils chaffent , en enuoyant deux heures de- 
uant,;reconnoiftre par vn homme ou deux, à cheual , dans le 
paysoùvousdefirez chaffér,pout voir vn Licvre au gite, fi 
vousne vous voulez donner la peine & la patience de lc fai= 
re quefter auec des chiens dreffez ; vous leur don- 


nerez ce Lievre remarqué , dans vn pays où il y en ait- 


peu : car s'il y en auoit beaucoup , ils en feroient partir fou- 
uent & en prendroient le change; & les voyant, cela les oblis 
geroit à faire des efforts,& leur donneroit vne mauuaife ha- 
bitude de leuer. le nez auffi-toft qu'ils rencontreroient de 
bonnes voyes, ou qu'ils entendroient vn chien crier. Iene 
voudrois pas aufique l'on attendift à faire partir le Lievre 
que l'on auroit veu au gifte, à la veuë des chiens; mais que ce 


fuft vn peu auparauant, & qu'apres on les menalt fur les. 


voyes , & que vous eufliez choifi auffi vne belle iournée 
exempte de ces vents ; que la terre foit bonne , comme s’il 
auoit pleu le foir auparauant , &non d'vne heure. ou deux, 
pourlesraifons que jay dités cy-deuant. 


CHAPITRE V. 


De la qualité deschiens que les Gentils-bomines doinent 
auoir pour forcer le Lievre, > comme l'on 
les doit tenir. 


À chaffe du Licure. ef celle qui conuientle mieux aux 
pere caufe qu’elle.eft de moindre dépen- 
fe pour les hommes & pour les cheuaux, & où iln’eft pas 
befoin que les chiens foient grandspour y reüflir : ce qui 
fait qu'il leur faut moins de pain, & aufli qu'ils peuuent 
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faire cette chaffe dans leurs petites terres, enléurpartieu- 
lier ; & quand ils voudront chaffer à plus grand bruit , ils {& 
pourront affembler &ioindre leurs petites Meutes enfem- 
ble : ce qui les entretient dans la focieté.& bonneintelli- 
gence, & leur ofte la ialoufie qui regne-ordinairement par- 
my les Chaffeurs, ne pouuants fouffrir que leurs voifins 
-chaffent fur leursterres ; Mais cômme cela, tout eften com- 
mun : ce qui eft doit eftre , & ne faire pas comme quelques- 
vns quicroyent que leurs voifins qui ont fur eux fait lancer 
vn Lieure par leurs chiens ,ne le peuuent fuiure fur leurs 
terres ; mais qu'auffi-toft qu'ils y entrent, ils doiuent rom- 
preleurs chiens; c'eftouils fe trompent; veu que cerefpe&. 
n'eft deu-qu'aux Roys ; encore ce ne doit eftre que dans 
quelques vnes de leurs terres , qu'ils referuent pour leur 
plaifir particulier : car pour leurs autres terres, il ont eu de 
zoutrempsla bonté de les donner aux plaifirs des Gentils- 
hommes ; ce qui doit eftre permis aux Gentils-hommes & 
auf auxterres d'Eglife, l'ayant veu juger & decider ainfi 
audeflunétRoyLovrs LE [vsre ,eftantà Sain& Ger- 
main en Laye qui voulut auoir la bonté de prendre con- 
aoiffance d'vn pareil differend meu entre deux Gentils- 
hommes qui eftoient de fes domeltiques , où toutesles par- 
cicularicez cy deffus furent déduites. Cette focieté , que 
les Gentils-hommes doiuent auoir inuiolable , fait auffi 
qu'ils nes'emportent pas dansla prefomption de vouloir te- 
nir des Meutes au de-là de leur reuenu, afin de chaffer auec 
‘lus grand bruit queleurs voifins ,en quoy plufeurs ontin- 
commodé leurs familles:les vns par oftentation,& les autres 
par vn tres-grand attachement à la chañfle, n’ayans point 
d'autre penfée , où Dieu peut eftre offenfé , puis que nous 
deuons auoir lesremps & les heures reglées , pour vacquer 
aufpirituel & autemporel , & apresil veut bien que nous 
ayons celles de noftre diuertiffement. Vousobferuerez que 
les chiens pour Lieure , ne doiuent eftre ny grands , ny pe- 
tits, pour plus generalement eftre bons: car , comme i'ay 
defia dit, les grands chiens y reüfiffent peu , à caufe qu'ils 
font 
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font haut de terre & qu'ils en ont moins de fentiment du 
Lieure:ioinét qu'ilsn'ayment pas à tant tourner;pour emplo- 
yer mieux leur vitefle & la faire paroiftre ; les petits chiens 
fontauffi plus vigoureux, & fe tiennenten meilleur corps & 
font de plus grande fatigue pour chaffer. ‘Ils doiuent eftre 
taillez dans leur proportion ; comme les chiens pour Cetfs: 
& pourle poil, fice n'eft pourles Princes &grads Seigneurs: 
ie tiens qu'il eft mieux de ne s'y pas attacher; mais feulement 
n'en prendre pas de ces poils élauez,dontiay parlé au Trai- 
&té pour Cerf. Vousles deuez loger à proportion dé Vos con: 
ditions & de la quantité de chiens que vousaurez dans des 
chenils, afin delestenirenférmez , fi vous en voulez auoit 
tout le plaïfir:car fi vous les laiffez vagabons, ils vont le ma- 
tin chaffer àlarosée : ce qui leur gaftelenez & fait qu'ils ne 
veulent plus chaffer dans a chaleur, ny pour voftre plaïñf, 
ayant defia pris le leur dans leur particulier , ou s'ils vous 
obeyflent, ce fera auecnegligence , peu de vitefle & de for- 
ce, cftans fi pleins de quelque befte morte , qu'ilsne pour» 
roient plus aller. Il faut auoir le foin Helepañfer ,; au moins 
deux outrois fois la femaine, particulierementle lendemain 
de la chaffe , pour leur abbatre la poudre & [a fueur qu'ils y 
pourront auoir pris, & leur vifiter les jambes & les picds. 


L 
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CHAPITRE VL 


Où l'on doit trouner les Lievres dans 


les failons. 


E commenceray par l’Automne , à vous faire voir où fe 
trouuent les Lieures &Leuraux, puis que c’eft la faifon 
la plus propre pour dreffer les ieunes chiés;vous deuez.donc 
aller chercher , lors qu'il fäit fec ,les Lieures dansles chau- 


mes de bled & d'auoine , particulicrement oùil L aura des 
c 
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chardons : & quand il aura pleu, les quefter dansles terres 
nouuellement labourées;les Lievres ne fe plaifans pas dans 
ces chaumes;lors qu'ils font mouüillez, & les Leuraux dans 
les hayes & buiffons,comme dans les clos de petites maisôs, 
a l'écart:& durant l'Hyuer,dans quelques petits bois & gros 
halliers, où il y aura quelquestas de pierres ; & auffi furle 
haut d'vn foffé,, & quand il fera vne belle journée, dans les 
bleds verds, où vous pouuez auoir connoiffance qu'ils font 
au gifte,par vne vapeur de leur halcine ; qui paroift comme 
vne petite fumée;c'eft la pratique,qui vous peut donner cet- 
te connoiffance. Ils fe mettent auffi volontiers dans quelque 
maifon ruinée , oùil fe trouuera des épines& des ronces, 
pour eftre en ce lieu à l’abry du vent: & au Printemps , dans 
les terres nouuellement labourées:& quand il fait chaud, au 
pied de quelque petit buiffon , ou genefts, proche d'yn ga- 
gnage; pour fe mettre à couuert des mouches. 


CHAPITRE VIl. 


Des ruxes > addreffes des Lienres quand ils font 
chal[ex. 


Es Lieures, quoy que les plus petits detous les ani- 

maux defquels ie parle dans mor Traité de Chafle, 
ne font pas les moins rufez ; particulierement Les vieux & 
ceux qui ont cfté courus auec les chiens-courans, que l'on 
peut connoiftre quand ils fe font voir dans legifte , d'où ils 
ne DéSNE parris qu’enleur donnant de la houffine : & auf 
quand ils fe mettent au milieu d'vne plaine, & au lieu le 
plus eminent ; AAA qu'ils en font partis,pour commen- 
cer à courre, ils e font petits, & eftansentrez dansvn che- 
min, le longeant, ils fecoüentle iarret de temps en temps; 
par ces fignes, vous vous pouuez affeurer qu'ils font de 
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grande viteffe & haleine, & que c'eft vn mafle:carles femel- 
les (comme j'ay defa dit) ne s’écartent pasfiloin deleurs 
demeures, joint qu'elles font ordinairement dansles buif- 
fons; ou fur le bord de queique foifé ; fi ce n’elt par vn iour 
extraordinairement beau. Ce Lieure donc pourra longer 
vn chemin demy-lieué ou plus, &iufques à ce qu'ilait trou- 
ué vncarrefour, oùil y ait plufieurs chemins pour fairefes 
rufés, en les longeanr & reucnant fur luy ; courant prefque 
de fa force, afin de maintenir l’auantage qu'il a d'eftre fort- 
Jongé & éloigné des chiens, & {es oyant venir, s'il y a quel- 
que grande piece de terre labourée, que nous appellons 
guerets, il y entrera, faifant encorele petit, de peur d’eftre 
apperceu : & s'il fait chaud, & quélaterre foit fort feiche, il 
la trauerfera , ayant l’adreffe & larufede voir qu'il fait vo- 
ler la poudre par tout oùilpañfe, quirecouure fes voyes, & 
ofte vne partie du fentimentaux chiens qui le cheffent, & 
s'il a pleu quelque petite lauaffe;il l'allongera dans lesrayes 
oùl'eau aura vn peu couru , & où il fera gâcheux, afin qu'il 
emporte de cette terre détrempée auec fes pieds, qu'il a 
tres-garnis de poil: & comme cela, ilofte encore le fentiméc 
aux chiens, qui trouueront auf fes voyes aller de hautes 
erres, à caufe du temps qu'illeur aura fallu à démefler ces 
retours & rufes, & fe voyant fortlongé des chiens, & qu'il a 
le temps de chercher le change; il le va trouucr, & comme 
il ef l’ancien, il fait partir le ieune Lieure defon gifte en le 
battant, s’il n’en veut fortir , & fe meten fa place. Ce Lie- 
urenouueau quientend fonnerle cors, & venir les chiens, 
s'en va; les chiens arriuent oùleLieurede la Meute eft re- 
laiffé , qui ne bougera, fi vn chien nele fait partir du nez 
ou dela dent : & cela n'eftanr pas, vos chiens trouueurles 
voyes du Lieure frais , qui vont du mefmetemps, puis qu'il 
eft party quand celuy dela Meute eft demeuré , &ainfi il 
vouf donne fe change, & ficette rufe ne luy reüffit, eftant 
relancé & échapé des chiens (car jen ay veu faire fi fort 
les fins, qu'ils fe laifloient enueloper , & prendre au mi- 
lieu de huit ou dix chiens) mais s'il en échappe ; Vous 
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les verrez faire des diligences tres-grandes pour regagner 
fonauantage, & s'éloigner encore des chiens,pour chercher 
quelqueautre occafon de rufer, puis que celles-là ne luy 
ont pasreüMi. Comme s’il voit vn troupeau de vaches, ou 
debeftial blanc’, quien paiffant foit épars ,ilaura l'adreffe 
d'y aller doucement en fe faifaot petit , pour ne les pas e£ 
pouuanter & raflembler, afin qu'il y puiffe faire deux ou 
trois rufes auparauant que de fe flaftrer au milieu d'eux, ou 
il attendra les chiens, qui eftans venus , peuuent courre 
apresle beftial, & par leurs fuites auront paifé fur lesvoyes 
du Lieure , & les auronnteffacées, ce qui en oftera lefenti- 
ment: &s'ileftrelancé, il s'enira encore de fa force droit 
à quelque hameau, pour y rufer allentour des maifons, 
dans les chemins battusdu beftial:& apres s'il ya quelques 
maifons ruinées delong-temps, il montera huit à dix pieds 
furvne muraille, pour s’y relaifler: &s'en voyantrelancé, il 
s'enira dans quelque petit bois ; faifant feinte de le paffer, 
& reuiendra fur fes voyes, demeurer.à dix pasd'ouileften- 
tré fur le haut d'vnfoflé, ou fur quelquetocquedebois, & 
allant dans vne plaine , fur fes fins ; il femettra dans quelque 
trou qu'aura fait vn chien dans la terre, pour y chercher vn 
mulot , ou fous quelque rocher, ou lelong des hayes, fur 
quelque foffé , apres auoir faitvn élan &vn faut extraordi- 
naire , afin queles chiens n’en ayent pas le fentiment iuf 
qués-là. Ce n’eft pasqu'vnLicure fafle toutes ces rufesque 
j'ay dites cy-deflus, toutes les fois qu'il eftchaffé; mais el- 
les peuuent arriuer en plufieurs chafles : & fi c'eft vn Lieure 
ladre , vous le pouuez connoïftre auffi-toft qu'il fera forti 
de fon gifte, que vous trouuerez dans les lieux marefca- 
geux, & bien fouuent pleins d'eau. CeLieure ferafes ru- 
fes contraires au premier dont i'ay parlé: car celuy-cy fe 
fera chafler dans des lieux humides, & battra l’eau auf 
quelquesfois , quand il larencontreracommode à fataille, 
en gardant leslieux marefcageux,; quieftle céntrede fa de- 
meurc. Jay voulu vous faire connoiftre toutes ces rufes, 
comme ieles ay pratiquées, auparauant que de vous mon- 
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trer comme illes faut exercer en chaffant , afin que vous en 
ayez vne plus parfaite connoiffance. 


CHAPITRE VIII. 


Comme l'on doit faire chaffer les chiens pour forcer 
le Lievre. 


’Ay fait connoiftre dans les Chapitres precedens les ru- 

fes des Lieures , & des téps qu'illes falloir attaquer pour 
les forcer felon les faifons , puifque ces preçautions font le 
fondement de cette chaffe,comme de fçauoir connoiftre les 
lieux qui fontles plus auantageux aux fentimens des chiens, 
& qu'il falloit que ce fuft en des pays découuerts pour y pou- 
voir voirtoufiours leschiens chaffer , tourner & requelfter, 
afin que le plaifir en foit entier , pourueu que ce ne foit pas 
dans des plaines où il y ait beaucoup deLieures,comme font 
celles queles Princes & Seigneurs conferuent ,où vous au- 
riez bien moins de plaifir, puifque vous verriez fouuent par- 
tir le change, & le prendre à vos chiens quine le peuuent pas 
garder,commed'vn Cerf, Ce n'eft pas qu'il n'y en ait quel- 
ques-vns des vieux ; qui apres auoir chaffé vne demy-heure 
yn Lieure , ne donnent quelques connoiffances aux Pic- 
queurs;lors que le change eft party, & va deuant eux enles 
voyant chaffer plus froidement;& auf qu'en ces paysoù les 
chiens voyent fouuent lesLievres,ils en contractent de mau- 
uaifes habitudestelles queie les ay defia dites; Vous vous 
reffouuiendrez auffi de ne les pas faire chaffer,quand il y au- 
ra de la rosée fur la terre, fice n’eft quelquefois dans les ex- 
trémes chaleurs, en ce cas il faut faire de necefité vertu, 
comme d’obferuer les vents; neantmoins s’il ne fait que le 
ventautan, vousnelaiflerez de chaffer , pourueu que vous 
obferuiez den’attaquer pas, pourceiour-là, de Licvre dans 

SE 


206 LA VENERIE 

yne grande plaine, où il peut plusefsuyerlesvoyes que dans 
les lieux couuerts , & auffi vous peut moinsincommoder à 
ouyr les chiens, & vous entendre les vnsles augres: Etapres 
vous eftrerefsouuenu de ceschofes que i'ay voulu vous dire 
encore vne foistoutes enfemble , afin de vous en rafraichir 
la memoire dans l’occafionnecefsaire,il faudra preparer vos 
chiensauec foin; afin qu'ils en paroifsét plus beaux & agrea- 
bles à voftre Maitre, & à ceux qu'il aura conuiez deles voir 
chafser,& en aller receuoir le commandement de luy le iour 
auparauant, pour en aduertir ceux quiferont fous voftre 
charge,afin qu'ils fe leuent du matin pour aller bouchonner 
& peigner les chiens; leur vifiter lesiambes & lespieds;pour 
voir s'ils n’y ont point d'épines ou de dentées, &sil y en 2 
quélques-vns qui ayentles pieds échauffez ou defsolez ; il 
les faut laifser ce iour-là au chenil, & iufques à ce qu'ils 
foient guaris: & s’il y en a de maigres, qui peuuent eftre quel- 
ques ieunes chiens qui auront'trop d'ardeur à la chafse, 
en prenant au delà de leurs forces , ceux-là ne fe doiuét faire 
chafer que de deux chafses;lvne;afin de leur donner letéps 
de reprendre leurs forces; car autrement vousles mettriez 
f'bas, qu'ils deuiendroiét étiques. Vous pouuez voir mieux 
toutes ces chofes lors que vousles menerez à l'ébat,&pren- 
drez le compte de ceux qui pourront chaffer pour le dire au 
Commandant à l'équipage , ou à voftre Maitre, & leur don- 
nerez peu à mâger pour le repas, particulieremétaux chiens 
gras & aux chiens Anglois. Ayans fair cesdiligences ; vous 
deuez déieuner & faire déieuner voitre monde , & aufli-tofk 
apres cômander aux valets de chiens qu'ils'aillent coupler, 
oùle Cômandant doit allér auffi; afin qu'ilordonne de ceux 
qu'il faut laiffer au chenil , & apres leur auoir donné l'ordre 
dulieuoùils doiuent aller à la chafle , il doit monter à che- 
ual, &allertrouuer fon Maiftre, pour luy dire quefes chiens 
vontaurendez-vous , &la quantité qu'il enauraceiour-là, 
pour chaffer, & luy direz les caufes pourquoy les autres font 
demeurez , & voyant fon Mäiltre à cheual, & qu'il ait re- 
çeu le fecond ordre pour aller au lieu où il veut chaffer, il 
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doit s'en aller au galop ioindre fes chienspourles y mener, 
& y eftant, il doit prendre fon mouchoir par vn coin,leuant 
Ja main auffi haut qu'il pourra, pour voir d'où vient le vent, 
afin d'ydécoupler & y mener fes chiens quefter , pour leur 
donner plus de fentiment & de facilité a déméler La nuit 
d'vn Lieure , lors qu'ilsen auront rencontré ,en parchafler 
&tenir la voyeiufques à ce qu'ils l'ayent lancé; fon Maiftre 
eftantarriué , illuy doit donner vne houfine, pareillement 
à ceux qui feront auec luy , pour battre les hayes & les bui£- 
fons, ne d'en faire partirle Lievre & repartir, lors qu'il y 
fera relaiffé, & auffi pour chafticr les chiens quand ils feront 
en faute, & les faire r’allier au corps de la Meute, & apres 
il doit demander à fon Maiftre s'il luy plaift qu'ilfaffe dé- 
coupler, & s’il dit ouy ,ildoit mettre pied terre ,& pañfer 
les refnes de la bride de fon cheual dans le furfais, ou les 
fangles ; pour l'empefcher qu'il ne s'en aille, afin d'ayder à 
tenirles chiens &les découpler. Il doit commencer parles 
plus fages, & s'il y a des ieunes chiens qui n’ayent pas enco- 
re chaffé, les faire prendre & tenir par vn valet de chiens 
à quiil ordonnera deneles donner queiufques à ce queles 
autres ayent lancé vn Licvre , & qu'ils l’ayent chaflé vn 
quart d'heure , à caufe qu'il les pourroit faire emporter en 
queftans, courans,& crians apresles cheuaux & les oyfeaux, 
ce quiles peut Jaffer fi l’on cft long-temps fans trouuer vn 
Lievre,& afin que celaleur dône auffi vne meilleure impref= 
fion quand vous les donnez d’abord dans les voyes d'vn 
Lievre , & vne vraye connoiflance de ce que vous voulez 
qu'ilsfaffent. Cela nedoiteftre que pourles deux outrois 
premieres fois que vous les faites chafler: car apresil les faut 
donner d’abord auec les chiens dreffez pour les accouftu- 
mer à quefter & parchafer des voyes de la nui&t d'vn Lic- 
vre: Les chiens eftans donnez , &le Picqueur à cheual , il 
doit demeurer ferme pour laiffer paffer cette premiere 
equipée que font ordinairement les chiens François au par- 
tir du couple (car les chicrs Angloisen ont peu ) & apresles 
appellerenleur difant, & moy chiens tie haulr, & ne reuenans 
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pas ,ilfaut qu'il fonne par motsentrecoupez, &{e premier 
ton du grefle, pour lesobliger àreuenir!pluftoft Eftansre- 
uenus , il doit les mener quefter au lieu deftiné, & dans le 
vent, en leur difant, bellement mes bellots, par pluficurs fois, 
& pour les obliger à quefter, il leur faut dire Æ0loo, Holoo, 
Hololoo , & fonner de temps entemps par mots entrecoupez 
du gros ton, leur criant auffi au Lék, auliéf chiens, & s'il en 
voit quelqu'vn à quiildoitauoircreace,ferabatre des voyes 
de la nuit d'vn Lievre,& en crier, il doit aller à luy & luy di- 
re Vel cy allé, plufieurs fois ,lenommant, & fonner afin de 
faire venir les autres,pour luy ayder à déméler & parchaffer 
ces voyes , & fi elles alloient de trop hautes erres , & que 
vous vifiez qu'elles ne fiffent quetourner, c'eft figne que 
ce Lieure s'ira mettre au gifte loin de là , & que c’eft le lieu 
oùilaura fait fa nuiét & fon viandis .Alorsle Picqueur doit 
appeller fes chiens, FR PA de grands deuans dans 
le vent, & confiderer la faifon danslaquelle il eff, & le temps 
qu'ilfaitceiour-là, commefila terre efthumide, ce Lieure 
ira demeurer dans vn lieu fec , fur vne petite eminence où 
il y aura quelque murier ou tas de pierre , ou fur le haut 
d'vn foffé releué , ou s’il n’y en a dans ce lieu , ce fera dans 
la terre la plus éleuée,pourueu qu'il ne faffe pasgrand vent; 
& s’ilfaitfort fec, il fera dans les bouts &culées des terres 
où le chaumeeft grand , procheles prez,& dansles endroits 
oùily aura force chardons; fi c'eft dans vn pays dont les 
terres foient enfriche, ce fera fous quelques genefts & petits 
buiffons , pour fe parer du grand chaud & des mouches. 
Cependant quele Chaffeur le queftera auecfes chiens, ceux 
qui font à cheual,doiuent eftre feparez les vns des autres de 
cinquante à foixante pas , regardant à terre pour eflayer de 
yoir le Lievre au gifte : ce qu'arriuant, ils doiuent crier d’a- 
bord Holoo te le Yoy, & marcher toufiours, afin de ne pas 
faire partir le Lieure , & apres faire figne du chapeau au 
Picqueur , s'ilen peut eftre veu; finon ietter fon mouchoir 
à terre en lieuoù il le puiffe retrouuer , aller faire venir le 
Picqueur & les chiens , & venir deuant pour faire partir 
le Lieure, 
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le Licvre, afin que leschiensne levoyent paspour les rai 
fonsque j'ay dites, & parce que cela les oblige à faire des 
cflorts, &lesempefche de fi bien prendre la voye , au moins 
fi-toft, à caufe qu'ils n'ont pasle fentiment libre, lors qu'ils 
font hors d'haleine. Le Lievre eftant party du gifte , il faut 
que ceux qui font à la chaffe le confiderent,pour remarquer 

\s'ileft grand ou petit, ce qui fe peut inger dans fa propor- 
tion par ceux qui font experimentez en cette chaffe, comme 
s'ileft rouge, ou gris, blanc, ougris brun, afin quelorsque 
le change partira; ilsle puiffent reconnoiftre , &le dire aux 
Picqueurs , quine doiuent pas preffer les chiens à cette 
chaffe ; particulierement du commencement , ne les deuant 
approcher d'vn bon quart d'heure, que de cent pas, & aprés 
de cinquante, & tous ceux qui font à la chaffe, les doiuent 
fuiure ; fans s'écarter à ‘droit ny à gauche dans la plaine, 
où ils pourroient rompre les voyes du Lievre qui tourne 
tres-fouuent, ce qui empefcheroit les chiens d'en pouuoir 
reprendre lebout du retour , & les feroittomber en defaut: 
ils ne dojuent pas auffi fonner qu'à la queuë des chiens, & 
apres le Picqueur , quand bienilsverroientleLievre , pour- 
ucu que les chiens chaffent, puis qu'ils feroient venir ceux 
qui ne feroient pas dansla voye, & leur apprendroient à 
couper, joint qu'il faut toufiours maintenir les chiens en- 
femble pour chaffer à plus grand bruit , & enrendrele plai- 
fir plus parfait; car s'il y en auoit quelqu’vn quiemportaft la 
voyeduLievre, cent pas, ouplus, deuant les autres, il le 
faudroitarrefter , en luy difant derriere, &non haye; car ce 
mot de haye, ne fe doit dire qu'aux chiens qui font en faute, 
comme quand ils chaffent le change ; mais fi les chiens 
eftoient en defaut , queles Sçauans dans la chaffe viffent le 
Lieure de la Meute, le jugeant tel par les remarques que 
j'ay dites, & que laterre cftant humide , ilfuftmoüillé & 
crotté, & par la chaleur, qu'ils le viffent échauffé & dehaflé, 
en ce casils doiuent fonner pour faire venir les Picqueurs & 
les chiens; afin de releuer le defaut; & fi le Lievreenfile 
&longe vn chemin, & qu'il ait defia quelque aases de- 
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uant vos chiens, eftant fort-longé; en ce casneles preffez 
pas, afin de donnerletemps à ceux qui font les moins auan- 
cez, d'entrouuerleretour, commeilarriue le plusfouuent, 
fpecialement quand c'eft vn chemin qui confine à des ter- 
res nouuellement labourées que nous appellons guerets; où 
le Licvre fe plaift à lestrauerfer , particulierement s’il a efté 
chaffé d’autres fois, ayant l'adreffe de connoiftre que c'eft 
où les chiens ont le moins de fentiment. Et lors que vous 
verrez vos derniers chiens prendre’la voye du retour dans 
le gueret, ne voyant point partir de Lievre ; & que vos pre- 
miers chiens foient demeurez , vous fonnerez pour chiens, 
& leur parlerez pour les obliger d’en maintenirlavoye: car 
c'eft vn figne éuident que c’eft votre Lievre qui atourné & 
ruzé pour aller dans ce gueret où le chaflent vos derniers 
chiens. Vous remarquerez auffi à quelle mainil aura fait ce 
premier retour, pour y tourner toutes les fois , puifque de 
trente , ilen fera au moins vingt-cinq à cette main. Il faut 
encore moins preffer vos chiens dans ces guerets ,oùilsont 
le moïns de fentiment, & par confcquent plus de peine à 
tenir la voye, & que fi vousles prefiez, vousles obligeirez 
à l'outrepaffer, ou les faire aller à droit ou à gauche,& lan- 
cer vnautre Lievre: car c'eften ceslieux quelesLievres gi- 
ftent plus volontiers ; & fi voitre Lievre eft fort-longé, & 
que ces terres foient feiches , le Lievre ayant fait voler la 
poudre en courant ; qui peut fecouurir vne grandepartie 
desvoyes, & en ofter auffi du fentiment ; ou s'il a pleu , fai- 
fant gacheux, le Lievre qui a le pied plein de poil, empor- 
tera cetteterredétrempéeauec fespieds , ce que nous ap- 
pellons paîter, ce qui diminuë auffi beaucoup le fentiment. 
Cela eftant, il faut appeller vos chiens, &alleraueceux 
prendre de grands deuans , &iufques à des terres plus fer- 
mes & vieilles labourées , où il y ait des herbes & du frais, 
où le Liévre peut faire des portées en quelques endroits 
(car ce qui touche aux iambes & au corps fe doit appeller 
portées) ce qui augmente le fentiment aux chiens; ou bien 
vousirez par rencontre en quelqueterre enfriche, oùil ya 
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plus d'herbe & plus de fentiment,où il fe conferue anffi plus 
long-temps ; Vous menerez vos chiens en ces lieux pren- 
dreles deuans les faifant requefter doucement , en vous 
feruant destermes & des tons pour fonner , que j'ay dit ,afin 
que lors que votre Lieure paflera , ils s'en rabattent & le 
chaffent; & fiapresenauoirrencontréles voyes , vous ren- 
triez dans cesterres nouuellementlabourées , fans lesauoir 
renouuellées, ilfaudroit reprendeencorc vos gräds deuans, 
pour chercher d'autresterres fermes & herbuës,& les ayans 
pris, fi vousnetrouuez voiter Lieure pañlé, il faudra les re- 
prendre plus courts iufques àtrois fois , les racourciffant à 
chaque fois , en y allanttres-doucement,pour donner affez 
de temps à vos chiens des'en pouuoir rabatre , & leur ay- 
der auffi de l'œil ; & fi vous nele trouuez paflé, c’eft vn figne 
éuident qu'il s'eft faftré & relaiflé ; alors il faudra aller auec 
vos chiens où vous auez quitté les dernieres voyes, Les y ré- 
chauffer (enleur parlant & fonnant, comme i'ay dit) pour 
les obliger à tenir la voye , au moins que ce foit de temps en 
temps , & ceux qui font à cheual, prendront garde à terre 
pour découurir & voir le Lieure relaiilé , & que les Pic- 
queurs mettent pied à terre pour regarder en fe baiffant aux 
lieux les plus fauorables, & effayer d'en voir des voyes, & 
fil'on voit partir vn Lieure ; n'aller pas apres , qu'aupara- 
uant on n'ait veu le lieu d'oùil eft party , pour iuger fi c’eft 
vngifte, ou vneflaftrure; carfic'eft vngilte , il fera enfon- 
cé & fort battu , ce qu'ils font auec leurs pieds auparauant 
quedes’y mettre , comme le lieu qu'ils choififfent pour y 
demeurerleiour , & y cftre plus cachez ; & fi c'eft vne fla- 
ftrure , iln’y paroiltra que peu, puifqu'ils s'y mettent feule- 
ment furle ventre, n'ayant pas le-temps dela façonner, ils 
s’y razent feulement le plus qu'ils peuuent ; & fi c'eft vne 
forme, c'eftvnfigne évident que c'eft vn Lievre frais : Il y 
peut auoir auf quelque doute , quand bien ce ne feroit 
qu'vne flaftrure, & que vous n'eufliez pas iugé au Lievre 
qui.en fera party , les remarques que i'ay dites , pour voir 
que c'eft celuy dela Meute, puifque ce RASE SEE Licvre 
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qu'vn berger ,ou vn mâtin peut auoir fait partir, il y aura 
peut-eftre vne heurc; il eft vray que cela fe peut , ce que 
vous pouuez connoiftre à la flaftrure quien fera plus bat- 
tuë que celle d'vn Lievre qui eft couru, & l'ayant relancé, 
ilne manquera d'aller chercher d’autres Heux & de diffe- 
rente nature ( puifque ces gucrers neluy ont pas reüñfi) 
& d’allongerleiarret, s'il enaencore la force, pour faire 
diligence & fe fort-longer encore deuant les chiens , afin 
d’auoir le temps de rufer d'vne autre maniere , particulie- 
rement fi c'eft vn malle, à caufe qu'il fçaura plus de pays 
qu'yvnefemelle;ilira chercher vn carrefour, où fe trouue- 
ront force chemins , dans lefquels ilira & viendra de toute 
fa force, pour auoir letemps d'aller & venir dans tous: & 
apres il fe relaiffera für le haut d'vn foffé , ayant fait vn 
faut, ou vn élan de toute fa force, pour s'efloignerde ces 
dernieres voyes , afin que les chiens n’aïllent pas iufques à 
luy enle chaffant; Etlors que vous arriuerez à ce carrefour, 
& que vous verrez vos chiens chaffer dans tous ces che- 
mins, il faut les appeller ,en leur fonnant & parlant, comme 
cy-deuant , pouf les faire venir à vous ; requefter & les me- 
ner prendreles deuants autour defes chemins , & au de-la 
du lieu où le Lievre aura fait fes retours, pour y trouuer fes 
dernieres voyes; en cas qu'ils’en aille , & ne le trouuant 
paffé , apres auoir pris vos deuantsentiers au de-là detou- 
tes ces voyes , pour eftre affeuré qu'il demeure, il faut que: 
les Picqueurs rameinent leurs chiens requefter allentour de 
ce carrefour, dansles hayes & buiffons, s'ily en a, &les ré- 
chauffent en leur parlant , pourles obliger à yentrer,& bat- 
tent auecleurs gaules , comme tous ceux qui font àla chaffe 
& fur le haut des foffez,quifontentrelesterres labourables 
& ces chemins, odil fe peut relaiffer : Et l'ayant relancé, il 
faut encore , pour eftre plus affeuré , que c'eft le Lievre de 
la Meute,aller voir aulieu d'oùileft party,pouriuger fi c'eft 
vne forme ou vne flâtrure : & dans le tempsqu'ils voyent le 
Licvre , iuger s'il eft fait comme celuy qu'ils ont chaffé 
iufQues-là, & s'il va donner dans vn troupeau de beftial 
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blanc ou à corne. Auparauant que vos chiens y foient me- 
lez , il faut les rompre & aller prendre de grands deuants 
auec eux ; afin de trouuer les voyes devoltre Lievre feules, 
& fans eftrecffacées de ce beftial , fi d’auanture il perce, fi- 
non vous reuiendrez requefter de l'œil & auec vos chiens, 
dans votre enceinte, oùlebeftialauracfté. Il faudra auff 
obferuer fi voftre Lievre n’auroit point efté iufques au be- 
ftial & qu'il s'en fuft retourné ; & pour cela , il faur prendre 
vos deuants plus grands par lelieu d'où vous etes venu ; & 
eu connoiflance de quelques Levraux , dont il vous auroit 
donnéle change , vous le connoïftrez, voyant chaffer vos 
chiens , qui ne feront que tourner: Cela eftant , vous: 
romprez vos chiens & prendrez auec eux les grands de- 
uants de ces iardinages ; pour fçauoir fi apres que voitre 
Lievre vous aura donné le change , il s’en eft allé, & neie 
trouuant paffé ; vous viendrez requelterauec vos chiens au 
lieu d'où ft party le change ; & s'ila quelque mazure ,ou 
quelque maïfonruinée, ouilfoit venu quelques ronces ou 
épines, vousirez battre & quefter, fans y rien obmettre:car 
ily peut cftre allé iufques au haut pour s'y flaftrer : & fi 
apres s’eftre relancé , il fe va mettre dans quelque trou de 
Blereau ou de Renard , ou dans vn trou , fous quelque ro- 
cher : ce que vous pourrez juger par vos chiens , qui le 
chafferont iufques-là , & auffi à la voye du Lievre; quieft 
longue & étroitte ( celles du Renard & du Blereau ; eftans 
rondes & beaucoup plus larges ) vous l'en pourrez tirer 
auec vn églantier ; qui eft vne forme d'épine ; qui a ces 
pointes vn peu larges, longues, & crochuës, que vous met- 
trez dansle trou à rebours ; & lors que vous fentirez quele 
bouttoucheraleLievre, vous appuyerez & tournerez l'e- 
glantier ,quis’attachera au poil, & comme cela , vous le 
tirerez ; Maisfi c'eft vn Lievre ladre que vous chaflez:, il 
nemanquera d'aller chercherles lieux marefcageux , com- 
meles queuës d'eftangs, oùilfe pourra relaiffer fur des but- 
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voschiensne chafferont plus , il faut les appeller pout re- 
tourner, afin de connoîftre s’il n’auroit point efté iufques- 
là, & féroit reuenu tout court fur luy ; & ayant veu que cela 
n'eft pas & qu'ilentre dans l’eftang , pour y demeurer , ou en 
percer la queuê , ilen faut prendre les deuants ; & ne le trou 
uant forti , Vous viendrez où vousl'auez trouué entré, pour 
aller auecles cheuaux & obliger les chiens d'y requelter, 
file fonds en eft affez bon pour cela, finon il y faut faire en- 
trer des valats de chiens à pied, pour faire le mefine & re- 
lancervoftre Liéure:il pourra auffi apres battre & longer 
l'eau dans quelques petitsruiffeaux, dont il faudra obfer- 
uer Pentrée’, pour eftre affeuré s’il la monte ou defcend, 
pour aller aucc leschiens & les Picqueurs , des deux coftez, 
& le trouuer forti : ce qui ne tardera pas long-temps , ne 
s'opiniatrant pas à battre l'eau, comme vn Cerf. Il peut 
auff aller paffer vn brasde riuiere ànage , pour entrer dans 
vnelfle ,oùil aura efté d'autres fois ,pour y manger de l'o- 
zeille, de quoy ces Lieures font fort friands, & qu'ils s’en 
font fort bien trouuez , à caufe de la chaleur extraordinaire 
u'ls ont; ils s'y peuuent auf relaiffer fur quelque tefte de 
aule, quine rs éleué que de trois ou quatre pieds , où 
vous pouuez entrer auec Vos chiens, pourle requeiter ; re: 
lancer &leprendre. Toutes ces chofes n'arriuent pas au- 
tant de fois que l'on courtle Lieure ;mais cela peut arriuer 
en plufeurs fois que vousle courrez. Le Lieure eftant 
pris il faut que le Picqueur foit diligent de l’ofter aux 
. chiens, & deremonteraufli toft à cheual , pour en eftre le 
Maittre ; & y eftant ,leurmontrer en criant , Welleloo , plu- 
fieurs fois : & apresil doit fonner , & ceux qui font àla chaf: 
fe auf, du grefle , pour obliger les chiens quitraifnent , de 
venir; & s'il. y a des ieunes chiens , leurmontrer le Lieure, 
particulierement apres que l'on aura fait retirer les au- 
tres : Cela eftant fait , vous en fonnerez la mort par trois 
mots'longs , comme pour Cerf,.& la retraitte en fuite, & 
emporterez voftre Lieure iufques ace que vous ay ez trouué 
vnpré, ou vnebelle place; pour en faire curée à vos'chiens, 
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prenant le pain qui eft coupé par petits morceaux ( ainfi 
qu'il doit eftre dans les gibécieres des Picqueurs ) & s'ils 
n'en ont, qu'ils en aillent prendre à la premiere maifon,pour 
le broüiller & méler danslefang du Lievre, apres luy auoir 
ofté la peau ; ce qu'il ne faut pas manquer : car elle feroit 
rendre gorge aux chiens , puis vous l’ouurirez & mélerez 
‘ces petitsmorceaux de pain auec le fang & les dedans, qu'il 
faut auffi mettre enpieces , & vne partie des épaules & des 
cuifles : & l’autre vous lesgarderez pour les ieunes chiens 
cnleur particulier. Apres la curécfaite, &pourle crops, 
vous leur donnerez ; apres leur auoir fait manger la moüée 
en forme de forthu , en fonnantle grefle , & du gros ton à 
la moüée , que vous étendrez aptes eftre faite comme j'ay 
dit, affez large, afin queles chiens enayenttous. Pour ces 
formalitez , elles s'y peuuent obfcruer de mefme que pour 
Cerf, puis que cefontles mefmestermes. Et apres, vous 
recouplerez vos chiens & les compterez, afin de voir s'ilen 
manque, pour enuoyer vn ou deux de vos valets de chiens 
fonner laretraitte parles lieux où vous aurez chaflt; & puis 
vous prendrez vosieunes chiens , pour leur donner ce que 
vous aurez gardé du Lievre & de la moüée , & leur faifanc 
manger, vous leur frapperez de la main par les coftez,en les 
nommant, & leur difant lestermes qu'il faut pour les faire 
chaffer. Cela fe doit faire, fans y manquer , à caufe qu'ils 
n’ont pas encores la connoiffance de ce que l’on veut d'eux, 
afin de leur donner & les obliger à aller à la curée dorefna- 
uant aucc les autres , & auf d'y chafler, G 
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LA CHASSE DV CHEVREVIL. 
2: COHANPIT RE LP RE MIVEIR. 


Des qualitex qui [e rencontrent au Chevrsil, 


L femble que ceux quiont écrit cy-deuant dela Chafñe, 

JL n'auoient pas encore l'entiere connoiffance du plaifir que 

l'on peut auoir à forcer Le Chevreuil auec les chiens-couräs, 

ny l’addreffe dele faire,puis qu'ils en ont dit fi peu de chofes: 

& neantmoins c'eft la plus confiderable apres celle du Cerf, 

& elle s'y peut parangonner en plufeurs chofes ; lepied , le 

corps & la tefte,ayans beaucoup de reffemblance dansleurs 

proportions. Ils font aufli leurs viandis de mefmes nourritu- 

res & dans les mefmes pays ; où il faut agir de mefme façon, 

lors que l'on va en quefte pour les dérourner,& mefne quäd 

on les donne aux chiens:& lors qu’ils y font donnez,ils tien- 

nentles mefmes pay s & font les mefmes rufes que les Cerfs, 

finon qu'ils ne s'éloignent pas tant, & ne fe depayfent pas fi 

ordinairement que les Cerfs:ce qui n'en eft pas moins agrea- 

ble,puis que les relais en font plusiuftes , & que la retraitte 

en eft plus facile : elle eftauffi moins penible & de beaucoup 

moins de peine , n'eéftant pas obligé de tenirtant d'hommes, 

de cheuaux & de chiens , ny de fi habiles gens dans le me- 
ftier,puis que l'on n'eft pas tenu dans cerapport , de difcer- 
ner le mafle d’auec la femelle : ce qui neantmoïns eft mieux, 
quand onle peut faire, à caufe qu'il y a plus de plaifir à voir 

vn Chevreüil auec fon bois deuant les chiens, qu'vne Che- 
vrette quin'ena point , & que l'on en peut mieux garder le 
change;auffi bien que la race.Il fe fait auffi mieux chaffer, & 
netourne pas tant que la Chevrette : ce qui fe peut connoi- 
fre quand on rencontre d'vn vieil Chevreüil ; qui a ordi- 
nairemeçnt 
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nairement plus de pied que la Chevrette.Il y a auffi de la dif. 
ference à leur façon d'agir , lors qu'ils font leursnuids (ce 
que ie feray voir cy-apres ) vous y auez auffi grande facilité 
à rencontrer des chiens pour mettre à la main & chafler le 
Chevreüil: car c'eft l'animal qui a le plus de fentiment & qui. 
donneleplus d'ardeur aux chiens , lors qu'ils le chaffent : ce 
qui fait qu'ils n'en gardent pas fi hardiment , ny f commune- 
ment le change que d'vn Cerf.Il y a auffi plus de difficulté à 
1e donner aux chiens feuls , à caufe que le male & la femelle 
. fontordinairement enfemble. 


GIAANPAMRROE TNT. 


Comme il faut que les chiens foient taillez pour chaffér 
le Chevreiil. 


Es chiens pour chaffer & forcer le Chevreüil , doiuent 

eftre d'entre-deux tailles & bien rablez , ayans dans 
leurs proportionsles qualitez que j’ay dites au chapitre des 
chiens pour Cerf, & qu'ils foient de race de vrais chiens- 
courans, puis qu'il faut à cette chaffe des chiens d'vne par- 
faite obeyflance , à tourner & requefter tres-fouuent dans 
les forts , où les Chevreüils font plus ordinairement leurs 
rüfes & retours que les autres beftes, & que fi les chiens 
n'y tournoientiufte fur les voyes,ils feroient bondir fouuent 
leichange , qui leur eft plus difficile à garder que des autres 
grandes beftes. Il ne faut donc pas de ces clabots à grandes 
aureilles , qui rebattentlesvoyes plufieurs fois , puis qu'ils 
trouueroient à cette chaffc,de quoy exercerleurréuerie, à 
caufe que les Chevreüils cournent plufieurs fois dans vn 
pays. Iln'y faut pas aufi de ces chiens corneaux, qui font 
hauts d’aureilles & à demy mâtins, quine tournent pas vo- 
lontiers:& encore quand cela leur arriue, ce n'eft pas dansla 
voye;mais pluftoft en prenant vn grand tour : ‘Eu cfttres- 
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dangereux à faire bondirle change; & encore qu'ils nele 
fiffent pas;ils peuuentrencôtrerles voyes duChevreüil,que 
vous courrez ; & l'emporter fans crier:cartels Chiens crient 
ordinairementpeu, & ne font iamais fages n’eftans propres 
qu'à mettre dans vn vautret,pour chafler laSanglier:Et pour 
le choix du poildes chiens , defquels on fe peut feruir à chaf 
fer leChevreüil,cela dépend del'umeur de ceux quiles vou- 
dront, pourueuque ce ne font pas de ces poils élauez , dont 
l'ay parlé au Traicté pour Cerf. 


CHAPITRE. III 


Des lieux où les Chevreiils font leurs viandis, 


Jélon lesfafons. 


OR s que lePrintempseft venu , & que le bois qui 4 

efté coupé l'Hyuer auparauant, a pouffé quelque re- 
ject, & que les feigles &bleds commencent à venir ; & au- 
tres menus grains ,les Chevreüils y vont faire leurs nuicts 
& leurs viandis ; chofiffant en cette faifon ,aufñfi bien que 
les Cerf, les acuts des pays , &les buiffons, pour y aller & 
les y auoir plus à commandement. Ceque pourtantils ne 
font pas fi-toft, & tant qu'ils auront de ces bois nouueaux 
dans les pays oùils font , & iufques à ce qu'ils en foient raf- 
fafez , ouau moins, qu'ilsenayent paflé leur :premier lap- 
petit, qui leur eft fi grand, & en mangent de telleforte , 
queleur eftomach en eftant fi plein , n’en fait la digeftion 
qu'auec beaucop de peine: ce qui eft caufe qu'il s'éleue 
forcevapeurs à leur cerueau , quine peuuent eftre que for- 
tes, à caufe de la force quife rencontre en ceboisnouueau, 
pouffé de telle forte, qu'ils en fonc commetroublez , pour 
trois femaines,ou vn mois , fe laiffans voir & approcher du- 
rantceremps ,auec facilité ; &lors que l'Efté cit venu, ils 
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Yofit'aux gagnages ; pour y viander & faire feurs nuiéts, qui 
fontles bleds, auoines, pois , féves & vefles , les plus pro- 
ches des acuts de pays &buiffonsoù ils demeurent , & y fe- 
rontencore àl’Automne,; fion neles en chaffe , faifansleurs 
nuicts & leur viandis dans lestaillis, & aux regains des prez 
& des auoines, dequoy ils font encore fort friands. Et l'Hy- 
uer eftant venu, ils quittent tous ces lieux & fe retirent dans 
les fonds des forefts & plus grands pays, où ils font leurs 
nuicts & leurs viandisauxronciers & aux fontaines,où il y a 
des herbes toufioursvertes, & auxbrandes &taillisles plus 
ieunes : Ce font là leslieux oùles Veneurs doiuent aller en 
quefte auec leurslimiers, pour les rencontrer & les détour- 
ner. 


CHAPITRE IV. 
En quel temps les Cheuresils entrent au Rur. 


E Chevreüil en ce rencontre , a beaucoup d'auan- 
tage fur le Cerf, puis qu'il fait fon Rut dans vne ef 
ece de mariage , &reciproque amour auec fa femelle, en 
orre qu'ilsne s'abandonnent qu'à la mort, maisle Cerf Le 
fait comme dans vn concubinage perpetuel. C'eft ce qui fait 
que lors que la mort de l’vn ou de l’autre arriue , ils ont 
beaucoup de peine à fer'affocier , à caufe qu'il faut qu'il ar- 
riue vnmal-heur égal à d'autres, ou bien qu'vne Cheurette 
ait faittrois fans d'vne ventrée ( commeil arriue quelque- 
fois) oùily aura deux mafles & vne femelle, ou deux fe- 
melles & vn mafle ; & qu'apres auoir efté chaffez du pere & 
de la mere : l’vn des deux mafles ;ou l’vne des femelles > fe 
trouuc fortable pour s’accoupler auec celuy ou celle qui ef 
déparié : & celan'eftant pas, le furuiuant demeurera com- 
me dans vne perpetuellé viduité , & quant à ces trois iu- 
meaux , ils feront leur Rut enfemble , & y SeERRERARE 
x Feis cy 
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auffiiufques à ce que le temps foit venu , que la Chevrette 
fera prefte à fairefes fans : car en cetemps, il faut que l’vn 
des deux mafles quitte, & que l’autre aille chercher compa- 
gnie, & ainfi quand il y a deux femelles.Leur Rut commence 
dans le mois d'Oftobre, & ne dure que douze ou quinze 
iours, à caufe qu'ils en ont la iouyffancetoutesles fois qu'ils 
la veulent , n’eftans contrariez d'aucun Chevreuil , comme 
font les Cerfs de leurs compagnons. Ilsne fe font pas voir 
auñfi commeles Cerfs ; ny ne meinent pastant de bruit , lors 
w'ils crient & rayent, le faifant d'vn ton gros& court, & 
fe éclat : Ceux quirayentle plus gros &le pluscourt , ce 
fontles plus vieux Chevreüils. Ils vont feraflraifchir aux 
mares & aux ruiffeaux , affez fouuent dans le temps de leur 


Rut. Ils grattent auffi quelquefois du pied enterre; mais peu. 


en comparaifon des Cerfs. Ils font auffi des hardois felon la 
proportion de leurs teftes & deleurs forces, la gorgeleur 
enfle où le poil leur noircit,& mefme fous le ventre;mais non 
pas fifort qu'aux Cerfs. 


CHAPITRE! V. 


En queltemps les Chevreiils mettent bas leurs tefles > 
les bruriffent. 


E Chevreüil n’eft pasreiglé , ny fiaffeuré dela faifon 

qu'il doit mettre bas, que le Cerf: car nous voyons 
des Chevreuils entouteslesfaifons,, qui ontlatefte velué; 
Neantmoins la plufpart mettent basa la fin du mois d'O- 
€obre ,ou au commencement de Nouembre, faifon aflez 
defaduantageufe pour pouffer leurs teftes ; puis que c'eft 
l'entrée del'Hyuer , &le temps qu'ils fortent duRut; auf 
la pouffent-ilsfilentement, qu'encorequ'ils en ayent peu, 
elle n'eft pas en fa perfe&tion , das quelques années plû- 
toft que celles des Cerfs; Mais l'ordinaire, c'eft en Avril, 
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& apresils braniffent leurs teftes ; ce qu’ils font de [a mefme 
maniere que les Cerfs , comme de toucher au bois , finon 
qu'ils ne fe frottent qu’à depetitts brins debois fort plyans, 
qui font à hauteur de leursteftes & felon leurs forces ; auñi 
n'y peut-on auoir aucune connoiffance ; que pour difcerner 
le mafle d’auec la femelle , àcaufe qu'ilsnetouchent jamais 
leurs teftes à aucun bois qui refilte & feienne droié, ce qui 
fait voir la hauteur du corfage & dela tefte., L'on n'en leue 
pas auffile Fréoüer, comme l'on fait d'yn Cerf. IIsmettent 
basaufli par vne mefme caufe,ayans vhe.demangeaifon cau- 
fée par des vers aux mefmes endroits , quiles oblige de mef 
me toucher au bois, pour ébranler &faire romber.pluftoft 
leurs teftes. L'on entrouue peu de muës, à caufe qu'elles font 
petites & qu'ils arriuent à mettre bas dans Jeslieuxoùil va 
peu de monde. 


— — — rt 


C HYAÏP.I TR EVE 


En quel temps les (hevrettes mettent bas, e> font 
leurs fans. 


"Amour defcend auf bien en l'animal qu'en l'homme, 
Le que nousfait Voir la Chevrette , puifqu'elle a vefcu 
iufques-là auec le Chevreüil;fans l'abandonner d'vn pas, s'il 
nel'a voulu;Mais lors que fes fans font prefts à fortir dé fon 
ventre;elle s'en fepare par l'amour qu'ellea plus grand pour 
eux que pour luy ; par vn inftinéide nature quienfeigne à la 
Chevrette, que fi elleen donnoitfitoitla HI eeS au 
Chevreüil , ilne pourroit fouffrir qu’elle leur fift careffe de- 
uantluÿ, puifque l'amour qu'ila pour elle,eft figrand, qu'il 
luy eftimpoffible de foufrir qu'aucun animal l'approche, & 
cela feulement , iufques à ce qu'elle luy ait fait connoiftre 
qu'ils font de luy ; ce qu'elle ne fait qu'apres que fes premie- 
res ardeuts font pañlées deles carefler , & Aus font aflez 

e iij 
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forts pour maréher ; car fi elle en vfoit autrement , illes tue: 
roitic'eftice que veur dire le fieur du Foüillou, quandil écrie 
quelés Chevrettesfe vont cacher lors qu'elles veulent fai- 
ré leurs fans, Ycaulé que le Chevreüil les mangeroit : ce qui 
ne peut eftre,atténdu qu'ilne mange d'aucune chair ny 
charnage, puifqu'il eft vn des plus propres, & des plus deli- 
cats derousles animaux dans fon manger ; ce qui fe voit en 
ceux que l'on nourrit: La Cheurette ayant vsé de ces pre- 
caution} elle-vatchoifir vn lieu commode pour y faire fes 
fans,hors du danger des hommes, des loups,& desrenards; 
& pournedonner pas ce déplaifir toutà coup à fon mafle, 
elle s'en dérobe’cinq oufix iours auparauant ; feulement 
deuxoutroisheuresle iour;afin de l'accouftumer peu à peu 
au feiout qu'elle-fera fans le voir, luy faifant ainfiefperer 
qu'elle le viendraretrouuer apres fa deliurance, afinqu'ilne 
s'éloigne pas de ce pays-là, & qu'ellel'y puiffe refoudre : ce 
qui fe fait dans le mois de May , & quand elle a fairfes fans, 
elleles garde cinq ou fixiours, qu'il leur faut pour auoir Le 
force de marcher & s’efquiuer du Cheureüil,lors qu'elleles 
luy monftre ; alorselle le va chercher & le meine oùils font, 
les luy monftrant auéc indifference,&toutefoisl'obferuant, 
poursfi d'auäâturelaialoufie &la colere le prenoït, qu'elle fe 
peuft mettre au deuât d'eux,auparauät qu'illes puftoféfer, 
& apres lesluy auoir fait connoiftre & aymer ils les gardent 
enfemble, iufques à ce que les Ifans les puiffent fuiure, & 
qu'ils foient grands;mais rentranr aurut, ils s'en dérobent, 
& fi leurs fansles viennentretrouuer; ils les chaffént en les 
battant,tantque leurs petits fôntvne focieté particuliere; & 
demeurentenfémble. La Cheurette en peut auoir iufques à 
trois; en des années. 


ne mme 
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ICHAPITRE VII. 


Des connoïiffances que l'on doit anoirdes eunes(heureñiks 
d'auec les vieux parla tefle. 


Es connoïffancesque l'on peut auoirauxteftes desChe. 

vreüils; font pareilles à celles des Cerfs,commeles tet- 
mes&lesnoms pour eniugerles connoiffances;ce qui fe doit 
commencer par les Meules, pour connoiftre fi elles font pres 
du veft,&cfielles font larges,lapierrure groffe;lesgoutrieres 
creufes,les perlures grofles & dérachées.Il faut auf côfide: 
rer la groffeur du maraïn,& la quantité des andoüillers qui ÿ 
ferontattachez,afin de iuger que s’il y en abeaucoup,le ma- 
rain n'en peut pas eftrefigros, &regarder à l'empaumure fi 
clle eft large &renuerfée, puifque toutes ces connoiffances 
doiuét eftre à latefte d'vn vieil Chevreüil,& s'y peuuét con- 
noiftre auffi bien qu’à celle d'vn Cetf, apres auoir cofideré la 
qualité& proportion des animaux,&que la hauteur. largeur, 
& groffeur dela tefte d'vn Chevreüil dépend (auf bien que 
du Cerf) des bons & mauuaispaïs où ils fontnourris, ioint 
quelesieunes Chevreüils ont auf lesmefmes connoiffances 
quelesieunes Cerfs,ayans les meules hautes & éloignées du 
teft de deux doigts, &que les vieuxChevreüilsnelesont que 
d'vn petit doigt, les pierrures petites & peu détachées, les 
perlures de mefme,peu de goutieres;& fans aucune empau- 
mure;ayans feulemét vn ou deux andoüillers paramôt.Les 
Chevreüils qui font nourris dâs'ces bons païs ;, peuuent por- 
teriufques à douze,bien ou mal femé : ce terme fe doit dire 
aux Cheyreüils comme aux Cerfs, 

lys 
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CHAPITRE VIII. 


Des connoif]ances que l'onpeut tirer par lepied >pour 
difcerner le (hevreüil d'auec la Chevrette. 


E fçay que ceux qui vont aux bois pour le Chevreüil , 
nefont pas obligez de faire le difcernement du mafle 
d'auec la femelle par le pied ,& auffi que lon n'a pas deu 
les obliger à enfaire lerapport, qui auroit efté tres-fouuent 
frauduleux , à caufe du peude connoiffance qu'il y a dans 
la generalité des pieds des Chevreüils &des Chévrettes ; 
oùl'on peutneantmoins particularifer,en y prenant de la 
peine, & s'y attachant l'efprit par vne loüable ambition de 
{ tirer du commun, & pour enrendrele plaifirplus parfait, 
& en conferuer la race, l'on en peut auffi mieux garder le 
change; lors qu'onenreuoit , &auffi quandon lé voit. Il 
s'en fair aufi mieux chaffer : Et pour y reüfir, il faut obfer- 
uer;lors qu'on vaaux bois , de certains pieds de Chevreüils 
(qui font connoïiffables d’auec ceux de Chevrettes , pour 
auoir plus de pied) & remarquer leur maniere d’agir, quand 
ils fe débuchent du fort , font leurs nuits, & qu'ils s'yrem- 
buchent, & bien confiderer les connoiffances qui font aux 
pieds de plufieurs Chevreüils que vous trouuerez fembla- 
bles dansleursproportions, à celle des Cerfs. (Ce qui me 
fait dire que ceux qui font connoiffeurs pour Cerf, ont vn 
grandauantage fur les Chaffeurs des autres beltes , qui ne 
font pasconnoiffeurs pour Cerf; mais ceux qui le connoif- 
fent, fe peuuent rendre plushabiles dans toutes les autres 
chaffes ,lors qu'ils s'y veulent appliquer ,:& en moins de 
temps ; que celuy qui aura efté enfeigné par vn homme qui 
n'aura efté au bois que pour Chevreüil; caril ne fçaura que 
difcerner le pied des Chevreüils d'auecles autres betes ,& 
comme cela le Maiftre & l'Efcolier n'auront jamais autre 
curiofité 
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«curiofité ny ambition que de fçauoir détourner des Che: 
vreüils &leslancer, fansiamais pouuoir connoiftre le mafle 
d'auec la femelle: ce qu'ils font felonfeur fens , n'ayans -au- 
cunes connoiflances , fans lefquelles on ne peut faire aucun 
difcernement des pieds. Ie commenceray à dire que les 
mafles ont ordinairement plus de pied deuant que les fe- 
melles,que le tourdes pincesen eft plus rond, &le pied plus 
plein que celuy des Chevrettes, qui les ont ordinairement 
creux, & les coftez moins gros queles mafles, qui ont auffile 
talon & la iambe pluslarges, & les os plus gros & tournez 
en dedans; mais les femelles les onten dehors, & moins 
vfez queles Chevreüils,quiont leu quatriéme,cinquiéme, 
& fixiéme tefte, & au deflus; carles Chevreuils qui font au 
deffous de cétâge, donnent peu de connoïflance, ficen’eft 
aux allures : car le Chevreüil fe iuge comme le Cerf, met- 
tanttoufioursles pieds dans vne mefme diftance. Il y en a 
auffi qui vont l'emble naturellement,comme quelques Cerfs 
qui font de grands & longs corfages , de grande haleine 
& force; mais à ces connoïllances il y faut regarder de prés, 
& les bien obferuer; ce qui fe peut quand il fait bon re- 
uoir, joint que vous aueztoufiours vn pied de Chevrette, 
aupres de celuy de Chevreüil pour les confronter,puifqu'ils 
vont ordinairement enfemble ; aufi y a-t-il dificulté de 
donner vn Chevreüil feulaux chiens; mais lors qu'ils fe fe- 
parent ; vous vous pouuez feruir de ces connoiffances pour 
difcerner le mafle d’auec la femelle, & y rallier vos chiens. 
Vous les pouuez auf difcerner par la maniere qu'ils font 
leurs nuits; ce qui vous feruira à en remarquer le pied & 
le connoiftre, pour quand vousles courrez &les feparerez, 
vous obferuiez que lors qu'ilsreleuent, le mafle fortle pre- 
mier, &s’auance aufile premier danslegaignage, afin de 
reconnoilftre s'il y a quelque danger pour en exempter la 
Chevretre; & y eftansrous deux, le mafle efttoufiours plus 
auancé dans la plaine; & qua ndils fe retirent au fort pour y 
faire leur demeure, il marchele dernier. L'on fe peut feruir 
de ces connoiffances & remarquespour en PRObE SE mais 
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non pas pour en faire vnrapport affeuré , qui pourroit eftre 
incertain dans dès faifons de l'année , à caufe des grandes 
feichereffes qu'il fait dans l'Efté , où il feroit mal-aifé d'en 
pouuoir iuger. Le ne doute pasquece quei'ay dit cy-def 
fus ne foit cenfuré des faineans, qui diront qu'il n’eft pas 
neceffaire de vouloirrafiner &examiner fi c’eftvn mafleow 
vne femelle, puifque l'vne & l'autre fe peuuent courre, pour 
n'eftrepas obligez en l'apprenant de peiner de l'efprit & du 
corps. Ce n'eft pas auffi pour eux que fécris, mais pour 
ceux qui aiment le meftier & l'honneur. 


CHAPITRE IX. 


Des termes dont on fe doit feruir, lorsque l'on va aux 


bois pour (bevreil, €> qu'on lethalfe. 
Ï Es termes & [a façon de fonner pour faire chaffer & 


requefter es chiens , lors qu'on court le Chevreuil, 
font de mefme que ceux que ie vous ay dit au Traiété pour 
le Cerf, & auf pour parler aux limiers, quand on les meine 
aux bois pour le détourner; Il faut agir de mefme façon 
lors que l'on dreffe yn ieune chien pour en faire vn limier, 
afin de l’obliger à fe rabatre d'vn Chevreuil, à en vouloir, & 
le füiure iufte dansla voye, comme de luy faire perdre le 
caquet par les fuites, & auñfi de luy permettre de crier quäd 
on laiffe courre vn Chevreuil; mais pour le détourner , la 
methode en eft differente à celle du Cerf, qu'il ne faut ia- 
mais lancer ( fi l'on peut) le matin ; mais pourle Chevreuil, 
il Le faut lancer toutes les fois que vousle pourrez, à caufe 
que les Chevreuils fe retirent de bonneheure des gaigna- 
ges, ou des taillis coupez del'année, pour aller à ceux qui 
auront vn an de reiet , où ils acheuent de faireleursnuits, 
faifans beaucoup de tours, ce qui doit obliger Le Veneur, 
apres en auoir rencontré, de les fuiure auec fon limier , iuf. 
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: ques à cequ'il les aitlancé , &faitpartir d'oùbils feront au 
refluy ; afin d'ofter la difficulté que l'on auroit à démcfler 
toutes ces voyes, quiiroient ferpentans dans les tailles d'vn 
an ou deux, où ils vont acheuer leursnuits , & où l’on feroit 
long-temps à les démefler , puifque l'on doit eftre afleuré 
qu'apresles auoir lancez , ils iront fe rembucher au premier 
fort , où ils demeureront ; mais comme cela voftre limier 
l'ira lancer plus facilement, lors que vous le voudrez donner 
aux chiens, à caufe que les voyes iront droit & de mcilleur 
temps, & que fi vousles voulez faire aller querir & lancer 
auec vos chiens courans , les découplans aux brifées fur Les 
voyes, vousle pourrezauffi; cequieft bien à propos , puif 
que cela les accouftume à vouloir des voyes qui iront de 
deux outrois heures, afin que quand il arrinera qu'ils fe- 
ronttombez en defaut d'vn Chevreuil, qui leur peut auoir 
donné le change, & à quelque temps de-là ils en rencon- 
trent les voyes, ilsles reprennent , & les parchaflent; ce 
qu'ils auroient peine à faire, fi l'on ne les y auoit accou- 
ftumé. L'on doit auffi détournerle Chevrcuil dans la mef- 
me methode quele Cerf, &en fairele rapport dansles mef 
mes termes, finon qu'on n'eft pas obligé de difcernerle ma 
1e d’auec la femelle ; & neantmoins fi vous l'auez pô» y 
ayant veu les connoiffances que ie vous ay dites ; vous 
pourrez dire: jy mécroy Yn masle, 
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Dx choix que l'on doit faire des Païs pour attaquer vn 
Chevriil, @> le couvre à force, felon les failons. 


L n'eft pas moins important de fçauoir bien attaquer 

vn Chevreuil qu'vn Cerf, puifquil eft auñfi fuiet à en 

donner le change, &encore plus difficile aux chiens à le 

garder, vous en ayant ditlés raifons. Il faut srl 
y 
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” faifons, attaquerles Chevreüils aux lieux les plus éloign ez 
du change, comme en Efé, aux buiflons , oùils vont pour 


y trouuer les viandis meilleurs , & en plus grande quantité,. 
le mafle pour y acheuer fa tefte, & la femelle pour y choi fit: 


valieu propre à y fairefes fans , & qu'il y ait desviadispour 


là faire bonne nourriture. C'eft donc en cette faifon qu'illes: 
faut attaquer aux buiffons, & fe bien eftudier à ne courre- 


queles mafles , afin d'en rendre le plaifir plus agreable, & en 
maintenirlarace, puifque c'eftletemps queles Chevrettes 


font preftes à faire leurs fans, ou à en cftre deliurées. Ils. 


font auffi plus aifez à voir, & feparez dans cesbuiffons, d'où 
ils fortent auffi-toftapres eftre dônez aux chiens, à la plaine, 
pouraller aux grands païsoù eft l’origine de leur naiffance ; 
& quand mefme le mafle ne fortiroit pas fi-toft. il e{t plus 
facile en cette faifon dele donner feul aux chiens, à eaufe 
qu'il fe rembuche feul, & qu'auffi-toft qu'on l'aura lancé, 


il fortira de l'enceinte, pour empefcher que l'on n'ait con-- 
noiflance de la Chevrette qu'il fçait eftre pleine &pefanse.. 
ou qu'elle a des fans ; cela fait que vos chiens pañfent leur- 


premiere ardeur auparauant qu'ils foient entrez: dans le 
grand païs où eft le change, & qu'ils ne s'écartent pas à 
droit ny à gauche, démeurans dans la voye du Chevreüil 
quileur a efté donné, & qu'apres l'auoir maintenu ainf feul, 
ils enauront pris le fentiment pour le conferuer ; lorsque 
le Chevreüil de la Meute fera bondir le changepourle gar- 


der, ou au moins en donner connoiffance aux Picqueurs,,. 


s'ilsnele gardent abfolument. Et en Hiuer, qu'ils font re- 
tirez dans les fonds des forefts,illes faut attaquer aux bouts 
& acuts depaïs, comme les plus éloignez du change , afin 
deles pouuoir voir auparauant qu'ils y foient, & donner ce 
peu d’auantage à vos chiens, pour leur en donnerle fenti- 
ment , laiffant paffer leur premiere ardeur ; & pour la re- 
fuite, elle eft prefque toufioursaffeurée, pourueu que ce 
ne foitpas vn Chevreüil paffager, qui ayant perdu fa fe- 
mélle , cherchera à s'accoupler; pouuant eftre venu de 
fept ou huit lieuëés de-là, de buiffons en buiffons ; où il 
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s'en pourroit retourner, apres que vous l'auriez donné aux 
chiens. Ceux-là font ordinairement de grands coureurs 
ayansefté mis en haleine par des Mâtins & chiens de Ber- 
gers, en paffant dansl2 campagne: comme auf par quel- 
ques chiens de Gentils-hommes, allans quefter vn Licvre. 
Tellement que leur refuite n€ fe peut connoiftre que par 
l'adreffe & diligence de celuy qui l'aura détourné: & Je 
connoiffant venir feul de campagne, il en doit prendre le 
contre-pied, & le fuiure quelque temps, pour connoiftre le 
pais & les buiffons d'où il vient, pourle dire à l'Affemblée, 
afin que l'on y enuoye deux relais, & que l’on en metre feu- 
lement vn dansle pays, en cas qu'il y demeuraft, pour fe- 
courirles chiens de la Meute , iufques à ce que l'on ait fait 
venir ceux de la refuite.. Il faut auffi que le Maiftre-valet 
de chiens ait preparé des baftons de challe, felon la faifon, 
de mefne que pour le Cerf, & quel'on y obfeructoutesles. 
mefmes formalitez , commeiclesay veu pratiqueran Ca- 
piraine dela Vencrie du Roy, pour le Chevreuil, particu- 
liérement à Monfieurle Cheualierde la Fontaine, qui eft 
tres-capable de fa cliarge, & qui aiefté aimé & confideré 
du deffunét Roy, non feulement pour cette chaffe , mais 
auf pour celle du Cerf. 


CHAPITRE XL 
Cémine l'ondoit challer €> forcer le (hevreiiil anes 


les chiens-conurans. 


E vous ay fait connoiltre cy-deuant les formalitez quife- 

doiuent obferuer au partir de l'Affemblée-de la chaffe- 

pour Chevreuil , & comme:il falloit feparer lesrelais, & al- 

ler au laiffé courre; Iefquellles auffi-bien que lestermes &: 

maniéres de fonner, ne differenten rien de celles dn Cerf, 

Partantil merefte à vous en faire voir l'effet ; & pour cela: 
Ef üij, 
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vous dire qu'eftant au rembuchement du Chevreuil que 
vous deuez courre, celuy quien a fait le rapport, doitauoir 
fonlimier à la main, letrait dénoüé, & demander à fon Ca- 
pitaine s’il luy plaift qu'il frappe aux brifées, & qu'il donne 
Je Chevreuil , auec fonlimier , aux chiens de la Meute, où 
s'il veut qu'onles découple furles voyes pourlelancer. Ce 
que le Capitaine doit demanderauRoy, ou doit luy auoir 
demandé, afinde ne faire aucun retardement à {on plaifir. 
Je vous ay defia dit l'effet que cela faifoit aux chiens, de 
Jeur faire lancer le Chevreuil. Et icy ie dis encore que le 
plaïfinen eft plus agreable , pour le grand bruit de quantité 
de chiens, que d'vn feul limier : outre qu'ils le vont lancer 
auec plus de diligence, dont l’vn & l’autre accroift lecon- 
rentement, Vous pouuez donc commencer à découpler les 
chiens aufquels vous auez plus de creance; afin qu'ilspren> 
pent la tefte , & foient maiftres de la voye, pour la tenir 
iufte , & tourner auffi-toft que le Chevreuil tournera (ce 
qu'il fait ordinairement, apreseftre party delarepofée) & 
apres qu'ils feront découplez, il leur fautcrier, Belemert, 
xces Belors, bellement , & nommer les chiensen qui vous au- 
rez confiance, en leur difant, Velcy-allé, Vel-cy-allé, pour 
les obliger à donner dans la voye, &lateniriufte, regar- 
«dant à terre derempsen temps, pour leur ayder de l'œil; & 
lors quevousenreuerrez, vous crierez, Vel-cy-Ya-auanr, 8c 
ainfiiufques à ce qu'il foit lancé. Apres quoy, (quand 
vous en reuerrez des fuites) vouscrierez, Volcel ef. Vous 
fonnerez auffi du groston , par mots entre-coupez , comme 
pour faire chafler & requefter, & cela, iufques à ce qu'il 
foit lancé : Er fi voftre Chevreuil tourne auparatant ( ce 
que vous iugerez lors que vous verrez vos chiens qui de- 
meureront ) alors il faut tourner par où ils font tenus, afia 
de lesobliger de vous fuiure, & dene pass'écarter, ovils 
pourroient changer de voyes ; mais feulement trouuer le 
bout delarufe de voitre Chevreuil, afin de le lâncer feul, & 
que vous foyez afleuré que c'eft luy ; & pour cela il faut 
ciierà vos chiens, L'ayla, chiens, quand vous les entendrez, 
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redoubler de voye, de peur que ce ne fuftvne autrebefte 
qu'ils euffént lancé : ce qui les tiendra en crainte, & leur 
feraiconnoiftre que vous voulez qu'ils ne chaflent que du 
Chevrcuil.Etapres ces termes reïterez,les voyantappuyer 
& chaffer la voye , vous deuez croire qu'ils chaflent vn 
Chevreuilou des Chevreuils :& pour en eftre plus certain, 
&auffi pour faire le difcernement du mafle & de la femelle, 
parles connoiffances que j'ay dites , il faut qu'au premier 
des chemins qu’il paffera,le Picqueur. qui eft à la queué des 
chiens , defcende & mette vn genouil en terre, pour en 
micuxreuflir, &iuger fi c'eftlemafle, & s’il eft feul deuant 
les chiens : & y trouuant les connoiffances neceffaires , il 
doit crier, Volce-lefh, & fonner pour chiens, quand bien la 
Chevrette y feroit iointe; & aufli-toft qu'il verra les autres 
Picqueurs qui fuiuent la chaffe à droit & à gauche, leur 
direqu'il y a deux Chevreuils deuantles chiens , afin que le 
premier qui verra le mafle feul, il fonne & crie Tayo, afin 
queles autres rompentles chiens , & les oftent de deffusles 
voyes dela Chevrette, pour les amener fur celles du Che- 
vreuil, pour ne faire qu'vn corps, & chafler à plus grand 
bruit: Et fi d'auanture iln'en eftoit entendu, il doit brifer 
furlesvoyes,& apreslesaller querir, & leur dire le corfage, 
Je pelage du Chevreuil, & la hauteur de fatefte , & s’il le iu- 
gevicil ouieune, afin que quand il fera bondir le change, 
ceux qui font à la chaffe, le puiffent connoiftre, & difcerner 
d’aueclesautres: & lors qu'il fera feul , les Picqueùrs doi- 
uent parler , & fonner dauantage à leurschiens , pour ani- 
mer & donner de la creance à ceux qui ne l'ont pasencore 
parfaitement. Pour cela, il faut qu'ilsobferuentde nepas 
confondre lestermes, ny la maniere de fonner, &d’en faire 
la diftinétion felon les temps & les occafons ;afin de ren- 
dre leurs chiens à commandement. Ce que l’on doit faire, 
particulierement à la chaffe du Chevreuil, qui fait le plus 
deretours & le plus de rufes fur fesfins, detous ceux qui ont 
le pied fourchu ; auñi faut-il que les Picqueurs tiennent 
exa@ement les chiens ; pour leur ayder à tourner, requefter 
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& lestenir en crainte, quandie Chevreuil donnera dans les 
lieux oùils croiront qu'il y ait du change , où il faut fonner 
peu, & y chaffer fagement, ayanttoufiours l'œil fur les 
chiens fages , afin de pounoiriuger parleur maniere d'agir, 
quand le Chevreuil de la Meute eft accompagné , & lors 
qu'ileft feparé,delesen voir prendrelavoye, & la chaffer. 
Ce qui fe fait quand vous voyez mollir vos chiens fages; 
car c'elt vn figne éuident quevoftre Chevreuil eft accom- 
pagné ; &aufli:toft qu'il eft feparé, & que leschiensen ont 
trouué In voye, vous lesvoyez renouueller deiambes, & 
redoubler leurs voyes ; alors vous pouuez fonner pour 
chiens, commeauparauant, & vous reflouuenir quandil fe 
r'accompagnera , d'vfer de lamefme precaution,& de par- 
ler à vos chiens auec les mefmes termes , pour les faire 
chaffer fagement, & les tenirencrainte ; puifque c'eft par 
eux, & par la prudence que vousaurez à les faire chafler, 
que vous deuez maintenir voftre Chevreuil dansle change, 
à caufe du peu de connoiflance que vous y pouuez auoir 
parle pied,& que vos chiens ont peine à en difcerner le fen- 
timent, pource qu'il eft prefque coufiours dansvne égalité, 
quoy qu'ils ayeut couru, par leur naturel qui eft chaud; ce 
qui fait qu'ils n'en peuuent pas fi bien gflrder le change, 
comme des Cerfs , dont le fentiment s’augmente en cou- 
rant; parce que de leur temperament ils font plus froids 
queles Chevreuils, & auf qu'ils s'échauffent dauantage en 
courant, à caufedeleur plus grande pefanteur. Ce font là 
les raifons pour lefquelles il fe voit peu de chiens qui gar- 
dent le change du Chevreuil , aueclamefme hardieflfe que 
pour Cerf; mais feulementils donnent la connoiffance aux 
Picqueurs , lors que le change du Chevreil bondit deuant 
cux , & s'accompagner auecle Chevreuil de la Meute; 
tellement que ce doit eftre de la prudence & iugementde 
ceux quifont chafferles chiens, deles maintenir danscette 
fagefle , s'ils veulent connoiftre-du change, puis que les 
chiens ne le peuuent garder d'eux-mefmes'; & s'il arriuoit 
qu'ils l'euffent pris, il fautrompre voschiens , & les tirer 
hors 
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hors du fort, apres y auoirbrisé haut& bas, & au chemin 
par lequel vous fortirez, pour reconnoïiftre le lieu , afin d'y 
reuenir requefter voftre Chevreïil, quand vous aurez pris 
vos grands deuants , ne l'ayant point trouué pafsé; enco- 
res Fe les Chevreuils demeurent plus volontiers que fes 
Cerfs ; neantmoins il en faut toufiours prendreles deuants, 
afin d'en eftre afluré. C'eft pourquoy ay dit qu'il falloit 
que les Picqueurs, qui fontchaflèr pour Chevreuil , teinf- 
fent plus exaétementleurs chiens, que pourlesautres gran- 
des beftes , pour connoïftre ce qu'ils font & leur ayder à 
tourner & requefter , à caufe qu'ils doiuent fçauoir où font 
Les dernieres voyes du Chevreuil que les chiens ont chafsé, 
lors que le change abondi, où ils doiuent brifer : ce qu'ils 
feront auffi aux chemins qu'ils pafñent apres leurs chiens, 
lors que le Chevreuil eft mal-mené & de differente ma- 
niere, en y faifant des brisées , les vnes fort hautes, les au- 
tres vn peu plus baffes : & pour celles qu'ils ietteronten ter- 
re, quilyen ait de plus groffes les vnes que les autres, pour 
les difcerner & en faire connoiftre les dernieres iettées : & 
comme cela, ils fçaurontles dernieres voyes de leur Che- 
yreuil, pour y menerleurs chiens requefter , toutesles fois 
qu'ils tomberont endeffaut : car le Chevreuil tourne beau- 
coup plus que le Cerf & en bien moins de pays, ce qui fait 
doubler fes voyes : Joint que pour requefter dans le chan- 
ge & faire parchaffer ces dernieres voyes, il faut que ce foit 
auecles chiens les plus fages, & fairereprendre ceux quine 
le font pas, pour les faire fuiure & les redonner , lors que 
vos chiens fages , auront rapproché & relancé voftre Che- 
vreuil : ce qui fait deux bons effets, l’vn que vous en chaf- 
fez auec plus grand bruit, & l'autre que cela fait les icunes 
chiens fages, en ne leur permettant pas de chaffer d’autres 
beftes, que celles que l’on leur aura donné de Meute : Et 
lors que le Chevreuil eft fort mal-mené, il faut rendre pref- 
queles mefmesafiduitezque fi vous chafliez vn Lieyre , à 
tourner & requefter dans les hayes & dansles forts, &où il 
yaauffi de vicilles maifons, 8& mefme Lu - fur desra- 
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meaux que les bucherons auront laifsé, ayans bien la mali- 
ce des’yictter,en faifantyvn élan,pour ofter le fentimentaux 
chiens. Il peut aufli aller trauerfer vn eftang ou vneriuiere, 
battre l'eauë , & la longer dans des ruiffeaux , où il faut ob- 
feruer les mefmes reigles que pour Cerfprenans de grands 
deuants aux eftangs pour le trouuer forty , & demefme 
dans les riuieres & dans les ruifiéaux , obferuer fon entrée 
auec foin, pour voir oùila la tefte tournée, afin d'y defcen- 
dre oumonter des deux coftez, auec les chiens , iufques à 
cequ'ils l'ayent trouué forty : & l'ayant pris vous en fonne- 
rez la mort, comme pour Cerf, & la retraite, & en ferez la 
curécauec les mefmes chofes , foins & ceremonics. 


Fin de la féconde Partie. 
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Ds naturel des Lonps. 


SZ Es autres chaffès dont j’ay parlé, n'ont pour ob: 
2 f jet quel plaifir; mais outre qu'ilferencontre en 
É celuy-cy , l'homme a befoin de cette chafñfe, 
pour détruire fon ennemy ; Auffi eft-elle établie 
dé’ temps immemorial pour cette neceflité , par nos pre- 
micrs Roys,& maintenuë parleurs Succefleurs , fpeciale: 
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ment paf ce grand Roy, LOVIS LE IVSTE,; quin'a eu 
autre attention en toute fa vie, que de faire la guerre aux 
Ennemis de fon Eftar, quoy que ce fuflent les moindres de 
fes exploits : Neantmoins on a connu depuis fa mort , le 
bien que cette chaffe apportoit dans toute la France. No- 
tamment dans la Prouince de Gaftinois , où les Loups 
onttué plusde trois cens perfonnes, de toute forte d'âge 
& de fexe.Il fe donne quelques-fois des batailles oùiln'yen 


-meurt pas davantage :ioinét que cette mort cft beaucoup 


plus déplorable au fentiment humain. l’ay veu arriuer les 
mefmes chofes en Piedmont, enfuite de la guerre ; ce qui 
fait que ces animaux trouuent des corps morts, & les man- 
gent auec tant de gout, qu'ils ne veulent plus fe repaiftre 
d'autre chofe quesde l'homme, qu'ils n'apprehendentplus. 
Au contraire, ils le vont efpier pour le furprendre, afin de 
l'eftonner dauantage, le terraflant, auparauant qu'il fe foit 
apperceu qu'ils l'ayent attaqué : & comme cela,ils s’en ren- 
dentles maiftres aifément. Cieft ce qu'ils prattiquent à tou- 
tes les beftes’, quand ils les prennent pär differentes rufes : 
Car fi c'eft vn chien, de peur d'en eftre mordus, ils le pren- 
nent par la gorge, & aufli pour l'empefcher de crier, à qui 
vous n’entendez faire qu'yn cry,&lencore tres-bas & fort 
enroüé. Et fivnLoup prend yn Mouton, cefera par deflus 
le col, afin de lecharger plus aisément fur fon dos, & pour 
l'empefcher de crier & fe defendre, en luyoftant le vent; 
apprehendant auffi que s'ille traifnoit, il n'épouuentatt les 
autres, afin que quand ill'aura tué'& mis dans yn bois ,ilen 
aille reprendre ynautre. Et s’il attaque à yn Cheual, ce fera 
par le deuant, où ilyaura moins de danger,& à vne Vache, 
par le derricre, la prenant par fon pis, comme à ce qu’el- 
lea de plus fenfible, pour Ja faire auffi-toft tomber. S'il 
attaque vn grand Pourceau., il le prendra par l'orcille & 
en compagnie d'yn autre, cependant que fon compagnon 


Auy percera la gorge: car ils font ordinairement en com: 


pagnie , pour eftre plus hardis & plus forts, Ils font 
auffi 1res-friands des afnçs & poulins : ioinét qu'ils: y 
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œouuent peu de refiflance. Les Louuétéaux commen- 
cent par la prife des poules , pouicts-d’Inde & des oyes, 
dont ils fontfortfriands :& en fuite, prennent des petits 
chiens , quand ils les ont attirezvn peu loing des maifons, 
fe feruans de l'addreffe qui eft née en eux, de fe rouller , iuf- 
ques à ce qu'ils foient à portée pour les prendre, deuant qu'ils 
puiffent fe fauuer dans lesmaifons. Toutes ces raifons CYy- 
deflüs font aflez pertinentes , pour me permettre de dire 
que les Roys font obligez d'entretenir cét équipage ; puis 
que nous fommes fous leur proteétion : ioinét que leurs 
plaifirs font beaucoup diminuez par ces animaux rauif. 
feurs ; qui prennent les beftes fauues , Cheyreuils & beftes 
noires ; comme tous les gibiers, fe rendans pour les chafer 
à force, aufli adroits que des chiens-courans. Quand ils 
ne les peuuent furprendre, fçauoirlesbeltes fauues & Che- 
vreils âla reposée, & les beftes noires à la bauge : ie veux 
dire les beftes de compagnie : cat pour les grands San- 
gliers , ils font trop fins pour s'y attaquer : Pour ymicux 
reuflir , ils s’aflocient trois Loups enfemble, afin de fere- 
layer & fe raffraîchir les yns apres les autres, dont il y en 
aura vn qui prendra la voye & poufiéra labefte, & les deux 
autres iront à droiét & à gauche, gaignans & prenans les 
deuants, pour quand ils verrontlabefte pafler, eflayer de la 
ioindre,ou pour lemoins l’outrer,en luy diminuant fa force, 
afin de la prendre en moins detemps. Celuy qui afait ce 
rencontre , en prend la voye & la chañle : & celuy qui vient 
für les voyes , ayans connoiffance qu'elles font fuiuies par 
vn de fes compagnons, il la quitte & coupe, prenant des 
deuants & haleine, & fait ce que fon compagnon vient de 
faire à la premiere rencontre de la befte, & toufoursainf 
iufques à ce qu'ils l'ayent prife; ce queï’ay conneu plufieurs 
fois , eftant au bois, pourexercer deieunes limiers, &en- 
tre autres d'yvne Biche, queie trouuay envasée fur la glace 
d'vn des eftangs de Porches-Fonteines , pres de Verfaille, 
apres l'auoir fuiuie affez long-temps, &auoitreueuen plu- 
Geurs gndroits de trois Loups qui la fuiuoient, queic trou- 
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uay cantonnez allentour de l'eftang , efperant qu'elle en 

fortiroit ; Mais pour cette fois ils chafferent en vain pour 

eux, puis quela befte fut pour nous. Les Loups qui font 

accouftumez à cettechafle, fontde plus grande viftefle & 

force, que les Loups qui ne font nourris que de beftes mor- 

tes & detripailles, qu'ils vont chercher für le borddes ri- 

uieres. Tels Loups fonttaillez & faits comme de grands & 

gros Mâtins ; mais ceux defquels j'ay parlé auparauant, qui 

fontnez &nourris dans les forefts & grands pays des beftes 

fauues, Chevreuils & beftes noires , font faits comme de 

grands & beaux Levriers,bien arpez& eftricquez,en ayant 
veu qui s'en alloiët fans tour, nyatteinte deuantles Levriers 
de l'équipage du Roy, qui eftoient parfaitement viftes. 

Le Loup eftle plus fin & le plus méfiätde tous les animaux, 

& qui a le nez meilleur; car fi vous nele prenez à bon vent, 
il eftimpoffible de l’approcher auec l'arquebuze,ny le pren- 
dre auec les lévriers, & fi vous luy faites vne traînée d’yne 
païtie d'yne befte morte pour luy en donner la connoiffan- 
ce, & l'obliger à venir aulieu où vous l'aurez mife pour le 
tirer, il ne fera pas befoin que vous vous y mettiez le pre- 
micr iour:,car il n'y viendra pas, quelque faim qu'il aye , 
auant que de connoiftre queles mâtins yayent cfté,comme 
àvne chofe abandonnée, ce qui fe fait dans les grandes ge- 
lées neiges, que les Loups font afamez, ne trouuant rien 
à lacampagne à caufequelaterreeft couuerte, & que l'on 
tient le beftial à l'étable; ils n'iront donc pas ce premier 
iour , ny quelquesfois le fecond ; mais bien au troifié- 
me ; encore cene fera que par échappée : Et fi vous n'auez 
picqué voftre curée auec des pieux & des crochets, ils l'em- 

porteront par morceaux, n'y allant qu’encourantde toute 
leur force pour en prendre vne goulée ou vn quartier; car: 
ils ont yne forceincroyable deuant ; mais derricre vne at- 
teinte d'yn lévrier leur fait donner du cul à terre, & apres 
auoir pris leur morceau, ils leyontmanger à deux outrois 
cens pas de-là , ce qu'ils font auce grande diligence; car 
c'eft le plus goulu, & le plus carnaflier de tous les animaux, 
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auf eft-il le plus fujet à larage , & à fairede grands maux, 
lors qu'il en eft atteint,à caufe de fa grande force & viftefle, 
ce qui fait queriennefe peut fauuer deuantluy, & cequ'il 
prend, il le déchire de telle forte qu'il y apeud’efpoirde 
guarifon , ioint que la morfure eneft de foy venimeufe. 
Nous au6s remarqué en plufieurs Loups,apres les auoir pris 
& ouuerts, qu'il s'engendrent vn ferpent dans leur corps,le 
long de leurs reins,qhi en groffiffant& fe trouuant côtraint, 
remué inceflamment : ce qui leur donne de l'inquictude , 
&les faittenir fur pied, fans prendre aucun repos, & en füi- 
te il en naïft vne douleur qui les fait deuenir maigres , yne 
partie du poilleurrombant, & enfin les fait mourir etiques 
ou enragez. L'on en trouucaffez fouuent de morts, ce qui 
doit faire croire qu'ils ne viuent pas ordinairement bien 
wicux. Le fieur du Foüillou dit qu'ils ne viuent que douze 
ans, neantmoins c'eft ce qui ne fe peut fçauoir precisément; 
car depuis queles Loups ont pafséfixans , on n'ÿ connoift 
plusrien; Ils fçauentles remedes qui leur font propres, lors 
qu'ils fe fentent dégouftez,& fe purgent commeles chiens, 
auec de l'herbe ou dubleden vert; Ils mangent auffi d'vne 
certaine terre qu'on appelle Glaife, quileur fert de medica- 
ment quelquesfois ; & quelquesfois d’aliment : Ils ont auffi 
cette adreffe , que lors qu'ils fe voyent chafez dans lebois 
par des chienscourans, pour les faire fortir àla plaine, s'ils 
font pleins de carnage, ils fe font rendre-gorge , en s'ymet- 
tant la patte pour s'exciter àvomir, afin d'en eftre plus le- 
gers , & d'en mieux courir , en cas qu'ils y foient obligez; 
neantmoins dans toutes ces mauuaifes qualitez , il s'y trou- 
ue quelque vertu, puifqueles grofes dents en fontbonnes 
à polir, & auffi pour frotter les genfiuesaux enfans pour les 
attendrir& faire fortir leur dents auec plus de facilité : & 


le grand boyau fert auffi , apres eftre dégrefsé & bien net-' 


toyé, tant qu'il n'y demeure que la fimple peau, pour la 
rendre déliée & fcichée comme vn ruban de foye, eftant 
varemedeinfaillible à ceux qui ont la colique, en felemet- 
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tantalentout du corps , fur la chemife. Il faut aux hommes 
celuyde Ja Louue, & aux femmes celuy du Loup. 


CYAPAMDNNTNRSE Te 


Des lieux où l’on doit aller en quefle auec le limier 
DE ; 
pour trouner € détourner les Loups. 


Es Loups ont leurs mangeures felon les temps, & 

auffi leur façon d'agir en faifant leurs nuiéts, auffi bien 
que les autres beftes defquels ay parlé dans ce traité ; 
mais elles fontdifferentes, parce que toutes les autres ne vi- 
uent que de ce que pouffe Ja terte , & les Loups viuent de 
chair ; & neantmoins ils ont beaucoup de rapport dansla 
nourriture, felon les faifons,auffi bien que les viandis 8& ma- 
geures aux autres beftes, dont elles font friandes au Prin- 
temps, à caufe de leur nouucauté & tendreur ; qui en Efté 
font plus nourriffantes par leurmaturité,& dont ilsontaufsi 
en plus grandeabondance;& en Hyver , ils fonrmoinsbon- 
nes & en plus petite quantité,comme 'ayfait voir; Ileneft 
aufsi de mefme pour les Loups , puis qu'au Printemps le be- 
ftial commence à entrer en chair ; il ya aufsi dés le matin aux 
champs : ce qui leur donne plus de temps pour l'épier & en 
faire leur proye; & l'Efté,ilsen ontencores plus d'occafñon, 
puifque les campagnes font des forefts pour eux, à caufe 
que les grains y font grands oùils peuuent eftre à couuert 
toutle iour pour y épier & prendre encore plus facilement 
le beftial, qui eft encetemps-là en pleine greffe & bonté: 
&c dans l'Hyver, il eft reflerré dans l'érable, leurs gardes ne 
fes faifans fortir que pour le promener & le faireboirc;ioint 
que les iours font courts , & les campagnes découuertes :ce 
quiles empefche d'yofer paroiftre, fi ce n’eft par quelques 
grands broüillarts, ou que l'extréme faim les y contraigne, 
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& auffi que tout ce qu'ilsy peuuent ttouuerty n’eft qu'vne 
vicille vache motte de faim; où vne brebis de pourriture, 
ou du claueau ; &encoren'en ont-ils que Je refte des mà- 
tins qui y vont leiour. Il eft donc vray qué danscette faifon 
leur nourritureeft beaucoup moindre en qualité & quanti+ 
té , auffi bien qu'aux beftes fauues : cerqui les obligeauffi à 
faire beaucoup plus de pays que dansles autres faifons;pour 
trouuer à ferepailtre, joint qu'ils fe font rétirez dans les 
fonds deforefts, ou grands pays , ayans quitté les buiffons, 
peu de temps apres que la campagnea eité découuerte, à 
caufe qu'ils y fonctrop tourmentez des payfans &:de leurs 
mâtins ; Il faut donc aller en quefte aux queuës deces fo- 
retsoüils ferctirent, apresauoir battu la campagne pour 
en eftre plus pres, afin d'y retourner auec plus decommodi- 
té ; & auffi qu'ilsy peuuent pluftoft efperer quelque proye 
par vne belle iournée ; qui oblige le Laboureur de mettre 
fon beftial aux champs , danslebord des bois, àl'abry du 
vent; pour y trouuer quelques herbes qui s’y conferuent. 
Ils peuuent auffi demeurer quelquefois dans vn buiffon 
au milieu de la campagne, par vn iour qui fera fort obfcur, 
commequandilneige, & qu'il fait vn grand broüillard , & 
mefme demeurer fur pied dans la campagne, n'ayant pas 
encore trouué dequoy fe repaiftre ; mais apres fi vous les 
trouuiez entrez & demeurez dans vn buiffon, il faut eftre 
diligent à les venir courte; car ils ny demeurent que iuf- 
ques à ce qu'ils fugent l'heure que l’on mettrale beftial aux 
champs ; & pour les obliger à demeurer , il fera bon d'y 
mettre quelques hommes alentour , pour quand ils paroi- 
ftront dans la plaine, les huer & crier ; ce qui les obligera 
à rentrer, & donnera le tempsà vos chiens-courans & à 
vos levriers de venir : & quand bien vousles auriez détour- 
nés dans ces bouts & acuts de pays , vous les y pouuez faire 
voir & courre à voslevriers,pourueu qu’il y ait vne taille de 
l'année qui fepare l'enceinte, où ils feront détournez du co- 
fté du grand pays, où vous mettrez des deffenfes , qui doi- 
uent cftre des hommes diftansles vns des CE Ée dix ou 
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douze pas de mefme hauteur ; où vous pouuez tendre auff 
dés panneaux, & quele vent foit propre dansla plaine pour 

y faire la courre, & y mettre vos levriers;c'eft en cette fai- 

fon que le Loup & la Louue qui en ont deieunes,s'en défont, 
enles battant &les mordant pour les obliger à les quitter: 
alors cesieunes Loups fe tiennent encore enfemble fept ou 
huit mois,& iufques à ce qu’ils fe fententle courage & la for- 
ce d’aller chercher leur proye ; & apres ils fe mettent deux 
enfemble,& pour leurs mangeures, ils vont la nuit dans les 
villages pour y chercher quelque refte de befte morte ( n'e- 
ftans pasencore fi fins ny fimeffans queles vieux Loups) & 
pour y prendre quelques petits chiens qui font fi peu fins. 
que de fortir pour courre apres eux;& s'ils n'Ot eu leur proye 
la nui& , ils vont faire leurs demeures dans quelques garan- 
nes ou petits bois;le plus proche du village, pour en fortir & 
fe couler le iour le long d'vne haye , afin d'y prendre vne 
poule, où vne oye qui fe fera écartée du village; c'eft auffien 
cette faifon qu’ils heurlent, & font leur mufique , puis qu'ils 
mettent leur patte dans leur gueule quandilserient,pouren 
faire letremblement:ce qui fait paroiftre quatreLoups,com- 
me s'il y en auoit douze. Les icunes Loups font fouuent cet- 
te mufique, peu apres qu'ils font chaflez des vieux Loups, 
afin deles obliger à Icurrépondre , & les pouuoir aller trou- 
uer;ce que pourtant ilsne font pas, à caufe que c'eftietemps 
qu'ils entrent en chaleur , & que le vieil Loup ne veut pas 
auoir de compagnon, ce qui arriue au commencement de 
Januicr. 
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CHAPITRE II, 


Des lieux où l'on doit aller en quefle pour le Loup, 
dans le Printemps. 


L faut queie prenne cette faifon dés le mois de Fanuier, 

afin de faire voir le Rut des Loups , & pour ofter l'erreur 
de quelques Autheurs qui enontécrit. Iediray doncque 
dans le mois de lanuierles vieux Loups commencent à fe 
chercher pour feioindre, & dans cetempsileft facile d'en 
rencontrer & en auoir connoiffance ; mais tres-mal aisé 
d'en venir à bout pourles détourner, puifqu'ils font quaf 
toufiours fur pied; c'eft auffi celuy quitombe dansles der- 
nieres voyes ; quiefkle plus heureux, puifqu'en cette faifon 
l'onen détourne plufieurs enfemble, en ayant veu demeu- 
rer & donner aux chiens dans vn buiffon proche d'Angu, 
iufques à quatorze, defquelsil en fortit huit à la courre;,tout 
d'vntemps ; & de la feconde fois les fix autres ; ce qui ap- 
porta vne telle confufion aux levriers qui couroient cha- 
cunle leur, qu'ils n'en purent prendre qu'vn à chaque fois; 
Les Caualiers quieftoient à la courre pour fecourirles lé- 
vriers , auoient peine à les difcerner d’auec les Loups; auffi 
font-ils tous des chiens;les vns appriuoifez par les hommes, 
& les autres fauuages , à caufe qu'ils fe nourriffent dans les 
bois ; mais tout le refte de leur nature eft femblable à nos 
chiens domeftiques', bien qu’il y ait vne inimitié entr'eux 
irreconciliable : ce qui fe voitapres auoir nourry vn ieune 
Loup dix ou douze mois en compagnie d’vn ieune chien, 
auec lequelilfe iouëra bien fouuent , & toutefois le tenant 
vn jour à l'écart, il le tuëra &le mangera ; neantmoins ils 
ont les mefmes complexions & les mefmes infirmitez. On 
pourra dire que les Loups ne viuent que de chair qu'ils 
prennent : Auff diray-ie queles chiens en oe de mef- 
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me , s'ilsne craignoient le chaftiment : les mâtins ne fe iet= 
tent- ils pas furles beftiaux ? &neles mangent-ils pas quand 
ils font morts ? & s'ils ne léfont pas, c'eftà caufe qu'ils font 
nourris auec eux , & que dans leur ieuneffe on leur en em- 
pefche par le chaftiment; ce que feroient auffi les grands 
* lévriers,s’ils n'eftoiét enfermez,veu quetoutesles fois qu'ils 
s'échappent, & qu'ils rencontrent des beftiaux, ils y cou- 
rent , les eftranglent s'ils peuuent , & les mangent ; & mef- 
mesles chiens-courans , fitoft qu'ils font en liberté, cou- 
rent aux troupeaux de moutons, les prennent & les man- 
gent ,silsenontletemps. Quantäla chair humaine, s'eft- 
il pas veu des chiens gratter laterre , déterrer des corps, & 
les manger? Les petits chiensne prennent-ils pas des pou- 
les, des oyes, & autres volatiles? & ne les mangent-ils pas 
auffi bien que les ieunes Loups? Et pour les maladies , les 
ont-ils pas de mefme 2 Le Loup eft fujet à deuenir etique 
auffi bien quele chien, & à auoir la galle ,leroux-vicux , du 
farcin , des dartres, desfils, la cacquefcendre , & flux de 
fang; ce qui fe voit parleurs l'aiflées , & tout le refte auf, 
quand onles a pris, fans en excepter laruge le plus fafcheux 
detous les maux; & fila dent d’vn Loup eftvenimeufe,celle 
d'vn chien left aufi , ce qui cft caufé à l'vn & à l'autre par 
leur haleine. Etlefeulauantage qu'ale chien furle Loup , 
cftle naturel & l'amitié qu'il a pour fon bien-faiéteur; mais 
le Loup n’en aïamais,car quelque bien que vous luy fafez, 
ilne vous paye que d'ingratitude ; c’eften qouyie voy que 
le fieur du Foüillou feméprend dans fes écrits , difanr que 
l'on ne peut nourir de Loups ; il deuoit pluftoft dire qu'il 
n’en falloit pas nourrir , puifque lanourriture n’en vaut rien. 
I dit auffi vne particularité du Rut & chaleur des Loups 
que ay obferué tres-long-temps ; & fait remarquer par 
ceux quiont efté aux bois pour Loup ; fous ma charge, afin 
d'en pouuoir connoiftre la verité ; où ien'en ay veu aucune 
apparence : ce qui me fait croire qu'il l'a empruntée de 
quelques naturaliftes qui fe font auf trompez , difans que 
la Louue apres s'eftre fait füiure plufieurs iours & nuits 


R O V'AT'E 245$ 
pat plufieurs Loups, & qu'elle les a laffez iufques à ce 
qu'ils ayent efté contraints de fe coucher & de dormir, 
alors elle éueille celuy qu'elle trouue le plus à fa fantai- 
fie, & s'en fait couurir | & que les autres eftans éueil- 
lez ; le trouuans couplé & tenu auec elle ( come font 
les chiens ) ils le tuent : Si cela eftoit , il faudroit que ce 
fecret eut efté releué parles Loups du temps d'Efope : car 
c'eftce quine fe peut fçauoir qu'en le voyant, Or de le 
voir ; il eft impoffible , puifque ces choles arriuent dans 
le milieu des bois : car des Loups ne s'endormiront 
pas dans vne plaine , eftans les plus méfians de tous les 
animaux , & qui ont le fommeil le plustendre &lenezle 
plus fin, pourne fe paslaiffer approcher des hommes. Ce 
que nous voyons , quand nous allons lancer vn vieil Loup 
quicft détourné, puis qu'au premier aboy quefaitlelimier, 
il fort de fon liéteau , n'attendant pas de plus presque de 
deux ou trois cens pas. Outre qu'il faudroit que les Loups fe 
mangeaflentlesvnsles autres, & qu'ils en auallaffentlesos 
&le poil , puis quel'onn'a iamias eu connoiffance d’aucu- 
ne des ceschofes, enles fuiuant le matin auec lelimicr, 5y 
auf le haut duiour , en les laiffant courte. Ievous ay fait 
voir la reffemblance &fait connoïftre la comparaifon qu'il 
yaentreleLoup &lechien. Ilcft encore à croire que les 
Louues fe font couurir de mefine que les chiennes vaga- 
bondes: elles attirent les chiens aprés elles, &s'en font fui- 
ure quelque temps , n’eftans pas encore dansleur pleine 
chaleur , pour foufrir qu'ilsles couurent. C'eft dans cette 
fuite queles chiens fe battent fouuent, & qu'il yen a vn qui 
fe trouue plus fort & plushardy que lés autres , & les fait 
demeurer à l'écart, qüieftceluy, quand la chienne eft toute 
à fait chaude , quila couure. Il en eft demefine desLoups ; 
puis que nous voyons , en les fuiuant dans cette faifon,qu'ils 
fontforce vire-voultes ,&que mefme il yen a qui ont efté 
portez pareerre : ce quinousdoit faire juger & croire , que 
celuy qui fe crouuele plus fort;c'eft luy qui couurelaLouue: 
& aufhi fe voit-il roufiours vn grand Loup auec «elle, 
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quand elle a des Louucteaux gros & rabelez , ayans la tefte 
fort grofle , qui fontiles plus forts & les plusmal-aifez à ab- 
batre par les Levriers: de forte que ce Loup, apres l’auoir te- 
nuë,ne la quitte plus,au moins iufques au premier Rut: & fi 
encore il fe trouue le plus fort, il continuë de demeurer auec 
elle,& les autres la quittent à peu de temps de-là,fe mettans 
deux outrois enfemble,pour en eftre plus forts & hardis à la 
proye. Comme aufli auec quelques Louues , qui n'entrent 
pas en chaleur dans cette année: car elles ne portent pas tous 
Les ans; alors ils vont & viennent des forefts aux buiflons, les 
mois de Fevrier & Mars, & en Avril, ils quittent tout à fait 
les grands pays ,au moins ceux qui ne fe nourriffent pas de 
beftes fauues. Etles Louues;quoy qu'elles foient pleines des 
Louueteaux, elles les y font & les y nourriffent. Le gout de 
la chair de ces bettes leur eft trop agreable pour le quitter, 
outreque ces Loups Lors qu'ils ne peuuent plus prendreles 
grandes beftes,qui font remifes dans leur force, ils prennent 
les fans & les marcafins,à quoy ils font encore plus friands, 
& les autres qui font allez aux buiffons , comme la Louue & 
fon mafle, ils choifiront vn beau buiflon,où il y aura de grâds 
forts fourrez d'épines & quelques trous (comme où fon à 
tiré des meules de pierre ) qui fera au milieu de trois ou qua- 
tre villages, & fur le bord de quelque riuiere,ou vnruiffeau, 
afin d'y auoir leurs mangeures plus à commandement, pour 
s'y mieux nourrir auec leurs Louueteaux. Cette chaffe fuf- 
pend fon exercice à la my-May, ceque l'on appellela Muë 
dans la Venerie pour le Loup du Roy, à caufe des bleds qui 
commencent à eftre grands ,où les Levriersne pourroient 
voir Les Loups, & qu'auffils font toufiours fur pied,& qu'on 
auroit peine à en faire vn rapport afleuré, ioint qu'ils de- 
meurent la plufpart du temps dans les bleds. 
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CHAPITRE IV. 


Des lieux où l'on doit alleren quete du Loup, en Iuin, 
Juillet > <Aouf?. 


Es trois mois , l'equipage pour Loup doit demeurer 
@ en repos , aumoinses levriers , àcaufe que les grains 
font grands dans la campagne, où font ordinairement Jes 
Loups, ce qui les rend tres-difficiles à détourner : ioint 
qu'on ne peut faire de courre pour les faire voir aux levricrs; 
c'eft auffile temps que les Louueteaux font tres-petits, def 
quels vousn'auriez pas plaifir enles prenant. Il fau pluftoft 
les laiffer fortifier , afin delesfaire chaffer auxieunes chiens 
pour les dreffer; vous y pouuez auffi dreffer ceux dont vous 
voulez faire des limiers , auec beaucoup plus de facilité, & 
en moins detemps qu'aux autres faifons, à caufe qu'apres 


auoir eu connoiflance d’vne portée de ieunes Loups dans . 


van buiffon, ils n’en bougent plus, s'ils n’en font chaffez ; où 
les vieux font auffi, qui vont & viennent deux fois le iour, 
dansla campagne,le matin & le foir, pour fe nourrir & leurs 
petits: ce qu'ils font reglément & hardiment , à caufe qu'ils 
font affamez dans cette faifon , fe fentans encore de l'Hy- 
uer , ioinét quela Louue nourrit fes petits de lai&, ce qui 
l'amaigrit & la rend plus affamée , outre le grand amour 
qu'ils ont pour leurs petits ; ce quileur fait prendre & leur 
apporter inceflamment la proye , & arriuant aupres d'eux, 
ils fe font rendre gorge , pour leur faire manger ; en fe met- 
tant la patte dansla gueule /& lors qu'ils font vn peu plus 
forts, ilsleur apportent des pieces entieres de chair morte: 
& en fuite de la viue,commcvne oye, vne poule, vnagneau, 
vn petit cochon, ou vn petit chien ; pourles apprendre àles 
tuer , auffibienle Loup que laLouue. Encore que le fieur 
du Foüillou dife que le Leup eftgras dans ce temps, à caufe 
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qu'ilne donnerien de ce qu’il prend à fes Louueteaux,&que 
c'eftla Louue feule quiles nourrit, & qu'à cette confidera- 
tion, elle eftrres-maigre dans ce temps.Ellene peut eftre au- 
trement, puis qu'elle peut auoir nourry cinq,fix & iufques a 
fepc Louueteanx:mais dans l'ordinaire c’eft cinq , joint que 
dans cetemps, ellene fe pouruoit pas, à caufe de l'amour 
qu’elle a pour eux, parle foïn qu'elle prend de Les allaicter,& 
n'eftoit que le Loup luy apporte à manger,au moins pour les 
premiers jours qu'elle a fait fes petits, elle pâtiroit, & par 
confequent fes Louueteaux , à caufe qu'elle n'auroit pas du 
fai&t,ne fe poutrant refoudre à les quitter, iufques à ce qu'ils 
voyent clair (ainfi que font les chiennes de leurs petits) 
pendant les premiers iours.Et quandils commencent à mar- 
cher, alorsilsles gardent l'vn apresl’autre, & le Loup a au- 
tant d'amour pour eux que la mere; mais commeiln'a pas 
tant contribué à leur nourritureiufques-là, & qu'ila mangé 
vnegrande partie des bonnes chairs qu'ila prifes , comme 
moutons, agneaux, poulains & volailles, cela l'arendu gras 
pluftoftque de cesbeftes maigres , mortes de maladie qu'il 
mangeoit l'Hyuer, quiluy faifoient fouuent plus de mal que 
de bien , & encore la plufpart du temps n’en auoit-il que [a 
moitié fon faoul, ayant auffi dans cette faifon toutesles oc- 
cafions fauorables pour y furprendre Je beftial qui eft dés le 
matin à la campagne , & depuis 3. heures apres midy iufqu’ à 
Ja nuit.Et lors que lesLouueteaux commencent à eftre forts, 
& qu'illeur faut plus de carnage , le Loup &la Louue vont 
enfemble à la chaffe, pour s'ayder l'vh & l'autre , afin d'y 
prendre dauantage: c'eft dans ce temps qu'ils font plus d'ab- 
batisdebeftiaux, c’eft là la chaffe de ceux qui font leurs pe- 
tits dansles buiffons + car ceux quiles font dans les fonds de 
forefts,c'eftaux fans de Biches, Chevreüils & Marcaflins, & 
auffiaux meres,s’ils les peuuent furprendre , à qui ils s'atta- 
quent. 
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CHAPITRE y, 


Des lieux où l'on doit aller en quefle @> courrs le Loup, 
en Olobre, Nouembre > Decembre. 


e— doiteftre donné aux Officiers de la Vencrie du 
Roy pour le Loup;lors que l'on les enuoye àla Muë , de 
venir auec leurs limiers & levriers,ioindreles chiens au ren- 
dez-vous, qui leur aura cfté defigné parle grand Louuetier, 
ou Lieutenant de la Vencrie, au premier iour du mois de Sep- 
tembre, pourreleuer la Muë , & faire deux outrois chaffes, 
afin de mettreles chiens-courans & Ieslimiers en haleine & 
encurée;auparauant que d'aller trouuer le Roy,qui ne doit 
manquer en certe faifon de chaffer Le Loup ; puis que c'eft la 
plus belle & plus fauorable de toute l'année; l'air y eft tem- 
peré &laterre bonne pourles chiens:les ieunes Loups font 
affez forts pour durer vne heure & plus: & filon veut cour- 
re ceux de l'année auparauant ( quipeuuent auoir en ce 
temps-là, feize mois) on le pourra, & auec beaucoup de 
plaifir. Les vieux Loups font auffi dans leur plus grande for- 
ce & viteffe , pour fe bien deffendre des levriers; puis qu'ils 
ont fait bône chere tout l'Efté;ilsne sôt pasauff fiaffamez, 
ce qui fair qu'ils ne font pas tant de pays,& qu'ilsen sôtplus 
aifez à détourner,& n'en changét pas fi volontiers, particu- 
lieremét ceux qui ont des ieunes Loups: Car vous vous pou- 
uez affeurer que quand vous en aurez eu connoiffance dans 
vn buiffon,vous ne manquerez deles y trouuer,quand vous 
les voudrez courre , pourueu que cene foit pas d’vn trop 
long-temps;Mais fi vous les chaffez , & que vous ne lespre- 
niez pas, ils changeront auffi-toft apres de pays ,le Loup & 
la Louuecontraignantles Louueteaux d'en fortir , la Louue 
allant deuant , pour les guider , & le Loup Se qui les 
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chaffe , en les mordant , pour les faire fuiure: ce que nous 
connoiflons lors que nous en rencontrons & fuiuons auec 
lelimier. Ilsles meinent ordinairement à vn buiffon qui leur 
eft conneu , pour y auoir de grands forts : ou s'iln’y a aucun 
buiffon à leur fantaifie , pour les y mettre en feureté ,ilsles 
meineront dans quelque marais , ou dans la queuë d'vn 
grand eftang , où ily aura force buttes deioncs,où vousne 
laifferez , apres lesy auoir détournez,de les courre; maïs 
auec plus de peine , pour leshommes & les chiens, Ce font là 
les lieux où vous deuez aller en quefte pour Loup,côme aux 
autres faifons cy-deuant nommées, & que l'experience m'a 
fait connoiftre, 


GIHPASPHSIORIE AVR 


Des ls taille qu'il faut que les TARN aÿestpour- 
prendre le Lo 4p. 


L faut que les levriers, pourioindre & attaquer le Loup 

foient viftes & vaillans , & pour y plus affeurément ren- 
contrer , il eft befoin qu'ils foienttirez derace experimen- 
tée: carautrementils'en rencontre peu qui le veüillent at- 
taquer : Pourles auoir ainfi , il faut faire couurir vnegrande 
levrette pour Lieure ; par vn levrier compagnon grand & 
bien déchargé , & qui ait toutes les qualitez requifes dans 
fa taille , afin que les levriers quien viendront,foient grands 
longs & déchargez , horfmis deux leffes , qui doiuent eftre 
plusrenforcées , que l'on doit mettre au fond de courre, 
pour coeffer & arrefterle Loup, lors que ceux des flancs 
leur ont donné tour &atteinte.Les meilleurs que j'aye veus 
dans la Venerie du Roy pour le Loup , eftoient Venus de 
Bretagne & donnez par Monfcigneur le Duc de Mont- 
bazon ; qui auoir eu le foin d'en proportionner la taille , en 
faifant courir vne levrette, fi elle eftoit vn peu époifle & 
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grande , par Vnlevrier fort déchargé, & fi lalevrette eftoit 
déchargée, par vn levriervn peuplusépais. C'eftce quife 
doit faire, fi vous voulez eftre parfaitement bien enlevriers: 
Etapres eftre nourris , faire le choix feulement de ceux qui 
font déchargez, comme j'ay dit: & des autres, vous vousen 
feruirez à prendrele Sanglier, à quoy ils feront propres; puis 
qu'il n'efk pas neceflaire qu'ils ayent tant de vitefle , mais 
pluftoft de la force & valeur. Il faut queceux que l'on choi- 
ira pour le Loup , ayent les qualitez en fuite , dans leur tail- 
le,fçauoir la tefte vn peu pluslongue que large; l'œil gros & 
plein de feu & bien coëffé, & que le colen foit 16g:c'eit figne 
de vitefle , comme eftre déchargé d’épaules, dereins hauts 
& larges, auoir les hanches larges & bien gigorées, le ja 
ret droit , la jambe feiche &nerveufe, & le pied petit, les 
ongles gros, & qu'il n'y ait aucuns argots; pour le poil ; ce- 
la dépend de la fantaifie , en ayant veu debons detouts 
poils, mais particulierement de gris tifonnez , noirs, rou- 
ges, vifs, & à grospoils. Ils n'en font pas fi beaux, mais 
ils fontplus durs à la fatigue : quand il pleut, ou qu'iltom- 
be delancige, l'onneles void pastrembler comme les au- 
&res, & font auffi plus ordinairement vaillans. Ce font là les 
tailles & les poils que i'ay veu le mieux reüffir: car pour les 
gros levriers doguiltes, ils my fontnullement propres , à 
caufe qu'ils ontordinairement peude viteffe, & font moins 
vaillans pour le Loup ; que les tailles que j'ay dites cy de- 
uant. Ilsne font pas aufli de grande fatigue, & font plus dif. 
ficiles à gouuerner , fe mangeans les vns les autres, fi l’on 
n'en a grand foin: & fi vous les laiffez aller horsleffe, ou que 
lestenansilss'échappent, le premier beftial qu'ils rencon- 
tent, ils l'attaquent &letuent. Tels levriers ne font bons 
quepourle Sanglier, & à combatre contre le Taureau & 
les Ours, pour ceux quiaiment cediuertiffement; & fivous 
voulez maintenir la race deces bons'levriers , il fautifaire 
choix de deux outroislevrettesbientaillées , que vous laif- 
fereziouuertes, les voyantlarges de coffre, & qu'elles ayent 
toutes les qualitez dans Jeurs.tailles que ee & lors 
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qu'elles feront dans leur chaleur pour fouffrir le chiens,vous 
les ferez tenir par de vos plus beaux & meilleurs levriers, 
quine paflent point quatre ans, quifoientles plus viftes & 
vaillans , point querelleurs,n y pillards , & confidererezles 
tailles dulevrier & de lalevrette,comme j’ay dit,afin que les 
levriers qui en viendront, foient comme vousles deuez fou- 
haiter , pour feruir d’etrique , de flancs & detete, felon le 
befoin que vous en aurez. Apres qu'ils auront fait leurs le- 
vrons, il faut en auoir vn foin particulier ; en nourriffant 
fortemétla mere : & fi vous en voulez faire nourrir plufieurs 
d'vne portée, vous vous pouruoirez quelques iours aypa- 
rauant d’vne Mârine , pour lesallaicter, au fouiagement de 
leur mere (comme ay dit au Chapitre des chien-courans 
pour Cerf) & lesnourrirez trois mois chez vous , aupara- 
uant que de les donner aux Laboureurs ; qui feront en pays 
oùilne vient que des fromens propres à nourrir des ieunes 
chiens , commeiel’ay dit, enlesrecompenfant : car ils ne 
les peuuent bien-nourrir de laict, potage &pain qu'il ne 
leur en couftebeaucoup. Et ainfi cftans nourris chez ces 
Laboureurs,ils s'accouftument auecles Mâtins & le beftial, 
auec quiils font tous les iours : & comme cela , ils ne font 
moins pillards. Et à vnan vouslesretirerez,qui eftletemps 
que le cœur leur vient & l'enuie de chaffer , qui leur fait 
chercher l’occafion dans-la campagne , où ils pourroïent 
trouuer vn Lievre , qui leur feroit faire des efforts,en le 
courant long-temps, à caufe qu'ilsne prennent pas auec la 
mefme facilité que fait vn petitlevrier ,oùils fe pourroient 
effiler : ioinét que c'eft l'aage de les mettre à lalefe pour les 
y accouftumer , & à la nourriture que l'on leur veut donner; 
& qu'ils ferendroient vicieux en attaquant les beftiaux & 
les Mâtins , defquels ils fe pourroient faire tuer ou eftropier. 
Il fautauffi que vousteniez les levrettes , que vous aurez 
choifies pour entirer race;en quelque maifon particuliere, 
afinqu'ilsn'ayent aucune communicationauecles levriers , 
à caufe qu'elle leur cauferoit force querelles , particuliere- 
ment dans l'equipage & Veneriedu Roy pour Loup. C'eft 
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ce que ‘ay toufours obferué , & celles que vous voudrez 
couper, il les faut faire couurir : & les voyant noütes & 
pleines de trois femaines, ou vn mois, vous les ferez cou- 
per ou cener par vn homme habile & bien experimenté en 
cét art. 


CHAPITRE VIL 


Comme l'on doit tenir > nourrir les Levriers ds la Ve- 
nerie du Roy , pour la chalfe du Loup ,la quantité que 
lon en doit auoir, @> la qualité des Levriers. 


A N s l'equipage & la Venerie du Roy pourle Loup, 
il y doit auoir huiét leffes delevriers , taillez , comme 


j'ay dit au Chapitre cy-deuant ; mais de differente force & 
hauteur , pour tenir chacun leur pofte , qui font deux leffes 
d’eftrique ; pour pouffer & faire enfoncer le Loup dans la 
courre ; & le faire aller à quatre leffes deflanc , & en füitte 
aux fonds de courre à deux autresleffes de tefte:les levriers 
deseftriques doiuenteftreles pluspetits & les plus legers , 
& comme de grands levriers pour Lievre : ceux des flancs 
vn peu plusforts &aduantageux , & ceux des reftes enco- 
res plus forts , qui font ceux qui doiuent arrefter & retenir 
lcLoup. Chaqueleffe doiteftre derroislevriers,conduite 
& gouuernée par vn homme qui porte la qualité de valet 
de levrier ; qui eft ( commefes compagnons ) Officier du 
Roy, iouiffant des droiéts & exemptions qui leur ont efté 
de tout temps donnez, comme aux autres Officiers de la- 
dite Venerie, Commenfaux de la Maifon du Roy. Ces 
huict valers de levriers feruent le Roy dedans cét equipage, 
Mais iln'y en a que quatre qui foient dans la dependance 
& nomination du grand Louuctier : car les quatre autres 
font fous la nomination des premiers Gentils-hommes 
dela Chambre du Roy , & font feulement fous l'obetan- 
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ce du grand Louuetier & du Lieutenant de ladite Venerie; 
durant le temps qu'ils font dans l'équipage : ces valets de 
lévriers doiuent auoir foin de leurs levriers,parce qu'ils font 
obligez d'en répondre; je veux dire des accidens qui leur 
feroient arriuez par leurfaute, comme s'ils leur donnoient 
de mauuais pain , ou qu’ils ne leur en donnaffent pas affez 
( ce qui les feroit maigrir peu à peu, & diminuer deforce} 
ou deles auoir mené à des carnages de vieillesbeftes mor- 
tes de maladie (ce qui leur poutroit caufer le fux de fang, 
les faire mourir , ou au moins les dégoulter ) pour apresn'e- 
ftre pas en la force &wviteffe qu'ils doiuent auoir pour fer- 
uir, &ne les pasbouchonner & peignerpour les tenirnets, 
& qu’à faute de ce, illeur viendroit la galle, & quand ils 
font dégouftez , s'ils ont manqué de leur donner du potage 
en Hiuer , & du lairen Efté venant du py dela vache, &s'ils 
ont efté bleffez duLoup ou de leurscompagnensen fe bat- 
«tant, qu'ils ne les ayent pas étuuez & panfez auec le foin 
& la capacité qui y eft requife (qu'ils doiuent auoir) & ne 
l'ayent pas dit au Commandant pourles luy faire voir, & 
qu'ils n’ayent pas eu Îe foin de leur donner de l'eau, &la 
«changer.en Hiuertousles iours , & en Efté deux fois chaque 
sour, ou de les auoir mal-établez, en les mettant dans vn 
lieu où il y aura eu des cochons ou des poules : cequi leur 
peut donner ÿnegalle, que nousappellonsleroux-vieux, 
ou le farcin , & den'auoir pas pris garde fi la porte du lieu 
soûils les aurontlogez , n'eftoit pasbonneny bien fermante, 
tant qu'ils fuffent fortis & perdus, & fi en les promenant 
ils les laifloient aller hors leffes fansles cenir,& qu'ils allaf. 
{ent attaqner vn bœuf, vne vache, ouvn taureau, quiles 
pourroiteuer, ouvn mätin qui les püt eftropier, ou qu'il 
‘vint à pallervn chien enragé dontils auroient efté mordus, 
& deueuus enragez , fans en auoir donné aduis parleur ne- 
‘gligence affeétée ; car s'ils manquent à toutes ces chofes, ils 
aeritent punition, comme deneles pas tenir enbon corps, 
puifque les levriers y doiuent eftre , fi vous voulez qu'ils 
ayent viefle & force pour refifter au trauail qu'ils ont à 
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fouffrir dans cét équipage , quand le Roy y prend plaifir , à 


caufe qu'il faut déloger & marcher fouuent : car quand 
vous auez fait deux chaffes en vn lieu, s'il y refte des Loups, 
& fi ce font vieux Loups , ils s'en vont;ll faut donc bien nour- 
tir leslévriers en leur donnant du pain debon orge, & bien 
fait qui foit cuit de deux outrois iours ; c’eft ce que j’auois 
étably dans ladite Venerie, leur ayant fait donner vn che- 
ualpour porter leur pain; car auparauant ils mangeoïent le 
pain tel qu'ils letrouuoient dans lesvilages où ils logeoient, 
& deroures fortes de grains , & quelquesfois au fortir du 
four ; ce qui les faifoit couler felon ces changemens de 
pain; auf eftoient-ils maigres dans ce temps , fans force 
ay. vitefle , & depuis cér ordre ils furenttoufiours en bon 
corps, viftefle ; & en force. 


CHAPITRE VIII. 


Cormmeil faut que les chiens-courans foient pour chaf[er 
le Loup. 


L faut que les chiens-courans pour. chafer le Loup, 
LE d'vne nature extraordinairement hardie ; puif- 
qu'ätousles autres, bienloin de lechaffer ; auffi-toft qu'ils 
enontle vent , lepoilleur dreffe,fe mettans la queuë en- 
tre lesiambes , & derriere , les cheuaux des Picqueurs, en- 
core qu'ils foient fur les voyes d'vne befte qui eft dans 
leur fentiment, & qui leur plaife : ce que font auf les Ji- 
miers quine font pas  dreffez pour le Loup, reuenans der- 
rierc celuy quiles meine, ou du moins fe ferrent-ils contre 
luy ; ne voulans pas aller de quelque temps aprs deuant, 
pour la craiite qu'ils ont de cét animal; c'eft pourquoy 
quand l'on eftbienenrace de chiens pour Loup, il Ja faut 
conferuer auec grand foin. Cen’eft pas qu'il ne s’en puifle 
rencontrer quelques-vns qui le chaflent,quäd vous les don- 
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nez auec d'autres au lancé d'vnroup; encore qu'ils ne foient 
pas de race;mais ce ne fera que iufques à ce qu'ils ayentren- 
contré vne autre befte dont Le fentiment leur foit plus 
agreable: ce que i'ay experimenté plufeurs fois, & ce qui me 
fait dire queles chiens quine font pas defcendus dela race, 
chaffent feulement par obeyflance, & non pas par inclina- 
tion. Il eft donctres-important dela conferuer , & d'en fça- 
uoir bien choiïfir la taille , comme ie l'ay décriteaux autres 
Traiétés,& d'obferuer la nature des chiens & des lyces, afin 
que ce foiét ceux qui auront le nez le plus fin,puifquele séti 
ment du Loup eft le plus delicat , & qui fe perdle pluftof, à 
caufe de la quantité de poil qu'il a fous les pieds, qui empef- 
che quela folle & la peau ne portent en terre, au moins fi 
fortement que des autres grandes beftes : ce quien diminuë 
beaucouple fentimentaux chiens , & qui fait qu'ils font na- 
turellementenclins à le chaffer hardiment , comme beaux 
chaffeurs & requefteurs;& qu'ils ne foient pasiournaliers : il 
faut auf qu'ils ayent l'œil plein defeu , ce qui fignifie har- 
dieffe,bien deliberez;mais pour pillarts , ce n'eft pas vn de- 
faut pour Loup, carils{e font prefquetous par le grand cou- 
age qu'ils ont ; enfin ils doiuent eftre grands & bien taillez, 
& auoir toutes les qualitez que j'ay dites au Traité cy-de- 
uant. Il faut auffi queleslyces foient ainfi taillées,ayans les 
mefmes qualitez lefquelles vous ferez couurir auffide mef: 
me, & quandelles auront faitleurs chiens, vousen aurez le 
smefme foin, & en ferez les mefmes nourritures chez vous, 


«comme apres chez les laboureurs. Vousles en deuez retirer - 


à dix mois, comme les autres pour les mefines raifons;maisil 
neles faut pasfaire chaffer, qu'ils n'ayent quatorze ou quin- 
ze mois, quielt l'âge que le cœur & la force font venus aux 
<hienscar fi vous les faifiez chaffer auparauant , il y auroit à 
«<raindre que vous nelesrebutafiez , & qu'ils ne vouluffenc 


æluschafer le Loup. 
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CHAPITRE IX. 


Comme il fant tenir @> nourrir les Chiens-courans 


pour le Loup. 


Es chiens-courans pour chaffer le Loup fe doiuent 

tenir dans vn chenil, comme ie l'ay décrit au Trai&é 
pourle Cerf, les garder & obferueriour & nuit , y ayant 
vn valet de chiens couché aupres d'eux , à caufe que ce font 
chiens pleins de feu & de courage; ce qui les rend querel- 
leurs , & fait qu'ils fe battroient fouuent,fi onn’y citoit pour 
les reprimer & chaftier de la houffine , en les nommant , & 
leur criant haye: car manque d’auoir ce foin , l'on en trou- 
ueroit fouuent d’eftranglez , ou au moins d'eftropiez ; Il 
faut auffi auoir vn foin particulier deleur donner de l'eauë , 
& leur changer fouuent ; apres auoir nettoyé les vafes dans 
lefquels vous la mettrez : car comme ces chiens font pleins 
de feu , ayansle fangtres-chaud , ils ont befoin d’eftre raf 
fraifchis fouuent , autrement ils deuiendroientenragez , à 
quoy ils font enclins plus queles autres par leur chaleur ex- 
traordinaire ; illes faut euff bouchonner , peigner , & gref- 
fer quandilsenont cefoin ; & quand vous les verrez mai- 
grir, leur donner du potage fait auec fein de cochon & du 
creton que l'on prend chez les bouchers, outre leur nourri- 
ture ordinaire qui doit eftre de pain d'orge, plus particulic- 
rement pour ces chiens: ce qui les raffraifchit & les main- 
tient en bon corps ; & fil'on iuge que cette maïgreur vierit 
d'yne grande & longue courfe qui les peutauoir échauftés, 
il Jeur faut donner du lait venantdupy dela vache ; quel- 
quetemps, & iufques à ce qu'ils foient en bon corps,& non 
desbreuuages aucc l'huile , qui les échauffe & lesrendf 
malades ; que quelquesfoisils en meurent. 
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CHAPITRE x. 


De la faifon qu'ilfanut choëfi r pour dreffer les ieunes chiens 
pour le Lonp. 


Es mois deluin;luillet,8&Aouft,IeRoy ne voit pas chaf 

fer fon equipagepourle Loup; parles raifons que i'ay 
dites cy-deuant : ilfaut donc l'employer à dreffer lesieunes 
chiens que vous aurez nourris, afin derenouueller les vieux 
quiferont dans voftre Meutce,& la fortifier , fielleeft foible. 
Lafaifon vous en eft auantageufe ; puis qu’apres auoir eu 
connoiffance des ieunes Loups, & du lieu oùils font, 
vous les y trouuez quand vous voulez , auf bien que 
les vieux; outre que la campagne efkcouuerte : ce qui fait 
quele fentimenten eft meilleur pour les chiens ; puifque les 
Loupstouchent par tout de la iambe & du corps, & y font 
des portées ; ce qui en augmente le fentiment aux chiens, 
& fait qu'ils chaffent auec plusde chaleur, & en tiennent 
-plus facilement la voye: Il faut, du commencement:, auec 
cesieuneschiens, te des ieunesLoups, pluftoft que 
des vieux, quoy quele fentiment n’en foit pas figrand ; mais 
auf ils ne s’éloignent pas d'eux, & ne bougent de dedans 
le fort, où le fentiment:des voyeseft encore plus fort ; il y 
fait auffi plus frais pour les chiens dans cette fafon, qui eft 
ordinairementtres-chaude.. Et quand vous voudrez eftre 
affeuré où il y aura des ieunesLoups , il faut s'enquerir des 
bergers & laboureurs où ils voyent aller & venin fouuent 
des vieux Loups dans yn buiffon ;afin d'y enuoyer vn valet 
delimier ;:où il ne manquera dertrouuer lesieunes Loups 
qui feruiront pour dreffér vos ieunes chiens; & ieunes li- 
miërs. Il ydoit allerauec vnchiendreffé pouren auoir con- 


noiffance , qu'il aura apres auoir trouué entrez & rembu- 
chez les vieux Loups, allant auec fon chien dans le buiffon: 
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parles chemins & faux-fuyans ; & s'il n'en rencontre là, il 
confiderera l'enceinte où font lés plus grands forts , & d'où 
il auratrouucfortis & entrez lesvicux Loups , &peur-eftre 
reflortis; carilsne demeurent pas volontiers auec leurs 
ieunes Loups ; s'ils ne fontitres-petits. Il percera cette en 
ceinte iufques à ce qu'il trouue:les abbatis qu'auront fait 
lesieunes Loups, qui font des herbes abbatuës comme des 
petits fentiers, oùils fepromenent, & vont au deuant des 
vieux, quileur apportent à manger; car quandils font fort 
petits, ilsnefortent pas del’enceinte, &aufi-toft qu'ilen 
aura eu connoiffance, il fe peutretirer, & s'affeurer qu'ils 
font dans cette enceinte, quand bien ce n'auroit pas efté 
de la nuit, pourueu qu'il ait eu connoiffance des vieux de 
la nuit, neantmoins il en peut prendre les déuans pour 
encftre plus affeuré , &neles ayanctrouué pañfez ; reucnir 
au quartier de la Vencrie; en faire fon rapport au Lieute- 
nantou Commandant, pour y aller, apres auoir déicuné, 
aueclesieunes chiens, & quatre ou fix des vieux, pourles 
émouuoir à:chafler, & s'attacher à la voye, lors qu'ils au- 
rontJancélesieunes Loups, que l'ontrouue ordinairement 
dansvne enceinte feparéedesvieux, quine Aeulent pas de- 
meurerauec eux; pour n'en pas donner connoiffance à ceux 
qui la pourroient auoir d'eux plus facilement , ioint qu'ils 
pourronceftreallez chercher. dequoy les repaiftre. 
- Vous deuez donc aller découplervos vieux'chiens dans 
l'enceinte où fontlesieunes Loups, & fairetenir vosieunes 
chiensdansle cheminle plus proche de l'enceinte , par des 
valers de chiens, &vn Picqueur qui fera à latefte, pourles 
conduire & meneraufi-toit que les ieunes Loups feront 
lancez ; à celuy.qui fera chafferles vieux chiens, l'ayant en- 
tendu fonner pourchiens : Ce qu'eftant, il doitentrer , & 
faire entrer ces valets de chiens dix-ou douze par dans le 
fort, aucclesieunes chiens}, auant que de les découpler, & 
ilfaut qu'il y aicaufli vn vicilchien pourles guider, & leur 
montrer à fiiurelePicqueur, quidoir fonner , &lesmenet 
ke plus vifte qu'il pourra pour ioindre les chiensquichaf 
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fent, &cles rallier aueceuxenlesréchauffant ,pourles obli- 
ger de prendrela voye, &lachafler; & ce qui m'a fait dire 
qu'ilfalloit découplerlesieunes chiens dansle fort, pluftoft 
que dans Le cheinin, c'eft qu'en les découplant dans le che- 
min;ils le pourroiétlonger ou entrer dans l'enceinte de l'au- 
tre cofté, où ne feroient paslesieunes Loups, & oùils pour- 
roientrencôtrer & läcer quelqu'autrebelte,&la chaffer:ce 
qui leur donneroit vne mauuaife impreffion,& lesretarde- 
roit peut-cftreaffezlong-temps, à ne vouloir pas chaffer le 
Loup, dont le fentiment leur plaifk moins que des autres 
beftes. Le Picqueur ayant iointles vieux chiens qui chaf 
fent , & celuy quilesfait chaffer, il doit parler àeuxences 
termes, Velefcyalle, & les nommer par leurs noms, & leur 
crier , Harlou, mes bellots , har!ow, & fonner pour chiens : mais 
mediocrement pour ce commencement , afin deneles pas 
cftonner, & les obliger à prendre la voye aueclesautres, &e 
la chaffer, ou au moinsies fuiure: car en ces commencemens 
ilsne chaffent pas volontiers. Ilfaut que l'vn des Picqueurs 
ait le foin deles appeller de tempsen temps, pour lesremet- 
tre fur les voyes, & l'autré deles faire fuiure; en leur difant, 
Tirex chiens, tirex , & ayanrioint celuy qui fait chaffer, il 
leur doitcrier encore, arlow , mesbellots, Harlow ,Ralr chiens, 
Ral: Etcommeil verra qu'ils chafferonr,ou fuiurontles au- 
tres,crier, S'enYa, chiens ,s'enva; & s'ils vont dans les che- 
mins aux valets de chiens, ilfaut qu'ils lesreprennentenles 
flattant pour les premieresfois: carileft plus dangereux de 
lesrebuter pour Loup, que des autresbeltes, & lesredon- 
ner apres les autres , qui chafferontlors que le Loup paf 
fera vn chemin, finon qu'ils entrent dans le fort, lachaffe 
eftant présd'eux : car il neles faut pas donner deloing , à 
eaufe qu'ils pourroïentreuenir à eux : Et fi les ieunes Loups 
commencent à eftre vn peu forts, il faut auoir menévn re- 
Jais de quatre ou fix chiens dreffez, pour fecourirles chiens 
que vous auez donné de Meute : car pour prendre vnieune 
Loup;il les faut tous mettre à bout; à caufe qu'ils ferelayët 
kes Vnsles autres, nefaifant pas beaucoup de pais : ce qui 
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fait qu'ils fe rencontrent plus fouuent, & qu'ils en‘ durent 
dauantage: Et voyans vos chiens mal-menez , vous donne- 
rez voltrerelais ; ce qui rechauffera vosieunes chiens ; lors 
qu'ils verront ceux-là chaffer auec plus d'ardeur, vous con- 
tinuerez à leur parler & à les r’allier auec les chiens chaf 
fants, & auffiles valets de chiens, & iufques à ce que vous 
ayez forcé & pris vnieune Loup : cequi doit fufire pour yne 
fois, afin deles ménager pour faire plufieurs chaffes, & {er- 
üir ämettre vos icunes chiens à la yoyce:ioinct qu'il ne les 
faut pas lafler de ces premieres chaffes. Le Loup cftant 
pris, vous le ferez fouler à vos vieux chiens, pour obliger 
lesieunes à s'y méler par quelques atteintes: car en ces com- 
méncemens, ils ne les foulent pas volontiers ; & apresqu'ils 
l'auront foulé quelque temps, & que vous lesaurez Aattez 
& touché de la main aux flancsenlefoulant, & leur parlant, 
comme quand vousilesauez fait chaffer le Picqueur doit 
prendre le ieune Loup & monter à cheual, pour le montrer 
encore aux chiens ; fonnant le grcfle (comme il a deu fai- 
re dansle temps qu'ilsle fouloient) & leur crier, Voyla le 
mort , 4 moy,chiens, riehault : Et il faut que l'autre Picqueurles 
fafle fuiure, leur difant, Tirex, chiens ,tirex , acouté 4 luy, 8e 
quand vous ferez au premier chemin , le faire fouler encore 
auxicunes chiens feulement : & fi vousauez quelque mor- 
ceau de Loup cuit , leur en donner : cela fait, vousles cou- 
plerez &reprendrez le Loup à cheual , deuant les chiens; 
fonnantpour lors lamort par trois mots longs , &en fire la 
retraitte; Et quand vous ferez arriuez au quartier & loge- 
ment des chiens, vous ferez cuireleLodup, fi vous n’en auez 
vnde cuit, pourleur en faire la curée , de la façon que iele 
diray dans vn chapitre particulier: & y mettrez deux vicux 
chiens auec lesieunes , pour leur montrer lechemin d'aller 
a lamoüée & au forthu , & encore auront-ilsaflez de peine 
à y aller pour cetre premiere fois, & à manger du Loup, qui 
eft d'yn gouit naturellement defagreable aux chiens’: ce 
quiferaqu'ils s'écarteront cà & là:1Il les faudra appeller 
pour les obligeg à y aller, finonles prendre AE cou- 
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ples&lesy amener, en les carreffant, leuren faire manger! 
dansla main, & les mener au forthu , qui eft le coffre, où 
vous les decouplerez; cependant que l'Yn des Picqueurs 
fonneralegrefle &criera , Velle-loo. 


C'HVAYPAT TR EMIMXNT, 


Des termes que l'on doit tenir pour parler aux chiens, 


quand lon.les fait chaffer le Loup. 


# E me füis trouué obligé, pourne donnerpoint de l'inter- 
ruptionau Leéteur , de mettre enfüite du Traité pour 
‘Cerf, celuy.du Lievre &du Chevreüil,, à caufe queles ter- 
mes en font femblables , commeen beaucoup de chofes,les 
manieres de faire chaffer & de fonner; Mais lestermes pour 
Loup fontdifferents , & ont de la confonance auec le San- 
glier &le Renard, dontietraitteray cy-apres: car fans cet- 
téregularité , à laquelleieme fuis voulu attacher , & que 
fay creu eftre neceffaire, pour eftreplus'intelligible au Le- 
éteur , l'aurois mis le Traiété de la Chaffe pour le Loup dire- 
&ement apres celuy du Cerf, puifque dans cét equipage 
& Venerie ,ily a yn grand Louuetier : outre c'eftvn corps 
feparé des autres, n’eftans pas mefines payez parles Thre- 
foriers des Chaffes, Toiles & Fauconnerie, comme lesau- 
cres ; mais par les Threforiers de l'Efpargne, & que dans les 
autres Équipages (excepté la grande Venerie poar Cerf) 
iln’y a que Capitaines & Licutenans. Ie commenceray. à 
parler des termes donton.doit vier, & des connoiffances 
du Loup. Quandonen reuoit, on doit dire, Voicy la trace 
ou pifte du Loup, & les os qui fortent de fon pied, fe doiuent 
appeller ongles: & la fiente, les laiffées , &lors qu'il mar- 
cheaupas & d'affeurance, alleures, & quandil court, fuit- 
tes du Loup; lesalleures feconnoiffent allant d'affeurance, 
quandlepieddu Loupe ferré; &les fuites, quand il Lou- 


| 


PER VU 


R OVIAL FE: 263 
ue. Ce qui fe fait par l'effort qu'il faiteneourant,, & lors 
qu'ilagratté, cela s'appelle galies ou déchauffeures; où:il 
s’eft déchaufté , felonle rencontre qui fe fait dans la façon 
de parler, quand le Veneur fait fon rapport ; &le lieu où il 
fe couchelc iour, fenommelitteau: car quand on le court 
&quelorsilferepofe &femer fur le ventre , ce licu s'ap- 
pelleflattreufe ; & quandle Veneureftauxbois & que fon 
chienarencoutré la voyed'vn Loup, apres en auoir reueu , 
il doit dire à fon limier ; Vel-cy-allé, fi le Loup vad'affeuran- 
ce; le fuiuant , éomme quandille Jaiffe courre ; maisl’ayanct 
lancé , voyant qu'il fuit,il doit dire alors Velifcy-allé, Velejey= 
allé, qui eftleterme fignificatifqu'il va fuyant. Il doit dire 
auffi à fon chien qui fuit pour lancer le Loup, .4pres, Lamy, 
apres barout , harour, haly,bou,bou , barlon , barlou ; & apres etre 
donné aux chiens ,lePicqueur leur doit caier , Ses Ya, en 
Da, chiens, mes belors, harlou , harlow , outre Yaulr chiens , outre 
Vale, & fonner pour chiens, & pour requefter à. veuë la 
mort & larctraitte , comme pour. ies autres chaffes cy-de= 
uant:mais quandonle voitilfaut crier , Welleloo, 
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CHAPITRE XII, 


Corrme leWeneir e> valet de limier , doitient dreffer les 
iennes lipriers pour le Loup. ; 


Evalet de limierpour Loup , doit-plus exa@tement 
Li garde à faire choix d'vn chien bien fait >que 
és autres ; & qu'ilait non feulement les qualitez que i'ay di- 
tes au Traiété pour Cerf; mais encore quelque augmenta- 
tion , comme d'eftre plus crauerfé,, qu'il aitlatefte plus car- 
rée, l'œilgros, flamboyant, & naturellement ardent & fu- 
rieux ; l'ayant veu plufeurs fois fe piller auec les autres, & 
s'ilferencontre a gros poil ,ilen fera mieux, & de poil vif, 
comme s'ileftrouge, que ce foit vnrouge defeu , ou brun , 
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&silefteris, quece gris foit d'vn gris brun & non élaué, ou 
toutnoir , & qu'il foit plus court que long; lataille s'en peut 
cônoiftreenle voyant, cômetous ces fignes & qualitez que 
j'ay dites. Mais pour fçauoir s'il fera bon, il en faudra faire 
l'épreuue; & pour cela, il fera bien ne le mettre dans le che- 
nil, pour eftre encore plus affeuré de fon ardeur & courage, 
oùilfe domeftiquera auecles autres, & apprendra à aller au 
couple: il s'enrendra auffi plus fier & hardy ; le faifant chaf 
fer trois on!quatre chaffes en compagnie : ce qui luy fera 
prendre d’abord la connoiffance du Loup, &enira plus vo- 
Jontiers deuant celuy qui le menera, comme de s’en raba- 
tre, pourueu qu'il aille de bon temps, ou que vous l’ayez 
fait lancer par vn chien dreffé, afin deluy donner de bon- 
nesyôyes, comme celles qu'il a defiachaflées , & le conti- 
nuer dans cette bonne volonté & premiere chaleur : car 
aux/imiers pour Loup, vous ne leur en fçauriez trop don- 
ner ; pourles confiderations que j’ay dites: & commençant 
à les mener, il faut continuer auec grand foin, pour bien 
reüffir à la chaffe du Loup, puifque c’eftle principal fuiet : 
car fi leslevriersn’en font bons, il efttres-mal-aifé que les 
chiens-courans le puiffent eftre: Que fi vn chien eft froid 
& melancholique, apresenauoirtiré des pteuues , comme 
de l'auoir mis plufieurs fois fur les voyes d’vn Loup, venant 
d'eftre lancé, & qu'il n’enveüille que par maniere d’acquit; 
ce que vous verrez en letenant furletrai& : & s'ilne fent, & 
qu'ilne morde pas la branche que vous luy prefentez, où a 
touché le Loup, vous le deuez remettre au chenil , où il 
pourra mieux reüfir pour courreauec les autres chiens, qui 
luy donneront de l'émotion; vous en prendrez vnautre,en 
obferuant qu'il foit de la vraye race pour Loup: car autre- 
ment il feroit mal-aifé qu'il peuftreüflir : ce qui eft plus im- 
portant à cette chaffe qu'aux autres, pour cesraifons que 
l'on peut allér lancer les autres beftes à la Trolle, à caufe 
que pour peu d'habitude que vous ayez dansvnpaïs, vous 
fçauez où doit demeurer vn Cerf, vn Chévreüil, & vne 
beftenoire: ce.que vous ne pouucz fçauoirdes vieux Loups 
qui 
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qui n'ont point de Louucteaux , fans lefquels ils n'ont 
point de demeure affeurée. Tellement que vous pour- 
riez ; peut-eftre , quefter trois iours , fans rien trou- 
uer, où vous lafferez voftreequipage: & encore que vous 
l'euffiez lancé par hazard à la Troolle , vos levriers n’e 
ftans pas placez , vous ne leur pourriez faire voir le Loup 
qui a accouftumé auffi-toft qu'il eft lancé ,de s’en aller, 
fans courner dans vn buiflon, trois & quatre licuës de là, 
& fanss'arrefter : & par confequent vous ne le pourriez 
pasprendre; tellement quele fondement du plaifir de cet- 
ré chaffe depend des bons limiers : Et pour les dreffer auec 
moins de peine & plus prômptement , il faut que ce foit 
dans les mois de luin, luillet , Aouft & Septembre , qui eft 
le temps \des Louueteaux , que vous trouuerez à poinét- 
nommé : Apres auoir eu connoiffance du lieu où ils font, 
où vous pourrez aller tous les deux outroisiours auec vo- 
ftre ieune chien , les luy faire fuiure & lancer ; fans qu'ils 
s'en aillent du pays où ils feront : & lorsque voftre chien en 
voudra bien, Vous pouuez attendreles vieux Loups, quire- 
uiennent de la campagne , pour apporter à manger à leurs 
Louueteaux,les faire fuiure, ou attendre quelque temps; 
cequife doit faire felonl’ardeur de voftre chien à fuiure: & 
commeileft auancé enfcience , vousenauez tout leloifir ; 
comme de luy faire fuiure le contrepied, puis qu'en cette 
faifon l'on ne court pas. Si voftre ieune chien n’a point 
encore chaffé , n'ayant pas eu connoiffance de Loups, il 
faudra pour les premieres fois , prier vn de vos compagnons 
d'allerauec fon chien dreffé auec vous, pour lancef les ieu- 
nes Loups & ne donner connoiffance à voitre ieune chien , 
&iufques à ce qu'ilen veüille parfaitement, brifant deuant 
luy & prenant des deuants: &apresles auoir trouuez de- 
meurez les aller lancer auec voftreieune chien: &lors qu'il 
en voudra bien, vousle ferez fuiure les vieux Loups, qui 
viendront dela plaine, dontles voyesiront de plus hautes 
erres, & drefferont mieux que d'vn ieune Loup : & com- 


me cela, vous l'accouftumerez à vouloir des voyes qui ail- 
LI 
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lent de la nui& , à perdrele cacquet & à fe taire à force de 
füite:car il ne fau point battre leslimiers , crainte deles re- 
butter : Et fur tout obferuez , quand vous dreffez vnlimier 
pour Loup,denele mettreque fur des voyes de Loup, iuf- 
ques à ce qu'ilen veüille parfaitemét: car autrement il cour- 
roit rifque de fe refroidir & den’en vouloir plus; &les pre- 
mieres fois que vous irez aux bois, vous porterez des petits 
morceaux de Louprofty, afin deluy en donner detemps en 
temps,furlesvoyes, & de faire en forte de l’auoir tout à fait 
dreffé dans les mois que ray dit:car la faifon de l'Hyuer yeft 
toutecontraire,;pour plufieurs raifons.Premierement,que la 
terreeftla plufpart du temps gelée, ou couuerte denciges, 
& dans cetemps l’on ne doit pas mener desieunes limiers 
aux bois ( pour les raifons que i'ay dites au Traité pour 
Cerf) Secondement, les nuiéts y fontlongues.Ettroifiéme- 
ment ,les mangeures pour les Loups , font mal-aisées àtrou- 
uer;ce qui les oblige à faire vn grand pays, & vous feroit dif 
ficile de rencontrer vn Loup qui allaft de bontemps , au 
moins qu'vn ieune chien en peuft emporter les voyes : & 
comme cela vous irez plufieurs fois aux bois, fans pouuoir 
donner aucune connoiffance de Loup,ny plaifir à voftre ieu- 
ne chien,& quand par bon-heur vous luy en auriez donné 
vniour,vous ferez long-temps dpres fans en trouuer l’occa- 
fion : &ainfi vouseftestoufiours à recommencer, & en ha- 
zard de donner connoiffance plufieurs fois d'autres beftes à 
voftre ieune limier:& partant ie tiens qu'il efttres-difficile de 
dreffer vn limier pour £oup ; fi ce n'eft en luin, luillet,Aouft 
& Septembre, 
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CHAPITRE XII 


Des connoiffances par lefquelles l'on peut connoftre le 
Loup d'anecla Louue €> legrand chien , > auf 


les vieux Loups d'auec les ieunes. 


Il E vous ay dit que les Loups font d'vne nature des chiens 
fauuages , & qu'ils auoient pour l'ordinaire de grandes 
reffemblances dans leursmanieres d'agir , auec les domefti- 
ques. Ils en font de mefme dans les parties du corps , finon 
qu'ils les ont plus fortes; Cequ'ils font voir quand les le- 
vriers , qui font plus hauts qu'eux , neles peuuent arrefter, 
s'ilsne font plufeurs. Laraifon eft, qu'ils ont les membres 
plus nerueux & mieux ioinéts ; ce qui nous fait difcerner 
lezoup d'auecle chien par le pied , pour grand qu'il foit. 
C'eft ce queie vous feray connoiftre, apres vous auoir dit 
les lieux où l'on en peut plus affeurément iuger , felon les 
faifons. Dans! Hyuer l'on en peut reuoir prefque par tout, 
pourueu qu'il n'ait pas gelé extraordinairement : car fi ce 
n'eft qu'vne gelée blanche, les Loups font des foulées auffi 
bien que les autres beftes, lors qu'ils paffent fur de l'herbe, 
où vous en pouuez iuger, pourueu qu'elleobeyffe au pied, 
tant qu'il s'yimprime; & que ce foit aufli auparauant que 
le Soleil ait paru fur les voyes : car'il fait fondrela gelée & 
ofte la forme du pied ,ou pourle moins la diminué fi fort, 
que l'on n’y peut auoir aucune connoiffance. L'on en peut 
auf reuoir fur la neige , pourueu qu'elle foit nouuelle tom- 
bée & qu'il ne degele pas , le pied s'y peut imprimer & don- 
ner connoiffance; mais lors qu'elle eft fort gelée & que le 
Loup y pafle, elle eft gromeleufe & retombe ainfidans les 
voyes quiles couure & enofte la forme: Et que s'il degele, 
pour en pouuoir iuger fur la neige , il faut qu'vn Loup ne 
fafle que d'aller : car les voyes font élargies Rd temps 
1] 
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apres qu'ileftpaffé. Eclorsqu'iln'a pas gelé & que la terre 
eft découuerte; c'eft dans les chemins où elle eft ferme & 
non gailleufe, comme aux autreslieux,où l'on en peutiuger: 
car danslaterremolle,;auffi-toft qu'vn Loup y eft pale, les 
voyess’effacent,ou au moins fe retrefliffent de beaucoup.Er 
dans l'Efté,c’eft auffi dansles chemins;le matin, que la rosée 
a battu la poudre & luy a donné affez d'humidité pour la 
rendre plus maffiue & plus ferme , où la forme du pied s'im- 
prime toute entiere,& vous donne occafion d'en pouuoir iu- 
ger: comme auff danslesterres nouuelles labourées ; oùla 
rosée fait le mefme effe& ; & cela feulement iufques àceque 
le Soleil ait feché cette humidité : car apres la poudre vole 
par tout & efttrop feiche pour fouffrir vne parfaite impref 
fion du pied , & donner lieu d’en faire vniugement affeuré; 
mais s’ilauoit pleu, vousen pourriez iugertout leiour. Ce 
fontleslieux où vous pouuez voir les connoiffances queie 
vous vay enfeigner, non feulement du Loup ; differentes du 
chien ; mais aufh du Loup d'auecla Louue , & du vieil Loup 


d’auccleieune. Ie commenceray par la plus effentielle , & ” 


celle dont les valers delimiers pour Loup, fontobligez de 
fçauoirle difcernement, puis qu'ilsen doiuent fairele rap- 
port,qui eftdu Loup d'auec le chien,& non pasdela Louue 
d'auecleLoup. Premierement , il faut remarquer qu'au 
vieil Loup , quandil va d’affeurance , vous voyez toufiours 
le piedtres-ferré , dont la forme ou l'empreinte (qui ef le 
bout des doigts )eneft mieux iointe & mieux faite que ce- 
luy du chien qui va le pied épatté & ouuert,& a le ralon 
moins gros & large que le Loup , & les deux grands 
doig:s plus gros que le Loup , dont les ongles font-auñi 
plus gros que du chien ; & entrent plus auant dans la 
terre que ceux du chien qui ne font que l’effleurer ; à cau- 
fe des doigts qu'il a beaucoup plus gros & plus pleins 
& qu'il n'a pas auffi les liaifons fi fortes :ce qui fait qu'il 
ne peut pasappuyer fifortement du bout du pied que fait 
le Loup, ioint que letalon du Loup en eft plus gros , & 
comme j'ay dit plus large, quiforine deffous trois petites 
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foffettes ; ce quine fe voit pas au chien ;il l'a auffi plus déta- 
ché & éloigné du refte du pied , outre qu'il a plus de poil 
fous le pied que le chien, & queles allures en font plus lon- 
gues , mieux reglées , &affeurées, encore que lechien foit 
grand; maisilne s'étend pointallant au pas comme fait vn 
Loup. Bien queie vous ayedirque l'on n’eftoit pas obligé 
de difcerner la Louue pour en faire le rapport d’auec le 
Loup;neantmoinsilefttoufiours mieux dele fçauoir , puis 
qu'ils’en peut connoiftre en la plufpart , en confiderant que 
la Louue eftmieux chauffée (ainfi quenous appellons ) c’eft 
à dire qu'ellea le pied plus étroit & plus long, &les ongles 
moins gros que le Loup. Et pour le refte desconnoiffances, 
elles y font de mefme dansleur proportionde picds.Et pour 
connoiftre desieunes Loups d'vn & deux ans (car pañlé cée 
âge , ils fe doiuent nommer vieux Loups , mais non pas 
grands vieux Loups ) il faut regarder & confiderer que les 
liaifonsdes piedsdesieunes , ne font pas encores fi fortes 
que celles des vieuxLoups ; ce qui fait que les ieunes vont 
le picd plus ouuert; ils ont auffiles ongles plus petits & poin- 
tus que les vieux , &n'ont pasles allures fireglées ny f lon- 
gues. Pourlesrefte des connoiffances , elles y font de mef- 
me. Vous les pouuez auffi connoiftre dans la façon de faire 
leurs nuiéts ; à caufe que les vieux Loups font beaucoup 
plus de païs quelesieunes; ioint que dansles grandes plai- 
nes , les vieux Loups vont faire leurs nuiéts, & les ieuncsla 
font allentour des villages , &le long des ruiffeaux:Ils n’ont 
auffiiamais leurs fientes(que nous appellonslaiffées ) f.du- 
res que les vieux Loups, & de cette connoiflance entre le 
vieil Loup & la vicille Louue , c'eft qu'ordinairement la 
zouuelesiette au milieu d'vn chemin, & molles : Et celles 
du vieil Loup font dures , les iette quafi toufiours {ur yne 
picrre,vne , butte , ou vn petit buiffon, & quand il gratte 
(que nous appellons fe déchauffer) il le fait auce plus de 
violeñce que larouue ; ny que lesieunes Loups, creufant 
dauanrageenterre,&lesicteaufiplusloin, 
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CHAPITRE XIV. 


Comme le valet de limier doit aller aux bois pour le Loup, 
le détourner, @> en faire le rapport. 


Te faut que le valet de limier pour Loup, foit d'yn bon 
temperament , afin qi aitbonpied & bon œil pour en 
reuoir dans les faifons feiches,& en pouuoir iuger , à caufe 
qu'à cette chafe il faut aller fouuent aux bois,quand leRoy 
y prend plaifir , ioint queles Loups font beaucoupplus de 
pays, en faifant leursnuiéts , que lesautres beftes , n'ayant 
pasleurs mangeures affeurées & établies commeelles , qui 
les ont au fortir du fort ; maisles Loups vont au hazard tou- 
te la nuit pour y rencontrer quelque befte morte , particu- 
lierement dans l'Hyuer; tellement que cinq ou fix hommes 
irontaux bois en de differens lieux , quineantmoins auront 
tous connoiffance d'vn mefme Loup , & quelquefois pas 
vn ne le détournera, à caufe qu'apres auoir percé cinqou 
fix buiffons où il n'aura pas efté repeu, il ira demeurer 
dans vn fonds de foreft : ou s'il fait broüillard,, ou qu'il tom- 
be delaneige , ildemeurera dans la campagne derriere vne 
haye ou vn buiffon , pour y épier quelques beftiaux. IL n’eft 
pas befoin que celuy qui va aux bois pour Loup , dans vn 


buiffon , en fafle les dedans comme pour les autres beftes, , 


car le Loup fort à la campagne pour aller chercher fes man- 
geures; mais quand c'eft dans vn grand paysoüilya des 
beftes fauues & autres, dont les Loups fe peuuenc repaiftre; 
il faut faireles dedans , & particulierement dans la faifon 
qu'ily a des ieunes Loups, pour en auoir connoïiffance, à 
caufe qu’ilsne fortent pas, s'ilsne font defia grands; & pour 
connoiftre qu'il y en a dans le bois où vousallez,c’eft quand 
voustrouuez deuxvieux Loups en fortir & entrer plufieurs 
fois , & de tous temps, c'eft vn figne éuident qu'ils y ont 
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leursieunes Loups. Quant àla maniere de mener le limier 
auxbois, le mettre deuant, & le faire quefter; c'eftla mel 
me que pour le Cerf, &le Chevreüil:& auf quand il fe ra- 
bat , où vous luy deuez dire, Vel-cy-allé , tant que le Lou 
ira d’affeurance , & pour échauffer voftre chien , & l'obli- 
ger à fuiure, vous luy direz hou , l'amy, hou apres , & quand 
vous le rembuchez , vous le flatterez , en brifant haut & 
bas : Et fi vousen voulez prendre le contrepied , vous luy 
direz de mefme , tien 4 moy, Velcy reYäry , fi ce n’eft que 
vous euffiez rencontré vn Loup dans la plaine , où vous 
l'euffiez fuiuy pour enreuoir , &leiuger par les connoiffan- 

— ces que j’ay dites au Chapitre precedent, & apres auoir 
faitles grands deuants de voftre quelte , & n'auoir de-ien 
rencontré , vous deuez confiderer le pays pour voir de quel 
cofté pourroit venir vn Loup qui pourroit eftre demcuré 
encore dans lacampagne , pour n'auoir pas trouué dequoy 
fe repailtre , afin de vous y mettre & yattendre vne heure , 
en écoutant fi vous entendrez crier des laboureurs ou ber- 
gerspouraller à eux ; en casquele Loup ne vienne à vous, 
& eftant tombé furles voyes auec voftre chien , les füiure 
iufques à ce que vous l'ayez trouué entré dans voltre que 
fte , s'ily va; finon ne laiffer de le füiure iufques à ce que 
vous l’ayez mis à couuert dans vn fort où vous le briferez & 
encores qu'il entre par vn chemin (ce que font ordinaire- 
ment les £otps } quine font point deretours fur eux , com- 
me les autres beftes, fi cen’eftrarement. Vousirez prendre 

le grands deuants du buiffon , afin de nelepas prefler : car 
ilpourroit eftre demeuré à vingt pas dansle bois pour écou.. 
ter ; fanseftre entré dans le fort : & quand vous auez pris 
les deuants du buiffon , vous deuez reueniroù vous l’auez 
brifé , pour en fuiure la voyelelong du chemin , le rembu- 
cher dans le fort , & apres l’auoir fait, vous reprendrez vos 
deuants, que vous commencerez par où vouslesauez ache- 
ué; pour changer le vent à votre limier , & luy faciliter le 
fentiment : & fi vousletrouuez forty ( ear fi c’eft vn Eoup 
quifoit affamé, il ne demeurera pas s'il n'y cft contraint par 
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la peur) vous le deuez fuiureiufques à ce que vous le trou= 
uiez brifé: Etencores que cela foir , il fera bien pour l'affe- 


étion que vous deuez auoir au plaifir de voftre Maiftre, de 


houpper voftre compangnon ,afinque s'il abefoin de vous 
& de voftre chien pour en venir à bout & le dérourner , vous 
lefecouriez, puifque ce Loup qui aura efté defia holé par 
ces bergers, &peut-eftre couru par leurs chiens ; & qui au- 
ra auffieule vent de vous&devoftrechien , aura peine à 
fe refoudre de demeurer , joint la faim qu’il peutauoir ,ou 
s'ille fait, ce fera apres auoir fait beaucoup de tours,en lon- 
geantlescheminslesvns apresles autres : ce qui peut em- 
baraffer vne homme feul , & le tenir beaucoup detemps, & 
cependantles voyes vicilliffent ; & le limier ne les peut plus 
emporter ; mais quand l'on eft deux , cependant que l'vn 
démefle des voyes pour en trouuer Je dernier rembuche- 
ment, l'autre doit prendre les grands deuants pour recon. 
noiftre s’il ne fort point du buiffon , afin que par là ils foient 
éclaircis derous les faux rembuchemens: car les Loups en 
fontaucunesfoistroisou quatre , & aflez fouuent au pre- 
mier carrefour qu'ils trouuent ils fe déchauffent , qui cft 
vnfigne éuident qu'ilsne veulentpas demeurer ; au moins 
fi toit : mais celuy qui prend les grands deuants,abrege & 
affeure fon compagnon file Loup demeure, ou s'il s’en va: 
car s'ilne l’a pastrouué forty , encore que vousne l’euffiez 
pas pûrembucher ; vous nelaifferez d'en faire le rapport, 
pourueu que ce foit dans vn buiffon qui n’ait que quatre ou 
cingcensarpens : puifqu'en découplant les chiens:courans 
à latrolle;ils le peuuent aller querir & lancer,à caufe qu'un 
vieil Loup fort du litreau aufli-toft qu'il entend du bruit: 
& l'ayant ainf détourné enfemble ; celuy à qui fera la que- 
fte;ferale rapport à l'Affemblée;au Lieutenant dela Vene- 
rie, luydifant: Nous mécroyons Yntel € moy ( en nommant 
fon compagnon) détourner Yn Loup ou deux ; Vieuxou iewnes : 
ou , Le Loup @r la Louueen Yn tel lieu : Et apres le Lieutenanr 
le menera au grand Louuctier ; pour en faire le rapport 
au Roy. l'ay dit dansle chapitreouie parle du naturel des 

Loups 


a … 
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Loups, qu'ils font fort fujets à la rage, & ce quieneft la cau- 
fe: Eticy ie vous monftreray commele valet delimier peut 
-<onnoiftre fivn Loup eftenragé, lors qu'ilenarencontré le 
matin, qu’ille fuit,ou au moins-en auoir de grandes conje- 
&ures , c'eft quand il rencontre vn Loup qui trauere les 
champs, & qu’ilen voit aller la pifte balançant : ce quivient 
de la foibleffe que le mal luy donne ,ne s'apperceuant pas 
mefmes qu'il ait rien prispour fe repaiftre, encore qu'il{oit 
allé & venu alentour des villages, qu'ily foit palfé, & qu'a- 
prestous fes tours ,ilentre dans vne talope debois,comme 
vne groffe hay c;ou dansvn petit bocqueteau ( qui peuteftre 
le temps que fon accez eft paflé ) où il demeurera iufques à 
ce qu'illuy reprenne;ou qu'il fe mette dans desrofeaux à la 
ae d'vn eftang qui foit cfloigné desbois. Tous ces fignes 
ont d'vn Eoup malade delarage , ce qui oblige le valet de 
limier à en faire le rapport dans ce doute;afin que l'on y ail- 
leencftat deletuer,&nondele chaffer auecles chiens-cou- 
rans ; ny le faire prendre auxlévriers, car ce {croit perdre 
voitre équipage. 


CHAPITRE XV. 


Comme il fant choifir La (ourre pour y prendre 
les Loups. ; 


L eft auffi important à vn grand Louuctier de fçauoir 

bien choifirla courre, & y placer les lévriers pour prédre 
le Loup; qu'ileft à vn General d'armée de fçauoir prendre 
vnpofte auantageux pour mettre fon armée en bataille & y 
battre fon ennemy: C'eftoit ce grand Roy Lovys LE 
Tv sTE qui fçauoit tous les deux parfaitement : Il à fait 
connoiftre l'vn à toutela Chreftienté , & l'autre à ceux qui 
ont eu l'honneur dele voir chaffer; c'eft auñi de luy queie 
J'ay appris , & qu'il falloit auparauant que Fe mettre Ja 
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Courre;aller larecônoiftre,quand on ne la fçauoit pas; Auf: 
fi-toft apres quele Veneur a fait fon rapport , & que le Roy: 
eftrefolu d'aller à fes brisées , ilfaut s'enquerir des Gentils= 
hommes du païs qui voyent aller & venir les Loups d'vn 
buiffon à vnautre,ou des Laboureurs;,afin d'en feauoir lare- 
fuite, & fi vousne voyez pas qu'ils en parlent pertinemment, 
il faut demander où font les grands pays de bois quifontles. 
plus proches du lieu où eft détourné voftre Loup;afinde fai- 
re voftre Courre dans cette refuite, file vent y eft bon : Er 
apreseneftreinftruit,vous deuez aller vifiter le buiffon pour 
iuger le lieu le plus propre pour faire la Courre , & y placer 
leslévriers, apres auoir connu d'où vientle vent: car pour- 
eftre bon & propre;il faut qu'il vienne du cofté du buiffon,&- 
non du cofté de la Courre,a caufe que le Loup ; quieft vn 
animal fin & défiant, & quia le nez excellent, auroit le vent- 
devoslévriers,& ne fortiroit pas de ce cofté-là.Il faut apres 
confiderer l'affiette du lieu où vous voulez fairela Courre, 
afin qu'ilne foit pas boffu;mais qu’il foit en pays plat, &non 
de colline, & qu'il n'y ait aucun buiffon dedans; puifque c'eft 
ce qui fait ordinairement faillir le Loup par des détours qu'il 
faitalentour de ces buiffons ; oùles lévriers le perdent de 
veué,au moins pour quelque temps: ce qui le fait efloigner: 
d'eux , & qu’apres ilsnele peuuent plusjoindre. . Il ne faut. 
pas auf mettre la Courre Ja tefte en bas, à raifon de l’auan- 
tage qu'ont les Loupsfürles lévriers,lors qu'ils courenten 
défcendant,àcaufe que toute la force du Loup eft far le de- 
vant , ce quile fait plus fortement fouftenir en courant à la - 
vallée queles lévriers:joint qu’ilsne peuuét prendre le Loup: 
fans courrerifque de tomber &faire la cullebute. Et fi vous . 
eftes contraint de faire voftre Courre où feront ces collines « 
& ces buiffons,à caufe que s’en eftlarefuite, & quele vent y 
eft bon, laiffez cette tete auallante dans voftre enceinte I 
faifant deffendre de mefme que le buiffon où fera votre 
Loup,ë& placez vos premiers lévriers au commencement du 
pied montant,& le refte en fuitte. Etencore qu'il ferencon- 
Salt Vn pays plat pour faire laCourre,& qu'il y euft des buifs 
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fons dedans, s'il n’y en auoit que peu , & qu'ils fuffent fort 
petits,illes faudroit faire couper , &s'en feruir à faire des 
huttes pour cacher les léuriers;mais s’il y enauoit beaucoup, 
faites voftre Courre au delà des buiffons » OÙ vous mettrez 

des deffenfes, iufques au boutoù feront vos lévriers d’etri-- 
ques;& fi vous n'en auez fufifäment,vous mettrez feulement 
des Caualiers à gauche & à droid de cesbuiffons , pour y 
deffendre & pouffer le Loup dans la Courre, tirant quelque 
coup de piftolet en l'air,afin de l'obliger à percer plus vifte, 
& qu'il n'ait pas le temps de reconnoittre la Courre.Ce qu'e- 
ftant bien reconnu & penfé däs toutes ces circôftances,vous 
enuoyerez vos deffenfes par vn Picqueur de l'equipage qui 
aura cfté auec vous recônoiftre Le buiff6 la Courre,afin qu'il 
foit inftruit deslieux où il les faut mettre; & fi c'eftoit däsvne 
queué de foreft ou grand pays, qu'il n'y euft pas vnetaille de 
l'année qui feparaft l'enceinte où eft détourné leroup, d'auec 
de grand pays,mais feulement vn chemin, il faudroit ytendre 


des panneaux ; &y mettre des Caualiers derriere pourles 
-deffendre, 


CHAPITRE XVL 


Corsme l'on doit placer les deffenfes autourd! l'enceinte où 
eff le Loup &> lesLevriers à La courre. 


OR s quel'onyeutaller courre vn Loup , qui cft dé: 
tourné dans vn buiffon , où dans vne queuë de grand 
pays; il faut enuoyer placer les deffenfes & tendre des pan- 
neaux, S'il en ct befoin, & prefque en mefmetemps;aller 
placerles levriers à la courre. T'ay marqué dansie Chapitre 
cy-deuant les lieux où il falloït rendreles päncaux,maisnon 
_pas comme illes faut , ny comme il les falloit pa Les 
mi. 
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panneaux pour Loup ; doiuent eftre de cinqpieds de haut ;) 
quandils fonttendus ; & que le fil dontils feront faits , foit 
vne fois aufñ gros quede ceux pour Renard, & que les 
mailles en foient auffi plus grandes : & quand vous les ten- 
drez , vousleur donnerez beaucoup de morfl : Ie veux dire 
qu'il faut retirer du panneau , enletendant affez pour eftre 
Jafche , afin que le Loup s’y maille & s'y embroüille : car s’il. 
eftoit trop tendu, en donnant contre , il s'en retireroit &. 
pourroit apres y reuenir & fauter par deffus.: car le Loup, 
faute facilement cinq & fix pieds de haut : Et que la cor- 
de qui commande le pannçau, foit aflez groffe pour ne 
pasrompre , lors quele Loup y donnera:ie veux dire pour 
prendre; mais pour deffendre;, iln'importe pas. Et afñinde 
les faire durer dauantage , il faut les teindre auec du tan. 
Pourlesautres deffenfes , à pied & à cheual, il faut qu'elles 
foient alentour dubois où eft détourné le Loup ;.du: cofté: 
que vousne voulez pas qu'il aille, pourl'obliger à aller aux 
levriers.  Ilfaut queles gens depiedfoient à fix pasl'vn de 
l'autre, la tefte tournée aux bois, auec chacun vn bafton à 
Ja main ( car il ya quelquesfois des Loups qui les veulent 
forcer ÿ& qu'ils foient éloignez du bois de dix ou douze 
pas » pour n’en eftre pas furpris , lors qu'ils en fortiront , & 
auoir Je temps decrier, faire du bruit & montrer léurs ba- 
ftons, pour les empefcher de pafñfer & les faire retourner 
dans le bois : & pour cela ; que chacun demeure à fa place; 
car s'ils couroïent apres leLoup, ilreuiendroit par derriere 
eux & s'échapperoit. Les Caualiers doiuent eftre vn peu 
plus éloignez du bois à caufe de l'auantage qu'ils ont, & 
que les deurqmrfont voifins, où le Loup fortira & les vou- 
dra forcer, fe fecourent: car il ne faut pas que lesaautres 
branlent,, decrainte d'vnparcil accident. Quant aux gens 
depied ,vousles mettrez à quinze pas l'vn de-l'autre , la 
tefte tournéeau bois : & fi vous auez plus demonde , vous 
les mettrez plus pres les vns.des autres. Les Caualiers tire- 
ront des coupsdepiftolets detempsen temps ; pour diuer- 
sir le deffein que pourroit auoirle Loup de venir pailer à 
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eux, pour l'obliger d'aller à la courre. Dans le temps que 
l'on place vos deffenfes il faut placer voftre courre, à caufe 
qu'vn Loup en peut auoir le vent & s'en aller + les valets 


de levriers y eftansarriuez , ils doiuent auoir des cerpes : 


ou queleurs épéestaillent affez bien pour couper desbran- 
ches, quiferuironr à faire les huttes , afin de sy mettre à 
counert auec leurs levriers : c'eftce que l'on appelle loges ;. 
horfmisles deux quitiennent les levriers d'eftricques , qui. 
n'en ont pas befoin ;puis qu’ils doiuent eftre dans vn fofé : 
oùs'iln'yen a , fe mettre à couuert au bord du bois’, de: 
peur d'eftre apperceus du Loup, quine manque iamais de 
frtir La moitié du corps hors du bois & s’arrefter , pour 
confiderer dans la plaines’iln'y voit rien qui luy donne de 
la crainte, deuant que d'y entrer & enfoncer dans la cour- 
re. Il faut auffique ces valets delevriers ayent chacun vn 
bafton à la main , de groffeur & longueur raifonnable , 
pour s'en feruir quand le Loup eft arreté & porté à terre 
parleslevriers, &leluy mettre dansla gueule, afin qu'ilne 
les eftropie pas & pour les faire démordre. Maisfi l'on vous 
afait rapport d'vn de ces grands Loups, qui font ces: cou- : 
reurs & preneurs des beftes fauucs, & quifontextraordinai- 
rement viftes ,ilfauttirer deux levriers de vos eftricques 
les plus forts & les plus vaillans ,pouren faire vne leffe , &: 
les placer au milieu.de vos deux premiers flancs : car il n’y 
a rien qui embroüille & embaraffe vn Loup comme cetre 
JLeffe , qui le pince & l'oblige àtourner , au moins à demy ; 
ce quiluy faitiperdre du temps, &en donne , aux leffes des 
flancs, pourle ioindre:& decetteforte , vous ne pouuez 
faillir vn Loup pour vifte qu'il foit. La courre doit eftre 
nette, comme ic l’ay dit fans aucun buiffon , que perfon- 
nen'y pañle, quandleslevriers y feront platez, & qu'il foir 
pluslarge aupres du bois que dans lefonds,en plaçantles1e- 
vtiers fur deux lignes & dans:leurs diftances, comme je Ie. 
diray.. Leseftricques (quifont les deux leffes qui doiuent: 


_ poufferle Loup &le faire aller dans lefondsde la courre aux 


autres leffes) doiuent eftreaux deuxailes de l'entrée de la. 
re M m ii 
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-coutre , fut le bord du bois & cachées (comme j'ay dit: 
proche des dernieres deffenfes » & à chacune vn Caualier; 
qui fera auffi caché dans lebois , pour pouffer apres les le- 
vriers,quandils feront cachez;afin d'obliger le Loup àtenir 
Je milieu de la courre;& les deux premieres leffes des fläcs, 
doiuent eftremifes à cent pas des eftricques furles deux li- 
gnes & dediftanceégale. Et pour cette leffe que ï'ay dir, 
que l'ontiroit deseftricques, il la faut mettre au milieu de 
ces deux flancs : &les deux autres flancs fur les mefmesli- 
gnes & en mefme diftance , à foixante pas des premiers 
#lancs : & les deux leffes de tefte au bout des deux lignes & 
au fonds dela courre , à diftans auffi égales , à cinquante 
pas des dernieres flancs. Etcelaroutesfois en cas que vous 
ayez affez de place, finonles mettre à proportion, pour les 
diftances feulemenc: caril faut que la courre foit toufiours 
difpofée comme ie l'ay dit.Il faut auffi qu'il y ayr des Caua- 
-liers cachez au fonds dela courre, quiayent de la pratique 
pour animer & fecourir les levriers. Vous ordonnerez aux 
valets deslevriers , de lafcher à propos, qui eft que ceux qui 
«tiendront les eftricques , ne lafchent pas que le Loup ne 
foitauancé dans la courre quarante pas ; fortant apres de 
‘leur hutte auee leurs levriers, laleffle21a main , dénoüce 
pour leur faire voirle Loup, auparauant que deles lafcher. 
Ce que doïuent faire tous les autres; fur peine de punition: 
car autrement c'eft manquer , puis que s'ils lafchoient au- 
:parauant , ils pourroient aufli-toft aller d’vn autre cofté 
qu'au Loup; & que les premiers flancs , ny la tefte qui fera 
‘au milieu , ne lafche pas quele Loup neles ait paffé,& a'uan- 
cé dans la courrede huiét ou dixpas , pour ne le pas faire 
retourner dans le bois, & que les feconds flancs lafchent 
quand ils verront le Loup vis-à-vis d'eux ; & qu'auffi-toft 
ue les valersdelevriers quitiendrontles teftes, verront les 
Riot flancs lafchez , ils s'auancent auec leurs levriers 
&z aillent au deuant du Loup ,pourlafcher en tefte , & au- 
parauant qu'il foiraceux. C'eft ce qui fait qu'on les appelle 
Hevriers detefte, quidoiuent eftreles plusgrands & les plus 
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forts pour faire arrefterle Loup, Cesordreseftans donnez: 
parleRoy;silen a voulu prendrela peine, finon parle grand 
Louuerier ; ou le Lieutenant , l'on doit aller donner les 
chiens pour lancer le Loup, fi vous ne le voulez faire lancer 
par le limier ; Mais fi vous voulez quille foir plus prompte 
ment,afin de ne pas donner de l'impatience au Roy,vous de- 
couplerez.vos chiens de Meute au rembuchement que lon. 
aura fait du Loup , pourueu qu’il ne foit pas du cofté de la 
courre:car autrement il faudroitles aller découpler à la Tro-- 
ole du cofté où l'on a misles deffenfes;& fi c’eft dans vn pays 
où il y ait force autres.beftes;il ne faudra donner que les 
chiens qui veulent du Loup feulement, pour le lancer , fai- 
fant tenirles autres que vous ferez donner, apres qu'il le {e- 
ra:Et fi c'eft dans vn buiflon de deux outrois cens arpens, il 
ne faut donner que fix ou huict chiens, afin qu'ils ne preffent 
pasle Loup, crainte de l'obliger-à forcer les deffenfes ; & 
eftant venu à la courre ; &lafché dans l'ordre que Y'ay dit, 
couru & arrefté des levriers,ilfaut attendre leRoy;pour luy 
demander s’ille veut tuer,finon que ce foit quelqu'vn quien 
ait la pratique,prenant fon efpée des deux mains,afin qu'il y 
en ait vne pour conduire la lame , &luy. donner le coup au - 
defaut de l'épaule,bien posément;pour n'en pas frapper les 
levriers, à caufe qu'ils branlent toufiours. Le Loup eftant 
mort,les valets de levriers doiuét faire demordreleslevriers 
aueclesbaftons , & que ce foit auec addreffe, pour neleur. 
pas rompre les groffes dents : &s'ily a vnautre Loup dans 
l'enceinte, il faut-qu'ils fe remettent promptement àleurs 
places, pour lafcher de mefme &c le prendre ; Quand il vien- 
dra;lesPicqueurt doiuent auffir'appeller les chiens-courans + 
& lesremener dansle bois quefter le Loup, le chaffer & le. 
faire aller à la courre, . ; 
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CHAPITRE XVII 


Comme l’on peut prendre les Loups à force , auec les 
chiens courans, > quels Loups il faut atta- 


quer pour y resffir. 


L femble qu'au plaifir de la chaffe, comme en toute au- : 
tre chofe, le changement n'en eft pas defagreable, puis 
que ce quine fe rencontre pas au gré de l'vn , le peut eftre 
al'autre. C'eft ce qui fe trouue a la chaffe du Loup, puis 
-qu'apres en auoir veu courre & prendre auec les levriers, 
vous enpouuez auf courre & forcer auec les chiens-cou- 
rans. Il ya encore plufieurs autres addreffes pour les pren- 
dre, dont ie me rairay ; mon deffein n’eftant que de parler 
des chaffes nobles & d'efprit , &oùil faurauoirdelafcien- 
ce & vne longue prattique, poury bienreüffir. Il faut auf 
eftre nay auecefprit, & que l'inclination y foit comme la 
complexion forte: caril y faut beaucoup peiner. Et celuy 
qui va au boisle matin, pour les détourner ; ira quelquefois 
dans cértaines faifons, trois&quatreiours defuite, aupa- 
xauant que de rencontrer vn Loup qui aille d'affez bon 
temps pourle faire fuiure àfon chien , ou s'il en rencontre 
qui aille d'aflez bon temps, il ira fi loin qu'il n'en pourra 
venirà bout pour le détourner: Et quand vous l'auez dé- 
tourné & donné aux chiens, il faut auffi que le Picqueur 
quiles fera chafler; foit dansvne agitation, fans aucun re- 
Jafche d'efprit & de corps: del'efprit, pour faire que les 
chiens enmaintiénnentla voye; à caufe de la delicateffe de 
cette chaffe, par le peu de fentiment qui cftau Loup, & 
du corps, pour le trauail continuel qu'il eft befoin qu'vn 
Picqueur faffe, à caufe que fi-toft que le Loup eft donné 
aux chiens, il eft toufiours fur pied deuant les chiens: car 
dors que les Loups tournent, c'eft feulement à droit & à 
gauche, 
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gauche, & non furlesvoyes , commeles autres beftes : ce- 
pendant ils ont la mefme habitude, puis qu'au premier re- 
tour & àla main qu'ilsleferont , ce fera prefque toufours 
de ce cofté-là:ce qu'il faut obferuer; rellement que fi les 
chiens s'attachent bien à la voye, ils y fontroufiours chaf 
fans , & comme cela , vous n’eftesiamais en deffaut , ce qui 
en rend la chaffe plus belle & plus aymable ; c'eft auffi 
où l'ona plus dé chaleur : Et pour reüffir à les forcer, il faut 
en fçauoir faire le choix , comme de n’attaquer pas vn vicil 
Loup, dont la force & l'haleine eft indomptable, puis qu'a- 
preslesauoir couru cinq ou fix heures , s'ils rrouuent de 
l'eau, ils font auf frais qu'auparauant , patticulierement 
ces grands Loups qui font de la taille des limiers , defquels 
j'ay parlé; quineviuent la plufpart du temps que de beftés 
fauues & autres,qu'ils prennent à la courfe,ou à force. C'êft 
ce quiles maintient en haleine , ioinét que ces vieux Loups 
fçauent plufieurs pays oils ont efté fe pouruoir &-cher- 
cher les Louues en chaleur; ce qui rend leur refuite ince- 
taine. (Il fe peutrencontrerquelque gros Loup de taille de 
maftin; qui ne vit que dé beftes mortes; qu'il va chercher 
proche des villes, des bourgs & le long des riuieres; de ceux- 
là ,ils'en peut forcer : carils ontordinairement peu d'halei- 
ne , puis qu'aufli-toft qu'ils font repeus , le premier bois 
qu'ils trouuent;ils’y mettent au litteau,d'oùils ne bougent 
iufques à ce qu'il leur faille retourner à la proye : Mais pour 
eftre plus ordinairement affeuré de la prife, ce font les ieu- 
nes Loups qu'il faut attaquer , depuis l’aage de fix mois iuf 
ques à dix-huiét ou vingt , qui ne font pas encoresen pleine 
force , ny enhaleine , n'ayans fait aucune courfe , s'eftants 
contentez de demeurer & viure dans leur paysnatal. Ils 
n'ont pas aufli encores eftéen chaleur pour aller chercher 
les Louuesen d'autres pays , ce qui en rend la refuitte af 
furée, pour y mettre vos relais & en eftre fecourus; & com- 
me cela ,vousles pouuez prendre en trois , quatre & cinq 
heures , felon l'aage danslequel vous lesattaquerez. L'Af- 
femblée fe doit faire aulieule plus commode po les que- 
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ftes,& dans la mefme forme & maniere que pour Cerf, finon 
que les batons doiuent eftre pelez toute l’année,horfmis la 
poignée, &les relais feparez dansles mefmesconfiderations, 
‘Ja quantité defquels vous en mettrez,felon les âges & forces 
des Loups que vous attaquez. 


(CHÉPANPANTRR VE MEXAV ANT: 


Comme l'on doit challer > forcer le Loup auec les 


chiens-courans. 


E conuie ceux qui auront naturellement peu d’inclina- 
“tion pour la chaîle, & à qui elle peut eftre neceffaire, 
pour fe tirer d'vne humeur melancholique , qui leur pour- 
roit caufer de longues & ennuyeufes incommoditez , de 
commencer par voir chaffer le Loup; puifque c'eit celle qui 
eftla plus chaude & la plus animante , par l’auerfion qu'on 
anaturellement contre cét animal ; & qui fe fait chaffer de 
plus pres queles autres beftes : ce qui anime les chiens & les 
oblige àredoublerleursvoyes & mener plus de bruit , le- 
quel continué ordinairement iufques à la prife, puis que 
c’eft la chaffe où il arriue le moins de deffauts, pourueu que 
Ja Meuteen foit bonne & que les Picqueurs quila feruenr, 
foient habiles dans le meftier. Vousles pouuez donner auec 
Jelimier, finonauec les chiens courans , que vous décou- 
plerez aurembuchement, furlesvoyes ; Neantmoins vous 
ne deuez pas pretendre d'eux qu'ils le puiffent lancer te- 
nans toufiours lavoye, comme il fe fait des autres beftes; 
puis que le fentiment de Loupne s’y conferue pas fi long- 
temps. Il faut donc auffi-toft quevousaurez decouplé vos 
chiens,percer & fouler l'enceinte , Le plus habilement que 
vous pourrez, à caufe quele Loup ale fommeil fort tendre; 
ce qui fait qu’au premier bruit il fortauffi-toft du litteau : & 
comme cela, ilfe pourroit cfloigner & fort-longer, aupara- 
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want que vous eufiez tombé fur les voyes auec-vos chiens, 
fi vous ne faifiez diligence;autfement ils auroient peine à le 
rapprocher , au moins pour les vieux Loups: car quant aux 
ieunes , qui font au deffous d'vn an, il les faut quefter auec 
plus demoderation, pour donnerletemps à vos chiens de 
les pouuoir lancer : & fi vousne les trouuez dans le milieu 
de vofre enceinte , apres auoir foulé les plus grands forts 
& les plus fourrez , où ils demeurent ordinairement , il faut 
aller quefter aux riues & fur Le penchant d'vn foie, qui 
ferme le bois, oùils ont defiala malice de fe mettre , pour 
voir fi dans la plaineily a quelques menus beftiaux , qu'ils 
puiflent prendre : Et auffi-roft que quelques-vns de vos 
chiens fe recrieront , il faut aller à eux , pour fçauoir quels 
chiens ce font , fi vous neles auez conneus par la voix , afin 
que fi ce font des chiens de creance , vous fonniez pour 
chiens, pour obliger les autres à venir à vous;ce quine vous 
doit pas empefcher de regarder à terre, au premier chemin 
que paffera le Loup. Carcommej'ay dit que cette chafle 
eftoit fubieéte au temps , vos chiens le peuuent eftre auf 
fi,& en ayans receu, & tous les chiens s'cftants r'alliez , 
vous deuez leur Jaiffer bien empaumer la voye auparauant 
que de fonner &leur parler beaucoup, ne les preffant pass 
afin que quand le Louptournera ils ne s'emportent pas au 
de-là de la voye; mais pluftoft qu'ils y trouuent auec luy , à 
ce qui n'ait aucun temps pour le fort-longer deuant eux ; 
Mais quand vous les verrez parfaittement dans la voye, 
vous deuez fonner fouuent & du grefle , & leur parler auf 
fouuent ,enleurcriant, Æarlow ,mes belloos ; harlon , S'en ya 
chiens, s'en Va : caril leur faut à cette chaffe donner de l'e. 
motion ; le change n’eftant pas à craindre de ces auimaux 
comme des autres beftes; à caufe qu'ils ne tiennét(laplufpart 
dutemps) queles chemins;leslieux clairs &les plaines, fi ce 
nefontlesieunes Loups, & les vieux Loups, quandils font 
fur leurs fins. S'ils fe rencontrent dans des pays fourrez, l'6 à 
peine àles entirer ; cequiles fait durer dauantage , & fait 
qu'ils vous contraignent quelquesfois d'aller Re EeR yne 
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harquebuze pour les y tuer : & s'il vous arriuoit qne dansle 
temps que voftre Loup auroit encore beaucoup de force, 
voustombaffiez en deffaut par vos chiens, qui fe feroient 
emportez aude-là de la voye , ou vne nuée qui les auroit 
élancé, il faut fans perdre aucun temps ; que le Picqueur 
appelle fes chiens & qu'il aille prendre de grands deuants, 
de larefuitteordmaire des Loyus , comme d’vn grand pays 
de bois, le plus proche ,oùil fera , & s'il ne le trouue pañfé 
par ces premiers deuants , il en faut prendre d’autres plus 
œurts,enconfiderantles lieux plus fauorables aux fenti- 
mens des chiens : comme où y il pourra auoir des portées 
dela iambe ou du corps, ou au moins plus de fraifcheur. Il 
aura auffil'œil àterre , à tout les chemins qui entretreront 
danslesbois : Et apres auoir pris ces deuants, fi fes chiens 
ne le trouuent pañlé , il doit reuenir au lieu de fon def 
faut , où il doit auoir brifé , pour en reconnoiltre les der- 
nieres voyes ; & y requefter auec fes chiens , leur parlant 
fouuent, pourles obliger à fe rabatre de la voye du Loup, 
& la parchafler , iufques à ce qu'ils l'ayent relancé : & 
s'ils ne la peuuent tenir, il les faut mener requefter fur le 
bord desfoffez , ou dans quelques vicilles mazures , s'il y 
enadansles bois , & dans les plus grands forts : ou fi c’eft 
dans des plaines ,oùily ait vn cftang à demy fec & forcè 
rozeaux , & cela feulement dansl'enceinte d’où vous aurez 
pris vos deuants; car fivos chiens ne luy mettent le nez def- 
fus il ne partira pas ; &l'ayantrelancé , s'ilva dansvn ruif 
feau pour fe longer & y battre l'eau , vous obferucrez fon 
entrée, commetoutes les autres chofes ( ainfi que ieles ay 
dittes pour Cerf& pour Chevreüil)/mais cela n'arriue pas 
fifouuent pour Loup ; & s’il donne dans le change ; vous 
parlerez aufi de mefme à vos chiens pourles tenir en crain- 
te , & obferuerez ceux en quivous auez plus de creance. Et 
encore qu'ils n’en puiflent pas garder le change comme:de 
Cerf;'néantmoins ils’y trouue:toufiours quelques chiens 
quivous font connoiftre le change enle chaffant plus froi- 
demenr,jointqueles Loupsaudeffus d'vn an eftäs fur leurs 
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fins ,nelevont pas chercher commele Cerf& le Chevreüil, 
mais feulementils vont deuant les chiens , fans autre deffein 
que de s’en éloigner , & dans les licux oùils fe rencontrent, 
fans en auoir d'affe&tez ; puifque i'enay veu bien fouuent 
fe faire prendre dans des villages , & mefmes dans des mai- 
fons. LeLoupeftant pris, vous en fonncrez la mort, & fi 
vous le voulez conferueren vie, vous le baillonnerez auec 
yn morceau de bois & vne corde, pour le faire chaffer à vos 
ieunes chiens ; choififfant vn lieu propre , comme yn petit 
buiflon;où il n'y aura point d'autres beftes,afin qu'ils foient 
obligez delechaffer;& pour l'empefcher de s'éloigner des 
chiens, illuy faut couper vn nerfau jaret, &leleur abandon- 
ner,mettant auec eux deux ou trois vieux chiens pour les 
maintenir dans fa voye,& l'ayant pris,vousleleur ferez fou- 
Le , en les careflant , & vfant des termes comme pour chaf 
er. 


CHAPITRE XIX 


Corrrre l'on doit faire manger le Loup aux Chiens-cou- 
rans , C> leuren donnercuree. 


À chair de Loup eft la plus difficile à digerer ; car fi 

vn chienfamange, fanseftre cuitte, il ne manque pas 
d'auoirle flux de fang. Elle eft capable auffi dele faire mou- 
rir , elle n’eft pas encore bonne cuitte & boüillie auec de 
l'eau , mais roftie dans le four,elle fe digere,& neleut fait 
aucun mal: C'eft dela forte qu'il la faut preparer pour leur 
en donner curée, & pour cela , la couper par quartiers, le- 
uañtles épaules &les gigots , &laiflanrle cofirc entier; faire 
chaufer vn four comme pour cuire du gros pain , &le met- 
te dedans; & quand'il eft bien cuit , l'on doit couper les 
gigors &iles épaules par petits morceaux , pour les mertré 


dans lamoüéeque l’on doitfaire auec du laiét à dela gteifs 
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fe,felonles faifons (commeie l'ay dit au Traité pour Cerf} 
& le cofire,vous le mettrez à vingt-cinq outrente pas delà, 
afin dele leur faire manger apresla moüce, enles fort-huant 
dela voix & du cor fonnant le grefle: & afin que vous don- 
niez plus promptement curée à vos chiens , quandils auront 
pris vn Loup,il faut en auoir vn cuit d'auance , referuant ce- 
luy que vous auez pris, que vous ferez cuire pour la premie- 
rechaffe. L'on doit tenirlatefte du Loup deuant lamoüée, 
quand les chiens viennent la manger, &-apres l'onenleue la 
peau que l’on emplit de foin pour la mettre aux portes: l'on 
leue auffiles quatre groffes dents pour feruir aux enfans, 8 
le boyau de Loup que l’on appreftera, comme j'ay dit, l'on y 
doitobferuer les mefmes formalitez & ceremonies qu'à l4 
curée pour Cerf,& auoir les mefmes foins des chiens. 


L'AMC'ENANSIS EM DIVS ANGLIER, 
G'AHYAVPMNT RIEMPR EIMIER. 


Des qualitex du Sanglier. 


E Sanglier eft le plus vaillant & le plus dangereux de 
Ke. les animaux que nous chafionsen France , parti- 
culierement pour les chiens, donnant la mort à plufieurs, & 
faifant à d'autres de grandes bleflures : c'eft ce qui me fait 
vous promettre vn moyen pour en garantir au moins les lé- 
vriers. Ils pourroient aufli mal-traitter les hommes , s'ils ne 
l'attaquoient à cheual : Le pretens parler du Sanglier qui eft 
en fonticranou en fon quartan:carpour leslayes, &les be- 
fes de compagnie; elles nepeuuent pas bielle , mais elles 
font d'autres maux par Ieurs mangeures & gourmandifes 
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qu’elles ont plus queles autresbeftes, puis qu'elles peuuent 
en vne nui& ruyner vne famille qui n'aura qu'vn arpent de 
bled preft à en faire la dépotille;tellement que cét animal ne 
peut eftre bon qu'apres fa mort,encore y a-il dés faifons qu'il 
ne l'eftpas, particulierement lors queles Sangliers font au 
Rur,& iufques à ce qu'ils ayent mangé des grains & du glan; 
I y a donc (outre le plaifir que l'on à de les chafler ) du me- 
rite à les prendre : ce que l'on peut faire de quatre façons, 
commeie vous feray voir cy-apres; le veux dire des chafles 
que les Princes & Gentils-hommes peuuent exercer auec 
beaucoup de contentement , & en donnerauffi aux Dames, 
où ils peuuentaller en carroffe ; & fe mettre au fonds de Ja 
courre, pour Jes voir prendre auecleslévriers ; & quand on 
les mettra dans les toiles (car pourles deux autres façons 
de chaffer,qui eft le vautret & à force , cefontchafles tro 
penibles pour elles) cette chaffe eft confiderable & belle de 
foysmais encore, à caufe qu'elle fe peut changer & diuerfi- 
fer: Auffi a-elle efté derouttemps confiderée parnosRoys, 
qui ont toufiours eu grand & bel equipage pour ces quatre 
manieres de les chaffer. 


— —027 


CPHPANPUNIRR®E AU 


De la taille qu'il fant que foient les Chiens-courans 
pour chal[er Noir. 


Es chiens-courans pour chaffer les beftes noires , y 
res toutes celles qui font decegenre, com- 
meicl'ay dit au Chapitre cy-deuant , doiuent eftregrands, 
trauerfez , & plus épais pour cette chafle que pour les au- 
tres; puis qu'ils font pour fuiure des beftes qui fe font cha£ 
fer danslesplus grands forts & les plus épineux ; ayans la 
peau &le poil àl'épreuue; ce qui fait queles chiens à gros 
poily font plus propres; & pour la taille , illes faut comme 
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au Traicté dés Chafles cy-deuant ,pourne pas faire des re- 
dittes ; & quant aupoil , celädépend de la fantaifie de ce- 
luyquiles veut. Jeriensqu'à cette chaffe, il eft bien dene 
s'ypasatracher, ny d’auoir beaucoup d'affection pour les 
chiens, afin de fe tirer du déplaifir desles voir tuer affez fou- 
uent; l'on y peutneantmoins trouuer quelque confolation, 
en ce quetousles chiens veulent du Noir ; ce qui les rend 
plusfaciles à recouurer; vous les deuez tenir dans le chenil 
commeles autres chiens, leur donner la mefme nourriture, 
commeles panfer;appriuoifer à aller au couple, &deles faire 
chafler;maisilne faut pas du commencement les donner fur 
lesvoyes d'ungrand Sanglier qui les tuëroit ; n'ayans pas 
encore l’adrefle des'en cfquiuer. 


CYHVANPANDR'E MI UNIT. 


Comme il faut que les lévriers foient faits pourpren- 
dre le Sanglier. 


Es lévriers pour prendre le Sanglier doiuent eftre 
| , bien trauerfez , la tefte large, l'œil gros plein 
de reu , les épaules & le poiétrail large , lesreins hauts & 
Jarges , & lerefte des qualirez comme celles que j'ay dittes 
au Chapitre des levriers pour Loup. Pourlepoilil s'en ren- 
contre debons de toutes les fortes; mais particulierement 
les gris-noir , rouges de feu, tizonnez , tousnoirs , & à gros 
poil; les valets de lévriersles dojuenttenir enfcrmez deux à 
deux comme quand ils doiuent aller en leffe. Etpourles 
ieunes lévriers , il faut pendant quelques iours les pourme- 
ner feuls pour leur apprendre äaller en lefle , &'s'en faire 
connoiftre& craindre , car de telschiensilen faut ëéftre le 
Mailtre, &auoir{oin delesbien loger , & d'yaller detemps 
entemps ,&ne s'en éloigner pas pour quelques iours iuf- 
ques à ce qu'ils ayent pris amitié Lwo pour l'autre ; & lors 
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que vous les entendrez gronder, il faut aflerä eux auec vn 
foücet ou vne houfine à vne main,& vn bafton à l'autre; l’yn 
pour les chafier , & l’autre pour faire démordre celuy qui 
aurale deflus; carileftrangleroit fon compagnon : ou auoir 
yn {eau d’eau tout preft, pour leurietter deffus , n'y ayant 
rien quiles fepare pluftoft ; & quandils auront couru enfem- 
ble, & qu'ils feront tout à fait dans l'obeyffance, vous ne 
laifferez pourtant deles tenir toufioursenfermez ;car ces 
levriers le doiuenttoufiourseftre. Il faut les pourmener en- 
femble deux fois leiour, les tenans en leffe: car ils pour 
roient fe caufer du mal s'ils eftoienten liberté , & en faire 
beaucoup, en feiettant fur les beftiaux qui fe rencontre- 
roient dans leur chemin , y en ayant peu qui fe puiffent def 
fendre de deux grands & furieux levriers,comme font ceux- 
là ; joint qu'ils peuuent courre apres desmäâtins , & s’en fai- 
re eftropier ; outre bien d’autres accidens que ï’ay dit ay 
Chapitre deslévriers pour Loup. Ce qui feruiraauffi pour 
leurs foins & traiétemens, qui doit eftre de mefme : ce qu'il 
ya de plusenceux.cy, c'eft qu'ils font fuiets àeftre bleffez 
par degrandes découfüures que leur fontles Sangliersauec 
leurs deffenfes, dont les valets de levriers les doiuent fca- 
uoir panfer: & pour cela, qu'ils n’aillent point à la Chafle 
fans vne grofse éguille & du fil propres pour les recoudre, 
& deslardons pour feruir àleurs playes, & en empecher la 
mouche. - 


C'HPAPINIVR'E IVe 


“Comme l’on peut connoiffre les mafles qsi ont la 
qualité de Sangliers. 


E que nous appellons Sangliers, ce font les mafles qui 
commencent à prendre cetiltre; lors qu'ils ont quitté 


les compagnies que nous appellons SRE qui nefe 
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feparentiamais , finonlesLayespreftes à faire leurs Marcaf- 
fins, & depuis qu'elles en font deliurées , iufques à cequ'ils 
foient affez forts pour fe mefler auec les autressmaisles San- 
gliers ne s'yrejoignent que quandils font en Rut,& auffi-toft 
qu'ils ont Ruté,ilslesquittent. L'âge dans lequel ils pren- 
nent cenomde Sanglier ,ne doit commencer qu'atrois ans, 
quoy qu’à deux ans & demy ils ayent quitté les autres be- 
ftes: ce qu'ils ne font pas tout à coup, s'en cfloignans quel- 
quefois,& iufques à ce quele courage leur foit venu , qu'ils 
fe fentent afez forts pour eftre feuls: Durant ces fix mois l’on 
les doit appeller Ragors:à trois ans, l'on les doit qualifier de 
Sanglier en fontieran,& à quatre ans, Sanglier en fon quar- 
tan. Alorsil eft en fa haute qualité & pleine force:& apres ce 
temps on le peut dire auf grand vieil Sanglier : & commeie 
vousay fait voir premierementles connoïffances dela tefte 
des Cerfs, auant que celle du pied , ie veux faire le mefme à 
lahure des Sangliers qui ont quatre groffes dents , deux à 
chaque cofté , les deux d'en bas fenomment deffenfes, & 
ceux d'enhaut, gres. Ce quiaefté bien pensé par celuy qui 
en a efté le parrain, puifque celles d'enbas font proprement 
leurs deffenfes, &bien fouuent tres-offenfiues : celles d’en- 
haut font auffi nommées fort à propos gres,, à caufe qu’elles 
touchent & frottent contre les deffenfes, qui femblent les 
aiguifer; fans s'appuyer l'vne contre l’autre, ce que l'on void. 


faire à vn Sanglier lors qu'il eft en furie, & qu'il tient deuant: 


des chiens , puis qu'il fait comme s’il mâchoït, faifant me- 
ner du bruit à fes quatre dents ; ce que j'ay veu & ouy plu- 
fieurs fois. Quant àla difference desieunes & des vieux San- 
gliers;c'eft qu'au ragot les deffenfes n'excedent les gres que 
d'vnpetit doigt,& du Sanglieren fon tieran de deux doigts, 
& lors qu'ileften fon quartan,detrois doigts. Deces trois 
âgeslesdeux derniers peuvent faire plus de mal, à caufe que 
leurs deffenfes font plus longues & fort trenchantes , & 
qu'ils font auffi plusvaillants pour auoir plus de force & de 
cœur : Ce quin'eftpas encore au premier, & quandils vien= 
nent plus dans l'âge ils ne peuuent plus faire de mal ; à 
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caufe quefeuts deffenfesfe tournent en trompe , la pointe 
S'approchant de l'œil ; de laquelle ilsne peuuént plus offen 
fer:iln'y a donc quelechoc à craindre de ceux-là,carilsont 
toufiours deffein de mal-faire : ce font ceux que l’on appelle 
Sangliersmirez: les deffenfes n'en font pas auff fitrenchan- 
tes ,ny fi blanches, à caufe de leur vicilleffe & des pierres & 
racines qu'ils ontrencontré toutesles fois qu'ils ont fouillé, 
vermillé,& fait leurs boutis., ce qui leur émouffe &leur vfe 


les deffenfes: l'on les peut nommer auf grandsvieux San- 
oliers. ; 


CHAPITRE v. 


Comme l'on peut connoiftre e> difterner les San- 
gliers dont ie vous viens de parler, 


par le pied. 


E vous viens de faire voirceque c'eftqu'vn Ragot, vn 

Sanglier en fon ticran , vn autreen fon quattan , & vi 
grand vieil Sanglier parles deffenfes. Cette connoiffance 
ft fatisfaifante pour la curiofité , ne pouuant feruir qu'à 
cela; puis qu’elle ne paroïft parfaiétement qu'apres la bete 
prife:il eft vray que l'on les peut voir &iugeren chaffant, 
pourueuque ce foient gens du meftier; maiss’il eft lancé 
& deuant les chiens ,n’eftantpas vne befte que vous vou 
liez prendre à force commeles Cerfs, au moins ne le deuez- 
vous pas , fivousne vous voulez deffaire de vos chiens, & 
n'ayant pas ce deflein, cette connoiffancene vous eftpas 
neceflaire , puifque vous n’en deuez pas garder le change 
comme d'vn Cerf. C’eft donccelle du pied ou de la trace 
qui fe peutdire neceffaire pour le détourner & en faire le 
rapport: Et voicy la difference qu'il y a entre latrace du 
Sanglier & dela Laye qui fe feparedes autres beftes , quand 
elle ef fort pleine & va (eule (comme fait le Sanglier dont 
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ieviens de parler ) pour choifir debelles & fortes demeures; 
afin d'y faire fes marcaffins : Il y a auffi la faifon qu'elles font 
au Rut auec les Sangliérs: ce que le Veneur eft obligé de 
fçauoir, pourenfaire le difcernement &rapport affeuré, à 
caufe du danger qu'il y a pour leschiens , & pour cela il faut 
remarquer que les Lays , en la faifon qu'elles font fort plei- 
nes; pefent beaucoup: mais cette pefanteur les fait aller 
les quatre pieds ouuerts, dont les pinces font aufli moins 
groflesque d'vn Sanglier qui valatrace ferrée; les gardes 
en font auffi pluslarges du Sanglier , & la fole auffi pluslar- 
ge, les coftez plus gros & vfez , &lctalon plus large;les al- 
Jeures en fontauffi pluslongues & plus affeurées, mettant 
les pieds plus reglément dansyne mefme diftance. Il fait 
auf beaucoup plus de païs en faifant fa nuiét , que la Laye, 
à moins de rencontrer fon mangis proche de fa demeure: 
ce n'eft pas quela Laye nefoiten auffi bon appetit que luy, 
ayant fes Marcaffins à nourtir; mais elle aurabien l’adrefle 
d'auoir choifi vnbuiffon où il aura fes mangeures , tres- 
peuloin delà, & de l'eau dans le buiffon ( pour s'y mettre 
au foüillé ) comme tout ce quiluy eftneceffaire,pour fa feu- 
reté , & pourn'eftre pasobligée à l'aller chercher loin, fe 
meffiant de fes forcés, à caufe de fa pefanteur. Etdansla 
faifon du Rut, quelques-vnes peuuent auoir les alleures. 
auñi longües qu'Yn Sanglier, ayant lesmembres pluslibres 
que quand'elles font fort pleines , & fe peuuent auf mieux 
juger , à caufe du déreglement des Sangliersenla faifon du 
Rut : mais la forme de la trace du Sanglier eft plus ron- 
de & mieux faite, commeles autresconnoiflances que ray 
defia dittes. Ily avneautre difference entrele Sanglier en 
fontieran,& le Sanglieren fon quartan : Le Sanglier en fon 
ticran , a la fole moinspleine que celuy qui eft en fon quar- 
tan, &aléscoftez delatrace plus/trenchans ,les pinces em 
fontauffimoinserofies & plus trenchantes. Le Sanglier en 
fon quartan alesgardes plus larges & plus vfées, la iambe 
en efbauñfi plus large ,& les gardes pluspres du talon:les 
alleuresen font pluslonguess& fon piedde derriere demeu 
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re plus efloigné de celuy de deuant , au lieu que fe Sanglier 
en fon tieran rompt vnepartie de fatrace , & vales picds 
plusouuerts : & les Vieux Sangliers mirez ont encore les 
gardes plus larges que ceux-là, plus groffes & plus vsées ele 
les font auffi plus pres du talon & plus basjoindées, & vont 
les quatre picds plus ferrez:: Il y à auffi connoiffance à leur 
foüille, où l'on y peut voir la grandeur & groffèur par la lar- 
geur & longueur du foüifle,& en eftant forty ; entrant dans 
Icfort, s'il en crotte & moüille les branches, on en con- 
noïftla hauteur par fes portées, qui fe peuuent appeller ain- 
fi, comme des laiffées , fielles font longues & larges , & 
quandl'onlesalancé, en confiderer la bauge fielle eft creu- 
fe, longue & large; tous ces fignes font de grands & vicux 
Sangliers, 


CHAPITRE VI. 


Commeil faut connoiffre la befle noire d'anec les 
pourceaux priuex. 


L eft encore neceffaire de vous faire voirles connoif. 

fances que l'on peut auoir entre lesbeftes de compagnie 
&les pourceaux priuez; puis queceux-cy vont-auffi dans 
les bois y chercherle gland; & y demeurent quelquefois 
cinq & fix jours , & dansles grands fonds deforeits, quel- 
quefois deux & trois mois, pour y engraiïfler : & qu'apres 
eftre bien faouls de ce gland, qui les échaufe , ils vont fe 
mettre au foüille , à la premiere mare ou eau qu'ils trou- 
uent ; & en cftans fortis , ils fe vont mettre à la bauge dans 
va fort, pour y eftreplusenrepos. Les beftes noires font le 
mefme. Il faut donc pour les difcerner,, que cefoit par les. 
connoiffances que l'on doit tirer des pieds des vns& des. 
autres, & confiderer que les pourceaux priuez vont touf.. 
joursles quatre piedsonuerts ; &lespinces re & fans: 
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rondeur. Mais les beftes noires vont les pieds plus ferrez; 
.particulieremét ceux de derriere : ils ontles pinces plus ron- 
des & mieux faites, & le pied plus creux que ceux des porcs 
priuez , qui l'ont ordinairement plein & n'appuyent pas du 
bout de la pince , comme les fauuages , quiontle talon, la 
jambe &1es gardes plus larges , & qui s’écartent beaucoup 
plus que ceux d’vn pourceau, qui a les gardes petites & pic- 
quantes , droiét en terre: Il ne fe iuge pas par les alleures, 
comme les beftes noires, les faifans plus courtes & plus dé- 
reglées , le vermillis en eft auf plus petit queles beltes noi- 
res,& quine fe fuit pas , trauerfant les feillons qu'ilrencon- 
tre: cequencefaitpas labefte noire, qui fuit fon vermillis 
tres-long,fans difcontinuer ; mais le pourceau le faiten vn 
endroit, & puis en vn autre. 


CHAPITRE VIT. 


Des lieux où les Sangliers vont chercher leurs man- 


geures, felon les [aifons. 


Our fuiure l'ordre que j’ay entrepris , ie commenceray 

par l'Hyuer, afin de faire voir où les Sangliers vont fai- 

re leurs nuiéts & chercherleursmangeures, pour en donner 
l'aduis à ceux qui doiuentaller auxbois, les détourner. Ie 
commenceray donc par la plus difficile faifon,au moinspour 
les Sangliers qui entient au Rutdans le mois.de Decembre, 
quelques années à la moitié, & d'autres au commencement; 
ce qui leur dure enuiron trois femaines, & manquans de 
trouuer des layes, ils vont quelquefois chercher destruyes, 
&s'eneft veu pluficurs foisles fuiure iufques dans leurs.cfta- 
bles,& les autres,quiles ont tenuës dans les bois. C'eften ce 
temps-là qu'il fautaller apresles beftes de compagnie , pour 
les deftourner & les courre : car elles font bonnes à manger 
& les Sangliersne valent-rien, la chair en eflant rouge ; mai- 
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gre,& de mauuaife odeur;ce qui fe fait en trois femaines:car 
auparauant que d'eftre au Rurt,ils font gras & en porchaifon, 
au moins eft clle peu diminuée. En ce tempsils font danses 
fonds de foreits;faifans leurs nuiéts & leurs mangeures, fous 
les fuftayes,où il y a du gland, de la foüire & quelques fruias 
fauuages,qui font cachez laplufpart fous les feüilles , qu'ils 
treuuent en vermillant,& quelques racines d'herbes: & aux 
fontaines, du creflon &autres herbes ; c’eftlors qu'ils fone 
plus de pays , faifans leurs nuiéts, ne trouuant quepeu de 
mangeurce en vn endroit;fi bien qu'ils marchent toute la nuit 
pour feraflafier,à caufe que cét animal gourmand ne fe con- 
tente pas de peu. 


CHAPITRE VIII 


Des lienx où le Veneur doit aller en queffe > cher 
cher les S'ançgliers , an Printemps 


> l'Effe. 


Fe eft à propos que ie ioigne dansce Chapitre le Prin=. 
temps &l'Efté, puis que ce font les deux faifons où les 
Sangliers ,les Layes & les beftes de campagne, fonten mef- 
me pays, où elles demeurent tout ce temps, fi on ne les obli- 
ge d'enfortir ,ou qu'elles manquent de nourriture: & s'ils 
le font , ce fera pouraller à vnautre pays de mefmenature, 
particulierement les Sangliers& lesLayes , qui vont cher- 
cher les buiffons les premiers , pour y trouuer leurs man- 
geures à propos:le Sanglier, pout s'yrefaire de la maigreur 
de l'Hyuer & du Rur: &la ne poury choifir vn beau 
buiflon , oùily aura de grands forts, pour y faire fes Mar- 
caffins, d'où elle ne bougera, fi on l'y laïffe en repos:& pour 
le Sanglier , il ira & viendra âtrois ou quatre buiflons, de 
temps entemps, pourreconnoiftre ;en faifant chemin, les 
mangeures qui luy plairont le plus ; qui {ont les bleds ; & 
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bien que verds,ilnelaiffe pas delespafturer, foüiller & ver. 
miller , y mangeant des racines de chiendant, de piflanlis,de 
baflinets , denaueaux fauuages & de fenez : & aufi-toft que 
les pois;feves & lentilles s’auancent;les Sangliers , Layes & 
beftes de compagnie,y vonttres-volontiers ; mais les Layes 
pleines fortent peu à la campagne, ne voulant pas donner 
connoiffance d'elles , fe contentans de vermiller dans les 
clairiers & chemins de leurs buiflôs & fous les fuftayes,s'il y 
en a, pour deterrer quelques glands qui feront tombez de 
l'Hyuér auparauant ; & quelques racines que le Printemps 
aura pouffé.Il eftiufte de leur laïffer faire leurs Marcafins, & 
de chaffer pluftoft les beftes decompagnie, pour apres atta= 
quet les Sangliers: Etlors qu'ils auront mangé des grainsen 
Icur maturité , les raïfins Venans à eftre meurs, quand ils y 
peuuent aborder , ils en mangenttant qu'ils s'enyvrent , en 
ayant trouué à la bauge dans des vignes, & s'ils en fortent, 
c'eft pour aller peuloing de là demeurer dans quelque hal- 
fier. Les Layes &les beftes decompagniey vont auf , & 
non pas fi hardiment ; maisle Sanglier vaillant , quand il fe 
fenten bon corps, ilva où la fantaifie le prend, fans rien 
.craindre. 


ÉCHAPIENREMTIN ES 


Des lieux où l’on doit alleren quefle l'Automne >porir 
> trouuer le Sanglier. 


Es Sangliers , Layes & beftes de compagnie , voyant 

Ja EE & apres auoir encoreglané vn peu de 
temps; ils fe retirent dans les fonds de forefts, où ils font 
‘leurs mangeures de pommes , poires fauuages , d'herbes & 
de racines à leur gouft; & lors quele gland commence à 
tomber; ils en mangent & s'en donnent tant, qu'ils ache- 
nent d'emplir leur peau; ce qu'ils ont defia bien commencé 
MES 
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parles grains qu'ils ont mangé. Iles faut donc aller que- 
fter& chercher enceslieux , &oùil y a des mares & ruif. 
feaux,autremét ils n'y pourroient pas fubfifter:car le grain 
les ayant defia échauffez,le gland acheue de leur mettrele 
feu dans le corps; tellement qu'il faut qu'ils boiuent & fe 
mettent au foüille deux outrois foisle iour, pour s'yr'af- 
fraifchir. Ilsne font pasgrandpaysen cette faifon, ayans 
toutes leurs mangeures für le lieu; ce qui fait qu'ils font 
tous bons , & qu'il n'en faut faire aucun choix pour les dé- 
tourner & courre auec plaifir & moins de peine , & qu'il y 
agrand gouftàles manger , quand l'onlesa pris. 


CHAPITRE x. 


Des termes defquels l'on fe doit féruir pour faire chaffer le 


Sanglier ; 9 aller aux bois. 


Es termes pour faire chaffer Loup & Sanglier , ont 

bien durapport;mais dansles façons d'aller aux bois, 
ils font differents en beaucoup de chofes; ce qui m'oblige 
âles faire fuiure,felon lesoccafons,& les dire toutes, afin 
quele Lecteur les puiffe mieux entendre, &n'ait aucune 
interruption.le diray pour cela, que le pied du Sanglier fe 
doit nommer la trace : & les os dont ie vous ay parlé au 
Traité pour Cerf, qui fortent du derriere delaiambe , fe 
doiuent appeller gardes ; & cerefte du pied comme pour 
Cerf, la fole,les coftez & les pinces;le talon &laiambe: & 
quäd il fe rencontre vne des pinces plus l6gue que l’autre, 
cela fe doit nommer pigache, qui eft ce que l'on dit au 
Cerf, connoiffance; & quandils foüillent, l'on doit dire, 
boutis ;& lors qu'ils ne font que pouffer du bout du bou- 
toy;,la fuperficie de laterre, faisät comme vnepetite raye, 
füiuant les traces des Mulots, pourtrouuer leur magazin, 
qu'ils ont fait de gland'ou denoifettess cela seppels Ver- 

P 
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Miller; oùils fe couchent dans la bourbe, fe doit nommer 
de foüille ; où ils fe couchent & demeurent leiour , fe doit 
nomme la bauge;& la fiente,leslaiffées. Ce font làlester- 
mes qui doiuent feruir aux Veneurs qui vont aux bois pour 
- détourner les beftesnoires;& auñfi quandils en fontlerap- 
port;lors qu'on lesinterroge ; Etle Piqueur qui fait chafler 
les chiens;lors que le Sanglier leur eft donné; il doit fonner 
pour chiens comme à veuês;lors qu'il le voit; & pour faire 
requefter,la mort,& larerraitte,de mefme qu ‘aux chafles 
precedentes : Er pour parler aux chiens lors qu'ils font 
danslesvoyes & qu'ils la chaffent, quand lePiqueur reuoit 
dela befte qui fuit , il doit vfer de cestermes , Velefcy-allé 
fuyant, plufieurs fois: & apres, s’en Ya,chiens,s'en Va,hou hou, 
chrens,ho,hou;& quandilvoitle Sanglier, crier, Voyle-la : & 
lors qu'il tourne;crier , How Yary, à fes chiens , pour les. 
obliger à tourner. 


CHAPINER EXT 


Comment le Veneur & Yalet de limier doit faire choix d'yn 
chien , pour luy feruir de limier , x comme il 
luy doit parler pour Noir. 


E valet de limier doit faire choix d’vn ieune chien, 

_ pourluy feruir delimier , d'entre deux tailles, aflez 

court & trauersé, & à gros poil , s'il fe peut, à caufe qu'il 

faut qu'il foit fouuent danses forts épineux;ce quilesrend 

«plus hardis,& fait qu'ils neferebuttent pas:caril n'y a que 
Vecla à craindre pour leslimiers quel'6 veut mettreau noir, 
puis que tous les chiens le chaffent d'inclination ; à caufe 

qu'ilale fentiment plus fort que les autres beftes . Ie vous 

ay dit pour lataille &le poil,commeillesfalloir,aux Trai- 

tez deschaffes cy-deuant. Il faut obferuerdans ces quali- 

tez celles qui fonreonnoiftre la hardieffe d'vn chien ; afin 
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delechoifirtel, pourne fe pasrebutter des bourades des 
Sangliers, lors qu'illes lancera & fera partir de la bauge:& 
pour la maniere de le mener,afin de l'obliger à aller deuant 
ferabattre & fuiureles voyes ; en prendre les deuants & 
füiure le contrepied:8& pourle donner aux chiens , ce font 
auffiles mefmes methodes , comme pour Cerf, Chevreüil 
& Loup.Les termes,ie vous les ay dits, finon que quand le 
Sanglier va d’affeurance, il faut dire , ÿel-cy-allé : & quand 
voftre chien fuit, luy dire , on, hou ; & quand il eftlancé, 
crier, Vele/cy-alle, 


CHAPITRE XIL 


Comment leYalet de limier doit aller aux bois, pour détour- 
ner la befte noire. 


E valet de limier doit eftre plus matinal, pour aller 

aux bois pour beftes noires,que pour autres beftes, à 
caufe qu'elles fe retirent au fort de meilleure heure, fi ce 
n’eft en deux faifons ; fçauoir au temps du Rut , & lors que 
les bleds fonten maturité , oùils font à couuert en faifant 
leurs mägeures,ioint qu'ils ont peine à les quitter:celaleur 
arriue auf quelquefois quand les raifins commencent 
d'étre meurs.Et horfmis ces deux faifons; ils vôt faireleurs 
nuits dans les lieux que ‘ay dit ; y faifant beaucoup de 
pays: ce qui fait que fivous n'vfez de precaution, en vous 
enquerant deslieux où font leurs demeures ordinaires,qui 
font les plus grands forts, pour en aller prendre lesgrands 
deuants auec voftrelimier , vous courrez rifque bien fou- 
uent, encore que vous ayez rencontré des voyes dela 
nuit , fi vous voulez vous opiniaftrer à les fuiure &en def- 
faire la nui&t,de perdre beaucoup detemps , à caufe qu'ils 
font force tours & beaucoup de pays dans les longues 
nuids,où vous confommeriez le temps qu'il faudroit à les 
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détourner & venir en faire votre rapport , vous laffer: 8 
votre limier , en laiffant vieillirles dernieres voyes, qu'il 
ne pourra plus emporter ;, quandbien vous en auriez con- 
noilfance: Vous deuez doncaller droit où font les demeu- 
res, en prendreles grands deuants , & quand voftre chien 
{e rabattra de befte noire, ietrer vne brisée à l'entrée du 
fort & en prendrele contrepied , pour en reuoir fufifam- 
ment & en iuger par les connoiffances que j'en ay dites , 8 
de labefte que vous aurez deffein de détourner, felon l'or. 
dre que vous en aurez:Et ayant trouué parles connoiffan- 
ces du pied, de la iambe & des gardes , que ce font beftes 
conformes au defféin que vous auez , vous reuiendrez où 
vousauez ietté cette brisée, pour enrompretrois ou qua- 
tre autres & lerembucher, & ferez fuiure les voyes à vôtre 
limier deux longueurs detraict , pour obuier au faux rem- 
buchement, particulierement fi c’eftvn Sanglier apres qui 
vous eftes , qui eft vn animal tres-fin & méfiant :& apres 
eftre affeuré qu'ilentre, vous vous tetirerez au chemin & 
en prendrez les deuants , comme des autres beftes ; & 
quand voustrouuerez des beftes noires forties de voftre 
enceinte; apres en auoir reueu , fi voys cftesen quelque 
doubte;ilen faut prendrelecontrepied, pourenle fuiuät, 
percer voftre enceinte, & voir fice font les mefmes befles 
quevous auezrembuché ; par les mefmes manieres &pre- 
cautions quej'ay dites au Traicté pour Cerf: Etlors que 
vousles aurez détournées,vous deuez veniràl'Affemblée 
en faire le rapport à voftre Capitaine, qui vous doit mener 
au Roy , où vous rcitererez ce quevousluy auez dit, di- 
fant ; 2e mecrcy détourner Yn Sanglier en fon Tieran ,ou en fon 
Qharran ,où ce qu'ilfera , qu a Yne grande er groffe trace: & 
vous direz s'il a quelque conoiffance (quis’appelle vnePi- 
gaffe) on doit dire auffi s’il a peu ou beaucoup de pied , ou. 
s'ila latefteronde , ou auffilongue queronde: & tout ce- 
la,en cas que le Roy le vouluft courreàforce , afin que 
s’il donnoit le change aux chiens ; l'on le peuft difcer- 
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net d'auec d'autres; Mais fi l'on le veut courre auec des 
levriers, ou auccle Vautrai®&, cela n’eft pasneceffaire. 


CHAPITRE XIII. 
Comment lon doit chaffer &* prendre les grands 
Sangliers. 


LE Sangliers qui font en leurtieran & eur quartan, ne: 
fe doiuét pas chafler à force auec chiens-couräs;mais 
feulement il en faut decoupler fix ou hui& des plus vieux, 
qui fonc les plus adroits à s'efquiuer deleurs coups:encore 
feroit-il bien de leur mettre vn collier , oùilyait des gre- 
lots, pour obligerle Sanglier à fuir, & ne pastenir & tour- 
her à eux : cela fait auffi qu'il fort du bois & vuide pluftoft, 
pour aller à la courre.Ces grands Sangliersfe peuuent auf- 
fi courre & forcer auec le Vautraiét ; ce queieferay voir 
dans vn Chapitreen füite,celuy-cy n’eftant que pour don-— 
ner l'inftruétion de les prendre auec les levriers d’attache,, 
que l'on doitiaquer , pourles conferuer & empefcher d’e- 
ftre bleffez & mefmed’eneftre tuez. Car la perte feroit: 
grande d'Ynbonlevrier , qui vous auroit beaucoup coufté- 
anourrir,dix-huiét ou vingt mois, qui eftletemps que l’on 
doit commencer à les faire courresce quipeut'arriuer à la 
premiere chaffe,pour ne fçauoir coëffer vn Sanglier à pror 
pos;afin d’en efquiuer les coups: Et vouslepouuez empef- 
cher auec Vne affez petite defpence, en faifant faire des. 
jaques ; qui peuuent durer douze ou quinzeans, pourueu 
qu'on les faffe cftendre & feicher, apres les auoir oftées de 
deflusleslevriers. Vous ne vous en deuez féruirque pour 
prendre les Sangliers:car pour lesbeftesde compagnie;les 
Jevriersn’enont quefaire , puis qu'ellesen diminueroient 
laviftefle, en ayant befoin pour cesbeftesquifonttres-vi= 
fkes;pour feptouhuié cens pas. Seau doiuent eftre- 
p üÿ, 
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faites de toile de chanvre ;vous les pouuez faire auffi de 
deux façons: l'vne d'y mettre cinqou fix toilles picquées. 
enfemble & fort dru , auec du fil, finon deux toiles feule- 
ment,& au milieu du crin ou du cotton ; mais le crin feiche 
plus aifement,puisles ioindre & attacher fur le chien , par 
deffusle dos,pour couurir le ventre entierement ; en forte 
quelepoiétralen foit couuert , Le‘col & la gorge, dont le 
bout fera attaché au collier,quidoiteftre large & de deux 
outrois doubles de cuir:car ils font fuiets à auoir la gorge 
coupée. Ces Sangliersqueiaynommez cy-deffus, É doi- 
uent prendre par ces levriers , quiferont mis à lacourre, 
quandils fe rencontrent détournez dans vnbuiffon, ou à 
quelques bouts de forefts, les pouuantfaire venir à la plai- 
ne; en gardant le grand pays , comme s'il yavne taille de 
l'année, pour y mettre des deffenfes &les empefcher d'y 
aller; vousle pouuez faireauffi fous des fuftayes , pourueu 
queles arbres n'y foient pas plantez drus, & qu'iln'y ait 
aucun buiflon. Ce font.là les lieux où vouspouuez faire 
-vosacourres. Les deffenfes fe doiuent mettre comme pour 
Loup , ou vn peu plus pres l'vn de l'autre, & voftre courre 
auffi de mefme,y placer voslevriers de mefme & felon leur 
taille, finon qu'il la faut faire plus courte & plus eftroite , à 
caufe que les Sangliers ont beaucoup moins de viftefse 
queles Loups; &auffi quevoslevriers fe mettroient hors 
d'haleine, s’il falloit qu'ils vinfsent defiloinglesioindre: 
ce qui les empefcheroit delesfibienprendre&tenir. IL 
faut auffi obferuer le vent; car cét animal n'eft pas moins 
méfiant que les Loups; & fivne fois ila entré à la courre, & 
qu'il ait entré dansle fort, ilne faut plusefpererqu'il yre- 
wienne: & cela eftant , ilfaudra mettre voftre courre en vn 
autre lieu ; où vous replacerez vos levriers de lamefme 
maniere , & donnerez l'ordre à vos valetsde levriers de 
bienhutter& cacher , & ne donner les eftriques , que le 
Sangliernefoitentré dans la courre;aumoins àtrentepas. 
Les flancs fe doiuent donner quandiileft vis-à-vis d'eux: 
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car le Sanglier retourne peu quandil eft fiaduancé,fe con- 
fiant à fa force & valeur. Les valets quitiennentleslevriers 
de fefte , fe doiuentauancerlalefse à la main, pour les laf- 
cher,pour coëffer le Sanglier & fecourir ceux des flancs. 
L'on doit auoir eftably des Caualiers , qui foient cachez 
derriere les eftricques,pour fecourirles levriers, & quece 
foient perfonnes quiayent dela pratrique , & des épées 
bien pointuës & fermes, pour picquer & faire mourir 
promptement le Sanglier , luy. donnant le coup à quatre 
doigts au deffous de l'épaule. Il faut auffi fçauoir prendre 
le poil & appuyer la lame fur la main gauche , pour la con- 
duire & tenir plus ferme, afin de ne pasblefferles levriers, 
apres auoir mis pied âterre, puis qu'il n’y a‘aucun peril, 
lors queleslevriers ont coëfc leSanglier:car ilsne demor- 
dentiamais ; s'ils ne font bleffez outuez., pourueu qu'ils 
foientnombre fufffantäletenir. Voftre courrecftantor- 
donnée & lors que vous auez dit aux gens de cheual de n'y 
laiffer pañler perfonne, vous irez frapper à vos brisées 
auec vnlimier,finonvous decouplerez vos chiens-courans 
aux brisées , pour l'aller querir & lancer , fonner & parler, 
pour les faire quefter ; & quand il fera lancé , leur crierez, 
Hou,hou,how , S'enYa, chiens , s'en ya, & fonner fott fouuent, 
afin de donner chaleur à voschiens & prefferle Sanglier, 
pourl’obliger à aller à]a courre,fans fe reconnoiftre : & y 
eftant entré , luy donner les levriers danslordre que ï'ay 
dit, le prendre & l'emporter , &faire curée des dedans &: 
des épaules à vos chiens, & le refte,gardez-le pour vous. 
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CHAPITRE XIV. 


Comme l'on doit chaffer le Sanglier awec 
le Vautraiék. 


1 ’On peut prendre encore les Sangliers dontie viens 


de parler,comme toutesles beftes noires auecle vau- 
traièt,dont la chaffe n’eft pas moins plaifante que celle que 
je viens de nommer, & encore plusfacile à exercer , puis 
qu'il n’eft pasneceffaire de nourrir des chiens-courans, ny 
d'aller aux bois pour les détourner,mais feulement de faire 
recherche dans les Fermes chez les Laboureurs des jeu- 
nes, grands,& beaux mâtins, & qu'ils ayent dans leur tail- 
le vne partie des qualitez que ‘ay dites pour les chiens- 
courans,qu'ils foient bien deliberez,& y mettre ( fi vous 
les auez ) demy-douzaine de chiens baftards , engendrez 
de chiens-courans & mâtines, lefquels crieront mieux fur 
la voye, &latiendront auffiplus iufte que les mâtins; ce 
feront auffi eux quiles remettront dansla voye;lors qu'ils 
l'auront perduë. Cette chafle fe doit commencer au mois 
de Seprembre;lors que touteslesbeftes noires font en bon 
corps, joint que larecolteeft faiteselle fe peut continuer 
iufques à la fin du mois de Mars,particulierement des be- 
ftes de compagnie: car pour les Sangliers &lesLayes , de- 
puis le temps qu'ils ont donné au Rut, ils font maigres, 
joint que de chaffer plus auant dans la faifon , ce feroit en 
deftruire la race, à caufe que les Layes font pleines : Et 
pour auoir des mâtins dans le temps que i'ay dit, il faut al- 
ler en luillec & Aouft vifiter les Fermes pour y trouuer & 
faire election de ceux qui vousferont propres, comme ie 
les ay reprefentez cy-deflus, & dont l'age en foit depuis 
wnaniufques à deux , & la quantité que vous defirez en 


auoir, qui doit eftre pour les grands de quarante-cinq ou 


cinquante 
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cinquante, à caufe qu'il s'en fait vne grande diminution, 
poureftre fouuent bleffez &tuez alors qu'ils rencontrent de 
grands Sangliers ; Et apres auoir fait cette remarque, ilfaut 
les faire emmener parles payfans à quiils font , vn mois de- 
uantque Vous vous en Vouliez feruir pour chaffer , & les 
enfermer dans vn grandlieu où il y ait dequoy les mettre à 
couuert , & en auoir les mefmes Line que des chiens-cou- 
rans’, leur donnantles mefmesnourritures, & y établir deux 
Picqueurs & deux valets de chiens pour les foigner , appri- 
woiïfer, & s'en faire connoiltre : comme de les apprendre à 
aller au couple, s'il fe peur,& leur donner des couples,com- 
me aux épaigneuls,pour les empefcher qu'ils neles coupent; 
parler & fonner quelquefois où ils font ; comme quand 
vousles fcrezchafer, afin de leur donner del’émotion : car 
tels chiens en ont befoïn pour les obliger à chaffer , lors que 
vous le voudrez: Er pour les mettre plusparfaitement en- 
femble , il faut leur faire courre & tuer vnafne d'ynan on 
dix-huit mois ; &apres leur .en faire curée. Vous deuez 
apres vous enquerir des pays où vous voulez aller chaffer,& 
mefme y aller reconnoiftreles plusgrandsforts ; & les de 
meures les plusordinaires des beftesnoires felonles faifons, 
commeielesay ditessafin d'y aller auge vos mätins ,& me- 
ner fepr ou huit chiens-courans pourquefter & lancer les 
beftes noires ,qui feront conduits par l'vn des Piqueurs, 
& que l'autre , &les deuxautres valetsde chiens qui ont.efté 
toufiours aupres des mâtins, dont ils feront: connus , de- 
meurent auec eux & les tiennent dans les routes , iufquer 
à ce queleschiens-courans ayent lancé des beftes noires, 
& que le Piqueur qui le fait chaffer en ait receu pour en 
eftre plusaffeuré ,& qu'il ait fonné pourleschiens : Alorson 
doir découplerlesmâtins, & le Piqueur quiefk auec eux, 
doit pouffef fon cheual , & ctier,ämoytiéa haur , & les va- 
lets de chiens leur doiuent diterirez chiens, tirex, en faifant 
claquerleur foüet : Alors le Piqueur doit joindre le plu- 
ftoit qu'il pourta celuy qui faitchafser les chiens-courans , 
afinde mettre lés mâtins furlesvoyes, leur criant hou , os, 
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bou , hou, & fonner pour chiens pourles animer à chaffer Ix 
vo ye,ouau moins latenir de temps entemps, & rider , qui 
eft ce que fonttels chiens,& auoir le foin que toutes les fois 
qu'ils s'écarteront , vn des Piqueurs les aille faire reue» 
nir aux chiens-courans quitiennent la voye , qui font ac- 
compagnées par l'autre Piqueur qui doit fonner & crier 
à moytie à haut, & parler auf pour chiens, pour les obliger 
à venir à fuy & danslavoye:& s'ils vont aux valets de chiens 
dans les chemins, il faur qu'ils faflent claquer leur foüet , & 
leur difenteirez chiens ,tirex , & quand la befte noire aura 
tenu deux outrois fois deuant eux, s’ilsne l'ont cocfiée,, il 
fa faut tuer d’vn coup de fuzil , qui doit eftre porté pour ce- 
Ja, afin de ne les pas faire chaffer trop long-temps pour cette 
premiere chaffe , & leur affeurer la curée , & comme cela 
trois ou quatre fois ; car lors qu’ils feront bien àla voye , & 
qu'ils chafferont vn Sanglier, pour grand qu'il foit, ils le 
coefleront,pourueu qu'ils y arriuent enfemble dix ou douze: 
Et pour les beftes de compagnie , tout aufli-toft qu'ils les 
tiendront deuant eux, & mefmes qu'elles ne partiront pas 
affez-toft dela bauge , ils les ÉSetent & arrefteront ; Il 
faut que les Picqueurs foient munis de bonnes épées & de 
moufquetons pour tuerles grands Sangliers , lors qu'ils les 
verronttenirdeuant les mâtins ; car autrement ils en eftro- 


re charrette attelée d'vn cheual pour les emporter auec 
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temps fur lesvoyes. Vousne fçauriez ainf perdre la chaffes 
& quand bien ils ne cricroient pasbien fouuent; cette quan: 

æité de grands maflins qui s'écartent cà & là dans lefort, 
Cottoyant la voye ; fait qu'ils tiennent demy-arpent de bois 
<n largeur , & qu'ils menent beaucoup de bruit : Cette 
chaffe fe peut faire à moins de frais, quand l'on veut, ayant 
moins demaftins, & par confequent moins de monde ; & la 
faifon eftant venué dene plus chaffer, pour lesraifons que 
day dites, il faut garder vos maftins , ou les faire conferuer 
par les mefmesLaboureurs que vousrecompenferez , afin 
que le temps de chaffer eftant venu, ils vous feruent à cr 
dreffer d'autres. 


CHAPITRE XY. 


Comment l'on doir mettre les befles noires 
dans les toiles, 


ETrTe façon de chafler & derprendre les beftesnoi- 

res , de laquelle ie vay parler , n'appartient qu'aux 
grands Princes , à caufe du grand attirail qu'il faut pour 
conduire les toiles & les Officiers pour les tendre &gar- 
der; lediuertifflementeneft tres-agreable de foy ; & qui {e 
peut augmenter en y menant es Dames , y ayant apparence 
qu'ellcaefté inuentée pluftoft pourelles que pour les hom- 
mes, au moins cellésquiontinclination dechaffer. Ce qui 
eft à proprement parler , faire courre par des chiens apres 
vnebefte pour la forcer , la laiffant dans fa liberté, entenir 
Ja voye, &luy voir faire fes rufes d'elle-mefme ; & non com- 
* me celles cy que l'on met danses toiles ; quifont forcées 
pluftoft par l'emprifonnement que l'on leur donne ; que par 
Ja fcience & fageife des chiens; mais pour les hommes ; ilné 
faut pas qu'ils en manquent, non plus que d'experience, 
pour les y mettreaffeurément : & pour y me ilfaut que 
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ceux qui vont aux bois pour détouner les beftes noires à 
mettre danslestoiles, aillent deux enfemble , & qu'arri- 
uans à leurs queftes, ils fe feparent pour en prendreles gräds 
deuants, & que s'eftant rencontrés &e dit l’vn à l’autre qu'ils 
n'ont eu aucune cônoiffance de beftes noires de la nuit , ils 
fe feparét derechefpour aller faire le dedäs deleurs queftes, 
& que le premier qui rencontrera de befte noire ; houpe à 
fon compagnon pour l'obliger à veniraluy. L'ayant joint, 
illuy doit remonftrer des beftes qu'il aura rembuchées ; def 
Lars ils doiuent prendre les deuants enfemble ; pourtant 
eparez ,prenant l’vn à droit & l'autre à gauche,pour feren- 
contrer dans le mefme chemin oùilsauront fait leur rembu- 
chement; & s'eftansrencontrez , n'ayans rien trouué forty 
deleur enceinte , ils doiuent s'outrepaffer en fe croiflant, 
& reprendre encore leurs deuants ;, pour changer lé vent 
à leurs limiers ; comme j'ay dit autrefois , & n’ayans rien 
trouué forty de leur enceinte celuy quia le meilleur chien, 
doit demeurer, ‘afin que fi ces beftes fortoient de leur 
enceinte pour auoir eu le vent d'eux , ou eflroy d'autre cho- 
fe, il les brifaft, & en prift les deuants,comme aufñli à tous 
les changemens de chemins oùil paflera , afin que fon com- 
pagnon venant, il le puiffe fuiure , & le trouuer, en cas qu'il 
fut trop loin pour l'entendrehoupper , & que l’autre aille à 
l'Affemblée où ferale Capitaine destoiles pour luy en faire 
lcrapport; lequel Capitaine doit auoir donné l’ordfe dés 
le foir au Commiffaire destoiles, & aux Archers de fe tenir 
refts pour mercheraueclattirail;aufli-toft qu'ils en auront 
e commandement , auec le Lieutenant , fous-Lieutenant, 
Picqueurs , & valetsde limiers, lors qu'ilsferont reuenus 
du bois : Et ayant fceu la quantité de beftes qu'ils mécroyér 
détourner & quelles beftés ce font comme d'vn an & deux 
ans,& s'ily a-vne Laye & des Marcaffins ; il en doit faire le 
veritable recit, & comme s'il auoit vn mafle quenous ap= 
pellons Ragot: car les Sangliers en leur tieran & en leur 
quartan ,ne fe meflent pas auec les beftes de compagnie, 
f cen'eft à k faifonduRut ; mais pour lors ils font tres- 
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mal-aifez à mettre dansles toiles, àscaufe qu'ils font pref 
quetoufiours fur pied. Lerapporteftane fuit au Capitaine, 
ou Lieutenant,enfonabfence il doit commerder 0 Cem- 
miflaire & aux Archers ;de faire marcher les toiles , qui 
doiuent eftre portées {ur vn chariot ,que tous les fafdits fui- 
uront ; &le valer delimier, qui a faitlerapport. Le Licute- 
nant,ou fous-Lieutenant, doit aller auec cux , pour voir & 
iugcerlelieu oùil faudra tirer les toiles , & {aire hafter & 
méfurer le circuit de l'enceinte, ou le faire luy-mefme , 
pouren eftre plusaffeuré , afin de fcauoir s'il y aura aflez de 
toille pour l'enclorre & auffi le parc; & l'ayant fait , il doir 
demander au Commiflairecombienil y a de pans de toiles; 
ce qu'il doit fçauoir , & s'il ne s'entrouue pas affez pour 
enclore l'enceinte, il faut qu'il fafle reprendre les deuants 
parle valet de limier ; pour découurir quelque faux fuyant, 
qui paffe par vn coing de fon enceinte, venant à fortir au 
chemin par oùil prend fes deuants , &l'ayanttrouué, y faire 
aller doucement le valet de limier, auec fon chien deuane 
luy , pour connoiftre files beftes qu'il a rembuchées, le paf 
feront, Etneles ytrouuans pañlées,il doit fairetirer les toi- 
les par 1à,\& commencer à bon vent ;, afin que les beftes n’en 
ayent pasie vent, & faire continuer à prendre les deuants 
pasles valetsde limiers, cependant quel'on les tirera, & iuf 
qu'à ce qu'elles foientleuées; carle bruit que l'on fait,pour- 
roit donner de l’effroyaux beftesnoires & les obliger à s'en 
aller. Il arriueaffez fouuent que cesRagotsles quittent | & 
qu'aufi quelquefois vne partie des beftes, fortenc de l’en- 
ceinte ; puisqu'il fe peut quedeux compagnies feront en- 
trées dans Vnemefne enceinte ; dont l'Vne demeurera , & 
l'autre fortira; c'eft à quoy les Veneurs qui les auront dé- 
tournées , doiuent regarder ; pour fçauoir combien il y en 
ét entré & forty fe donnant la patience de füiure.affez 
Jong-témps leurs Voyesauec leurs hmiers , pour les pouuoir 
bien compter : Et apreseneftreafleuré, ilfauttirer & Ieuer 
lestoiles &les pieux plantez des deux coftez ; de douze 
pieds en douzepicds,& crochetéesparen bas.Le Capitai- 
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me oule Lieutenant ,cen fonabfence ; doit aller faire le rap- 
port auRoy , &luy demanders'il veut les voir prendre ce 
jour-là. l'ay toufiours veu que Le deffunét Roy enuoyoit 
fçauoir dela Reine, fielle y vouloit aller, ( ce que f'ay veu 
faire auffi par fon A: R. de Sauoye, à Madame Royale, 
qui ne manquoit pas d'y aller & d'y menertoutes fes Da- 
mes) &file Roy ditqu'il veutaller ce iour-là les prendre ; 
celuy qui a receutét ordre, doitlaifferde fes Officiers au- 
pres duRoy , pour le conduire où font iestoiles, & luys'en 
aller augalop, pour fairetout preparer, & choifir le lieu 
plus propre à faire le parc, où l'on doit faire venir les be- 
ftes , &c'les prendre deuant le Roy, obferuans qu'il foit à 
bon vent : car autrement l’on auroitbeaucoup de peine à les 
y faire venir. Celieu doiteftreenvne des riuesde l'encein: 
te , & où il y aura le moins de bois , pour l'auoir pluftoft 
icouppé &éplané : car il faut que la place en {oitnette, & 
faire faire vn échaffautau bois & en tefte de la courre , pour 
y mettreles Dames, le faifanrcouurir de feüillagcs, fi c'eft 
en Efté ; & en Hyuer, dettoiles: Que l'onaitle foin defaire 
apporter destapis , pour mettre fur l'appuy, & des chaires 
pour-le Roy & laReyne, des fieges pour les Dames, &vne 
bonne collation , que le Maiftre-d'Hoftcl du Roy com- 
mandera de porter, apres auoit eu le plaifir de la.chafle, 
pour fatisfaire à l'appetit des Dames. Voylàcômeiel'ay veu 
prattiquer en Piedmor. Etapres ces ordres, il faut faire tirer 
& leuer les toiles du parc &retranchemét, oùil doit y auoir 
vnetoille qui fepare l'enceinte & le parc:;que l’on puifse 
abbaifser quand on veut que lesbefkes yentrent:Et au pied 
de ces toiles, trois outquatre Archers ferout couchez & 
cachez, pourles leuer& tendre aufi-toft qu'il y aura quel- 
quebefteentrée dansle parc, &iufques à ce qu'on l'ait prife 
outuées. L'an les peuvfaire encores d'vne autre façon , en 
Jeuant le bord delatoile ; & aufi-toft que lesbeftes y. font 
entrées, larabaifser. Les Archers des roiles , doinentcoi- 
pertdes baftons , vn peu moins grosquele bras ; longs de 
quatre pieds, qu'ils doiuçar donneraux Seigneurs, & Gen. 
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tilshommes, que leRoy fait entrer dans le parc àpied , au’ 
cas qu'iln'y ait point de Sanglier dans les toiles: car s'ily 
ena ;,iln'y en faut que cinqou fix à cheual, l'épée à la main, 
& y mettre des levriers,fi l’on veut; finon les laiffer tuer à ces 
Caualiers , à quiil en couftera quelques cheuaux. Tout 
eftant preparé , & apres auoir veu à l'enrour de l'enceinte 
ficestoiles fontbientenduës en bas , & crochctées de pe- 
&its crochets de bois, fichez enterrcle crochet;prenant le 
maiftre d'en bas de la toile > éloignez de fix pieds en fix 
pieds , pour empefcher que les,beftes noires n'y pañlent, en 
leuantla toile auec leur boutoy Et pour cela , commandez 
aux Archers de faire bonne garde derriere latoille, oùils fe 
mettront de diftances égales; felon qu'ils feront de monde, 
8ed'y frapper aucc des baftons de temps en temps, parti- 
culicrement quandilsentendrontles beites s'allonger, pour 
effayer à laleuer , lors qu'elles feront lancées & chaflées. 
Les toileseftanstoutes leuées & crocherées, le Capitaine 
doit faireentrer vn valet delimier , awec fonlimier , dansles 
toilles, pour aller lancer les beftes , afin d’eftre plus afseuré 

u'ellesy font. Ce qu'ayant fait, il doit aufi-toft fe retirer, 

ans leur donner plus d'effroy.  C'eftce que l'on doit toû- 
jours prattiquer , afin de ne pas faire venirle Roy à faute. 
Alorsle Capitaine doit retournerau Roy , luy afseurer qu'il 
y desbeftes noires dans les toiles, luy en difant le nom- 
bre : Et comme quelquesfois le temps &les affaires du Roy 
ne luy premettent pas d'y aller ce iour-là:en- ce cas., il faut 
que toute la nuiét il faffe faire bonne garde , par les Com- 
miflaires & les Archers , qui pourront faire du feu au dehors 
des toiles, s'ilsen antbefoin, &les battre fouuent: car les 
beftes feront ce qu'elles pourront pour'en fortir : & s'il y 
auoit vn Sanglier ; il feroit dangereux qu'ilne fift,le paflage 
aux autres beftes , auec fes deffences , en fendant:la toile ;. 
Mais quandil y a vn grand Sanglier , fi l'ôn.a des toilles af 
fez:; on les doittendre doubles. Le Roy & la Reyne eftans. 
venus , S'iln'y a point de Sanglierss mais feutement: des-be- 
es decompagnie , leRoyfepeurmetsre dans le parc ; &: 
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faire mettte la Reyne &les Dames fur l'échaffaut. Le Roy 
y doieftre à chenal , pour y eftre plusfeurement. Ie ne dis 
paspour le däger desbeftesnoires ; mais pluftoft de quelque 
coup debafton darislamélée,, par l'ardeur qu'ont ceux qui 
coutent les beftes, pour les affommer; yen ayant veu plu: 
fieurs en receuoir. LeRoy a accouftumeé de faire entrersles 
Scigneurs & Gentils-hommes à pied; dans le parc auce 
luy :Pourcela ;le Capitaincdoitauoir donné le bafton au 
Rôy &auxPrinces;s'ily en ajle Licutenant , aux Seigneurs : 
& les Commiflaires,aux Gentils-hommes. Etapres , le Ca- 
pitaine doit demander auRoy , s'il luy plaift de placer les 
Princes & Gentils-hommes dans la courre, & s'il n’en veut 
prendrela peine ; c'eft à luy deles placer, apresen auoiriu- 
gélaquantité , les fepareripar cantons; &les cacher danslè 
parc,pour quand les-beftes y entreront & qu'elles pafle- 
ront à leurs potes ,lesfrapper. Le coup mortel eft fur le 
nez; quenousappellonsieboutoy. Ainfi letout preparé 
dansle parc & les Dames placées, lon doit 2bbaïffer ou 
hauffer la toile , qui fepare le:parct&l'enceinte, pour faire 
entrer!les Piqueurs & les chiens dans l'enceinte, qui doi- 
uen aller fancerles beftes,pourles faire venir àla courre:& 
. auffi-toft qu'une deces beftes fera entrée dans la courre, il 
faut qu'ily ait des Archers cachez! pour la feuer ou abbaif 
fer; afinque la befte nepuiffe retourner dans l'enceinte ; & 
auff coft qu'elle fera prife , la leuer-ou l'abbaïfier ; pour en 
laifser entrer vnautre dans lacourre : &roufoursainfi tant 
qu'il yaura de beftes dans l'enceinte, & routeslesfoisqu'el- 
les yviendront , les Scigneurs:&Gentils:hommes les ‘doi- 
uent frapper; quandéllespafferont leurs poftes. Ilyena 
toufiours à quiils font faire quelquestcullebuttes ;venansà 
eux les cercquer & leur pafferentre les jambes; ce qui fait 
:rireles Dames, au moins’celles quin'y ont pas d'interef: 
ear ce fexe eftfenfible à cequiletouche. : Toutes lesbeftes 
séftants ainfi prifes ;l'on doit faire faire collation à la Reyne 
“& aux Dames!} & apres ferretiren, fonner la retraitre &em- 


porter les beftes. Quant à celles que le Capitaine des toiles 
iugera 
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iugerales meilleures pour le Roy & la Reyne , iles doit en- 
uoyer à la bouche du Roy & àla cuifine dela Reyne, & des 
autres Cn euuoycr auxSeigneurs qui auront efté de la chaffe: 
faire faire bonne curée aux chiens qui auront chaffé, & com 
mander aux valets de chiens de leur vifirer le corps,les iam- 
bes & les pieds;pour leur tirer les épines;ce quine fe fera pas 
fans befoin, 


CHAPITRE XVI. 
Comment l'on doit prendre les beftes noires a force. 


E vous ay fait voircommel'ondeuoit prendre les San- 

gliers aueclés levriers & auec le vautraiét , comme dans 
les toiles; Il ne refte plus qu'à vous faire connoiïftre comme 
onles doit chafler pourles prendre à force , & quelles be- 
ftesilfaut attaquer pour cela. Ie ne trouue pas qu'il foit à 
propos que ce foit vn Sanglier en fon tieran,ny en fon quar- 
tan; mais fi d'auanture vous auez fantaifie d'attaquer des 
Sangliers, que ce foit des ces grands vieux mirez (defquels 
j'ay parlé ) pour la feureté de vos chiens , s'ils font bons , & 
que vous vous en vouliez feruir à plufieurs chaffes ; comme 
doiuent faire les Gentils-hommes , aufquels ie pretends 
parler ; & non aux Princes,qui peuuenttout hazarder pour 
leur plaifir ; comme recouurer des chiens facilement ;, ou 
bien d'attaquer les beftes depuis vn an iufques à deux, pour 
les mafles : car pour les femelles on le peut toufiours , horf 
mis celles qui fe trouuent pleines , ou qui ont des petits Mar- 
calins, fi vous én voulez conferuer la race: ioinét qu’il y a 
de la fupercherie d'attaquer ces beltes ; qui font en ces 
temps tres-pefantes & qui dureroient peu deuantles chiens. 
Vous lespouuez difcerner par les connoïffances que ay 
dites cy-deuant ; vous ferez l'Affemblée comme pour les 
autres beftes , & feparerezles queftes aui de Ra Le 
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rapport s'en doit faire au Capitaine des toiles; qui doit 
donner des baftons , commeaux autres chaffes ; mais toû- 
jours pelez , hormisla poignée , en donnant vn au Roy &e 
aux Princes;& le Lieutenant , aux Seigneurs de Ja fuite du 
Roy;,quiaurontefté preparez parle premiet valet des chiés. 
& donné par luy au Capitaine. L'on doit feparerles relais 
ainfi qu'aux chafles precedentes , fçauoir la vicille Meu- 
te & quatre relais: car ce font beftes qui durent long-temps, 
& rebuttent bien fouuentles chiens ; à caufe des pays qu’el- 
lestiennent ordinairement , quifont fourrez d’épines. Ileft 
important de fçauoirleur refuite: car n'eftans pas relayces 
dans la grande force qu'elles ont , vos chiens fe pourroient 
rendre fur les fins ,oùils s'opiniaftrent ordinairement à te- 
nirles grands forts & s'y fairebattre ; & pour y remedier ; 
vousferez vnrelais volant de fix chiens , menez par deux 
hommes ,qui aillent bien à pied & fçachent le pays ,pour fe- 
courir vos chiens de Meute , en cas quela befte fe dépayfe, 
où vous mettrez devos meilleurs cheuaux. Et apres auoir 
difpofé toutes ces chofes , vousirez auec voftre Meute, vos 
Picqueurs & valets de limiers , laiffer courre voftre San- 
glier, ou befte de compagaie , y obferuant les formes que 
j'ay ditesauxautres Traiétez. Celuy quien fait le rapport, 
doit frapper aux brifces , apres en auoir receu l'ordre de fon 
Capitaine , fuiure & lancer la befte noire , &luy parler dans 
Iestermes que ï'ay dit: & apres eftre lancée & füiuie deux 
outrois longueurs detraiét , & en auoir reueu fufifamment, 
fielle a quelquel connoiffance , le dire aux Picqueurs, pour 
la conferuer dansle change , lors qu'il bondira deuant les 
chiens : Il doit alors faire donner les chiens , en fonnant 
pour chiens, comme aux autres chaffès ; ce que doiuent 
faire aufliles Picqueurs , leur criant. S'en Va, chiens, S'en Va: 
Fou yhou: &ainfi de temps en temps , tant que les beftes 
drefferont deuant vos chiens : vous mettrez auf l'œil âter- 
re pour voir s'ily'en aplufieus deuant eux : & lors -qu'elles 
fefepareronr,vous r'allierez les chiens à la plus gräde befte, 
s'ilfe peut , ayant plus de plaifir & de lieu à la remarquer 
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quandon la voit: ioin@ que les chiens chafferont mieux vne 
befte de deux ans, que d'vnan, à caufe qu'elle pefe plus: ce 
qui fait quele fentimenten cftplusfort. Le Chaffeur doit 
cftre plus hardy à picquer , fonner & parler aux chiens, lors 
que la befte cft feparée: car auparauäcil doit auoirtoufiours 
l'œil àterre, ou fur fes chiens, pour en voir &connoiftre{a 

féparation ( ces beltes font peu dererours fur elles, fice n’eft 
furleurs fns,tournans feulement à droit & à gauche) eftant 
feparée & ayant fait vneraudonnée dans celieu, pour y re- 
trouuer fa compagnie: carne latrouuantpas, elles tireront 
delongues;longeansleschemins, perçans dansles fuftayes 
& golys,& bien fouuent fe depayfcrontsrellement que dans 
tout cetemps;les Picqueurs n'ont pasgrand trauail d'efprit, 
à caufe queles chiens tiennent & chaffent facilemétla voye 
qui va droit; maisils peinent beaucoup de corps, qu'ils doi- 
uentauoit fort &robulte, & eftre verts &hardis Picqueurs, 
n'apprehendans pas les cheutes, à caufe qu'ils paffent fou- 
uent dans des lieux où ces beftes ont fait de grands & creux 
boutis, nylesépines , qui font dansde grands forts , où fe 
font chafler ces beftes fur leurs fins,pour y chercher le chan- 
ge & ménager leurs forces, particulierement lors qu'elles fe 
fentent proche de la nuiét,où ellestiennent deuantles chiés 
detempsen temps. Et ne feroit pas malà propos de faire 
porter par quelqu'vn vn moufqueton pourles tuer, quand 
ils font à bout de leurs forces: car fi vous allez à eux auee 
l'épée, ils partent deuant les chiens & fe vont faire abboyer 
à dix pas de-là , & toufiours ainfi: ce quimefait dire que la 
reputation des Chafleurs, qui fe picquent de vouloir forcer 
vne beite fans fupercherie , n’eft aucunement bleffée , puis 
que labefte eftrendué deuant les chiens. Ils peuuentauff 
bien que les autres beftes, paffer vn eftang &vneriuiere, 
qui fe rencontrera dansleursrefuitessoù vous obferuerezles 
mefmes chofes que i'ay dites pour lesautres beftes ; afin de 
les entrouuer forties: & quand vous vuus apperceurez que 
la befte aura fait partir le change ( qui font d’autres beftes 
noires ) ce que vous pourrez Voir &iuger par se chiens fa- 
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ges , qui n'ront pas fi vifte; alors vous deuez lestenir en 
crainre & fonnerauffi peu , à cette chafle , qu'à pas vne au- 
tre dans cetteoccafion, à caufe queles chiens ont peine àen 
garder le change, pourles mefmesraifons que fay dites au 
Traiété pour Chevreüil, puis que ce font les deux fortes de 
beftes qui ont le fentiment plus fort; Neantmoins quand vne 
Meure eft bien à lavoye & de longue main, ily a des chiens. 
quile font connoiftre au Picqueur , par les raifons que ay 
dit cy-deuant : tellement que dans cetemps que la befte eft 
accompagnée, il leur faut crier fouuent ,Layla, layla, & fon- 
ner peu : & celaiufques à ce qu’elle foit feparée : & à cette 
feparation,obferuer vos chiens fages, afin de connoiftre par 
leur maniere de chaffer, fi c’eft la befte que vousieur auez 
donné de Meute:& cela eftant,vous deuez fonner, & y faire 
r'allier voschiens:Et fipar mal-heur tous vos chiens auoient 
prislechange,apres en eftreaffeuré;il faudroitrompre &les 
ofter de deflusles voyes des beftes qu'ils chafferoient;brifer 
haut dans le fort &au premier chemin que vous trouuerez 
enfortant , puisaller prendre vos deuants du cofté dela re- 
fuite;& ne latrouuans pañlée;reuenir requefter au lieu où el- 
le aura fait bondirle change, & de la mefme maniere que des 
autres grandes beftes, defquels i'ay parléau Traité cy-de- 
uant: Et l'ayant relancée & prife, vous la ferez forcer à vos 
chiens , & leur en ferez curée,dans lesmefmes formes & ce- 
remonies que pour Cerf& Chevreüil, C'eft ainfi queie l'ay 
pratiqué. 
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LA CHASSE:DV RENARD, 
CHAPITRE PREMIER. 


De l'augmentation dela chalfe du Renard, @ fa plus baute per= 
Jcétion ,ainfi que le feu Roy LOvyS LE IVSTE 
La exercée. 


Our füiure exactement le deffein que ÿ’ay de vous don- 
P nerl'entiere connoiffance de toutesles chaffes que i'ay 
veuexercer à ce grand Roy Louys le lufte, ie n'y dois pas 
obmertre celle duRenard;puis que c'eft luy quila mife dans 
fon haut luftre , ayant forcé cette befterusée,auec les chiés- 
courans, &nonaueclesbaffets, donton feferuoit aupara- 
uant, iufques à le faire détourner par deslimiers dans les 
mefmes formes & manieres , le laiffer courre & donner aux 
chiens, commeles autres beftes, dont fay parlé, ayant con- 
certé ; pour rendre cette chaffe plus belle & plus aymable, 
les equipages qu'il felloit,comme vn chariot commode pour 
y mener leschiens danses faifons fafcheufes que la terre eft 
rude ,& auf pour les faire fuiure dans les grands &conti- 
nuels voyages ; parcils à ceux que cét Augufte Monarque a 
faits, en faifant la guerre , où il ne laïfloit de chaffer le Re- 
nard ,enayant fait vac cflcétion particuliere ; pour s’en di- 
vertir par tout où fe trouuent des Renards , ayant encore 
ordonné vn chariot pour les panneaux &le refte de l'equi- 
pagc;pour lestendre & pour foüiller & deterrer lesRenards. 
Cebon Prince atoufiours voulu mefler fes plaifirs dans l'v- 
tilité publique; qui fe trouue en la deftruétion de cét animal, 
quin’a aucune bonne qualité que le poulmon;lequel eftant 
preparé,fechéaufour,mis en poudre & en ADRE > ft pro- 
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pre pour les perfonnes,dôt le poulmon eftattaqué, & la peau 
fert pour des fourrures, & tout le refte de cette beftene peut 
faireque du mal: 

Il faut pour chaffer auRenard,queles chiens-couräs ayent 
les qualitez dans la proportion deleurs tailles que ceux que 
j'ay nommez dans les traiétez cy-deuant, & qu'ils foient plü- 
toit petits que grands chiens, quine fe plaifent pas à le chaf 
fer,à caufe que cét animal ne fait que tourner, & tient ordi- 
nairement les bois qui font fourrez d'épines & deronces,où 
les grands chiens ne percent pas fiaisément que les petits, 
joint qu'ils ont l'ambition de chaffer les grandes beftes,com- 
me celles qui tirent pays , & qui vont dans deslieux où ils 
peuuent s'eftendre,& faire voir leur force & vifteffe ; Il faut 
auffi auoir deux leffes delevriers faits &taillez comme les 
plus grands pour lievre,& qu'ils foient reconnus hardis pour 
mordre & prendre leRenard qui fe deffendfelon fa force, 
autant que pas vn des animaux , car il ne démord pas aisé- 
ment ; ces le vriers font propres pour quand on a détourné 
des Renards dans vn moyen buiflon , y faire vne à courre où 
l'on les doit mettte pour prendre deux Renards(s'ily en a 
trois ) afin de chaffer celuy quirefte auec les chiens-couräs, 
& enauoir plus de plaifir ; car cét animal auffi-toft qu'il fe 
void chaffé des chiens , il cherche & fait partir fes compa- 
gnons , & luy fe relaiffe ; & ainfi les autres; tellement que 
quand il yen a plufieurs , il les faut tousforcer & mettre à 
bout, auparauant que d'en prendre vn. L'onpeut chaffer le 
Renard toute l'année , & fans apprehender quelarace en 
faille,cariln’y a point d'animaux qui multiplient comme ce- 
luy-là. Les chiens-courans fe doiuentloger,nourrir,& gou- 
uerner de mefme que ceux pour leLoup,&leslimiers fe doi- 
uent dreffer de la mefme maniere pour aller en quefte, &les 
détourner. : 
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CHPANP/ISTAR EN TNT. 


, Comment il fant aller aux bois , > détonrnerles Re: 
nards ‘anec le limier. $ 


ES Renards font Jeurs nuiéts & leurs mangeures alen- 
tour des villagcs,y cherchans les tripailles dans les 
ruës, ou de quelque befte morte: Ils vont auf le long des 
ruifleaux pour y trouuer & prendre des grenouilles , & dans 
les garennes des lapins , & dénicher des raboülliers qui font 
les petits lapereaux,& dansles champs & bleds ils y queftét 
& chaffent les perdreaux, quand c'en eft la faïfon, & mefne 
Jeslevrauts, jappansfurles voyescomme les chiens , mais 
beaucoup plus bas d'vne voix enroüée ; auffi.eft-ce vne for: 
te de chiens: cette maniere de crier leur arriue plus ordi” 
nairement par les grandes & fortes gelées; L'on doit s’en- 
querirdes buiffons dansle pays où l’on 2 deffein de chaffer 
leRenard,& s'y faire mener pourles vifiter & fçauoir s'ils 
font de grandeur propre pour cette chaffe , comme de tren- 
te, quarante, & cinquante arpens: l’on le peut faire auffi 
dans des queuës de pays qui font longues & eftroites,& tra- 
uersées de chemin pour y pouuoir tendre les panneaux , & 
mettre leslevriers à la plaine oùils fortent , apres auoir re- 
connu le panneau pour rentrer dans le bois au delà d'oùil 
eftrendu. Il faut vifiter les dedans de ces buiflons , pour 
connoiftre s'il y a beaucoup de terriers , afin quand on 
y aura deftourné des Reuards, de les boucher auparauant 
que de chaffer: car autrementilsiroient fe terrer. Et afin 
que ceux qui vontaux bois,ne perdent point de‘temps pour 
enrencontrer les dernieres voyes il faut qu'ils prennent 
feulement les deuants des plus grands forts où ilslestrou- 
ueront entrez , & lors que leurs chiens s'en rabbatront, ils 
doiuent regarder à terre pour connoiftre & iuger du pied 
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d'vnRenard d'auec céluy d'vn Blereau ou d'yn Lievre qui 
ale pied pluslong & étroit : le Blereau l'a plus large & éle- 
ué,& moins de poil:Et là les brifér haut& bas en les rembu- 
chant ,& apres en prendreles deuants , comme des autres 
beftes. Ainfiilsles détourneront,& apres l’vn d'eux en vien- 
dra faire le rapport au Capitaine, difant: Le mécray auoir détour- 
né Ynou deux Renards , & dira la quantité qu'ilyen aura: Le 
Capitaine doir en faire le rapport au Roy,& apresluy demä- 
der s'illuy plaiftdeles courre:s'il dit qu'ouùy;il faut en mefme 
temps qu'il Fute partir le chariot auccles panneaux , &que 
celuy qui a fait le rapport , le conduife,& quele Capitaine y 
aille auf pour faire tirer &téndre les panneaux qui doiuént 
cftre dans lés chemins qui feparentles queuës de pays, & c6- 
fiderér où l'on pourra faire la courre,& y mettreles lévriers: 
céla eftant , il doit énuoyér aucrtirleRoy que toutes chofes 
féepreftés & dire auffi que l’on faffe venir les chiens-courans 
‘8e fes lévriers , & durant ce témps;qu'il faffe boucher les ter- 
xicrs S'ily en à dans l'encéinte. 


CHAPITRE IIL 


Comment on doit forcer les Renards auec les 
Chiens-conrans. 


G: le Renard que lon a détournécft dans vn beau buif- 
fon où iln'y ait aucun tetriér , il faut laiffer le champ 
libre, ieveux diremettrelés panneaux & les deffenfes feu- 
lement au deuanr des lieux Où il y aura des rerriers.Ces cho= 
fes eftant preueuës, vous ferez deux ou trois relais, ce qui 
1e doitiuger par la quantité de Renardsque vous aurez dé- 
xourné pour les raifons que ‘ay dites cy-deuant Ë & apres 
uoir placé vos leffes dans laretuite la plus affeurée & com 
Mode pour faire la courre ; alors vous découperez vos 
Chieus de Meute au rembuchement & fur les voyes du Re- 


nard. Jlne faut pas que vous efperiez qu'ils le puiflent aller 
querir 
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querir & fancbrtenans la voye:, àcaufe quelle fentimentne 
s'yconferue pasfilong-temps. Ilfaurdoncfitoft que vous 
ferez dans l'enceinte, parler à vos chiens comme pour 
Loup, & fonner pour les obliger à quefter , & regarder où 
fera le plusgrand fort , ou le plus gros hallier pour ÿ entrer, 
ouau moins y faire entrer vos chiens , puifque ce fonr1à les 
lieuxoùils demeurent le plus ordinairement, particuliere- 
ment dans lesgrandsfroids; car quand il fait Soleil , ils s'y 
mettentquelquesfois. Le Renard eftant Jancé , vous deuez 
parler à vos chiens, & fonner comme pour Loup, & de la 
mefme maniere àles faire chaffer , à caufe que le Renard, 
quoy qu'il faffe beaucoup de tours , ne retourne iamais 
furfesvoyes ; mais feulement à droit & à gauche. IL faut 
obferuer auf à quelle mainil tourne la premicre fois pour 
y aller & faire aller voschiens toutes ies fois qu'iltournera, 
& comme cét animal , auffi bien quele Loup, eft toufiours 
fur pied , s'ilne fe terre, ou s’il n’eft fort mal-mené : il faut 
toutes lesfois que vos chiens feront hors de lavoye, pren- 
dre des deuants & les faire fecourir par vos relais , à caufe 
qu'ils fe laffent à percer dans ces forts épineux , &s'en pour- 
roient rebuter : & fi voftre Renard fe terre (ce que vos 
chiens vous feront connoîiftre , lors qu'ils demeureront tout 
à coup , ayans chaffé iufques-là auec furie ) il faut que le 
Piqueur ayant fait tourner les chiens, fansqu'ilsayent re- 
prisla voye ,reuenant au mefme lieu , fafle recherche du 
terrier, &l’ayanttrouué, & connu quele Renard y eft en- 
tré pour y trouuer des chiens fur le bord, & auf qu'il en 
peut reuoir parle pied : ces terriers eftans ordinairement 
faits dans des'terres fablonneufes, il doit fonner d'vn ton 
particulier ;-qui la efté Ctably par le mefmeRoy Lovys 
LE [vsTE , pour donner aduis que le Renard eft terré , & 
aux hommes qui font pour le fouiller & déterrer , de ve- 
nirauec leurs hoyaux ; béches,cerpes & péles. Ce ton doit 
eftre trois ou quatre tons du grefle fort courts, & vnton du 

ros fur la fin, &lesreïterer , comme du grefle re» hon , ton 
Poe bon , & du gros , ron hor. Le Roy eftant venu, &les 
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pionniers auecleurs bañfets ,ils en doiuent mettre vn dans 
e trou où eft eutré le Renard, où le Piqueur aura brifé 
haut & bas pourle plus affeurément remarquer , & faite re- 
tirer les chiens’, afin de ne mener aucun bruit pour enten- 
drel'abboy du Baffet quel'onauramis dansletrou , &fça- 
uoirlelieu où il eft ; & pour le mieux entendre & rémar- 
quer , il faut mettre fur le ventre vne aureille contre terre, 
& l’ayans reconnu! les Pionniers y ferontvnetranchée, iuf 
ques ace qu'ils ayent trouué le trou : Il faut auffil deuant 
qu'ils l'ayentreconnu } fçauoir s'il y a d’autres gueules au 
terrier pour les boucher; & ayans foüillé iufques'au trou ,ils 
fçauront par le ballet qui y abboira, en luy parlant detemps 
entemps pour l’animer contre le Renard, où ferale fonds 
de fon aquu ( quieft Vnelongueur du trou que ces beltes 
rufées conferuent tant qu'elles peuuent ) & s'il eft encore 
loin, ilfaudrafaire vneautre tranchée iufte fur luy pour 
cette fois, où vousle prendrez; ce quine fe peut faire dans 
tousles lieux &terrains : car s'il y auoit des rochers, iln’ 
fautpaspenfer. LeRenardeftant pris , vous le ferez-fouler 
aux chiens , en leur criant Voylela , Voylela , & fonner le 
gréfle,& apres en fonnerla mort & la retraitte, comme des 
autres chaffes. La curée s'en fait comme pour Loup ; car 
il le faür faire cuiré (apres eftre écorché däns!le four tout 
entier, & enauoir tiré les entrailles & lepoülmon. Les 
Gentils-hommes fe peuuent diuertir à cette chaffe fans tout 
ce grandattirail, & auec moins de chiens , à caufe qu'ils 
fçauentleurs pays pour les ytrouuer à pointnommé, ce qui 
peut diuerfifierleur plaifir, puis qu'apres auoir éhaflé deux 
où troïsfoirleLievre , ils peuuentäller chaffer vn Renard) 
joint que leremps & la faifon peuuént eftre propres à l'vn 
qui nele feront pas’ à l'autre. 
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TRPATACI EM IDE ISE REICAE PÉTUESS 
CHAPITRE PREMIER 


Des maladies des chiens, ét de La Rage. 


IF ne croirois pas auoir affez fait de vous auoir feule- 
‘ment donhé les connoïiffances pour parfaitement pra- 
tiquer la chafle , & comme il faut gouuerner & traiéter les 
chiens; fiene vous enfeignois desremedes pour les guerir, 
lors qu'ils feront malades, afin d'en maintenir larace, & 
vous conferuerle plaifr dela Chaffe, puifque faute dece, 
l'on perd la plufpart du temps les meilleurs chiens d'yne 
Meute, qui guident & font chafferles autres. le veux com- 
mencer parla Rage, la plus dangereufe maladie qui puiffe 
arriueraux chiens, & oùily ale moins de remede,quandils 
en font frappez:car auparauant On les en peut exempter par 
les remedes & precautions que i'enfeigneray àla fin de ce 
Chapitre, apres vousauoir fait voir combienil y a de fortes 
de Rages , & quels font leurs eflets aux chiens & auxloups, 
qui fontles deux animaux les plus fujets à cette maladie, à 
caufe de leur temperament qui eft chaud & fec , & que 
les grandes courfes que fontles chiens, leur augmente cet- 
te chaleur quienfait vne eftrangcre; Rquüelle leur caufe la 
fiévre, aufli bien qu'aux Loups pour auoirmangé trop de 
carnage qui les échaufle & Ieur caufe le mefine effet qu'aux 
chiens. Ils y fontaufli plus fujets danses grands froids qui 
leur concentrent cette chaleur, & Jeur échauffent encore 
Je fang'qui en füuitte fe corrompt; & l'eltant ;i[leur fait mon- 
ter Vne Vapeur au cerucau qu'il'actaque par fa malienité, 
comme on voit quand vné humeur melancolique fait les | 
efprits ; faire diferens cAcrs en ceux quien font trauailléz; 
STi 
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felon le fujet qu'elles rencontrent. Ainfilarage eft plus dan- 
gereufe aux ynsqu'aux autres chiens, {el6 leur âge,& l'exer- 
cice qu'ils font, felon les temps & faifons de l’année ; leur 
nourriture & traictement. Elleeft auff plus cruelle à vn chié 
de dix-huit mois, iufques trois ans , qu'à vn ieane & vieil 
chien. Laraifon eft, qu'àl'vn la chaleur n'eft pas encore en 
fon entier,& pour l'autre, il n'en a plus gueres; mais pour va 
chien qui court & chafle ordinairement , il ya plus de cha- 
leur qu'à vnquine chaffe pas. Les iours caniculaires font 
auffitres-dangereux à ce mal,& y font plus de maux, à cau- 
fe qu'ils y font plus furieux : le chien mal-nourry y eft plus 
fujet que celuy qui l’eftbien , parce que ne mangeant qu'à 
demy fon faoul , ils'échauffe Je fang. 

Il fe trouue de fix fortes de rages ; la premiere eft la plus 
mauuaife quenous appellonsrage enragée; les chiens quien 
font frappez, crient & hurlent à voix caffée & enroüée,pour 
Ja grande feichereffe qu'ils ont dans le gofier ; ceux-là font 
les plus à craindre , àcaufe qu'ils vonttoutautant qu'ils ont 
de force, & mordent generalement tout ce qu’ils rencon- 
trent; car le Venin de Ja rage leur a tellement troublé les 
fens,qu'ils ont perdu toute connoiffance;leur morfure en eft 
auf plus dangereufe, y en ayant peu qui foient mordus à 
fang quien échappenñt,le venineftant figrand , qu'il penetre 
äuff-toftles parties nobles, y voyant pluftoft les fignes dela 
mort , queles remcdesen foient preparez. 

La feconde eftapprochante dela premiere, toutefois dif- 
ferente en vne chofe, quele chien quien eft malade , ne s’at- 
tache pas aux hommes, mais feulement aux beftes qu'il trou- 
ue en fon chemin ; la morfure en eft auffi dangereufe que la 
premiere, le chien quien eft frappé;court toufiours fans’s'ar- 
refter, d'où elle fe nommeRage courante:à celle-là les chiés 
ont encore quelque iugement quileur fait connoiftre l'hom- 
me qu'ils ayment naturellement, ce qui fait qu'ils nele mor- 
dent pas. Ces deux rages font fort contagieufes poutles au- 
tres chiens , encore mefmes qu'ils n’en foient pas mordus, 
parla communication de leur haleine forte & eénuenimée, 
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Il faut donc ofter, non feulement le malade , mais auffi fepa- 
rer les autres. 

Latroifiefme Rage s'appelle tombante, car les chiens qui 
lont,ne fe peuuent prefque fouftenir , allans chancelant , & 
meurentainfi: De celle-làle venin n’en eft pas fi violent, par- 
ticulierement au cerueau : auffi.n’ont-ils pas la furie des au- 
tres,&nemordent pas; mais ne laiffent d'en eftrebien dan- 
gereux; ce qui me fait dire qu'il les faut feparer, n'ayant 
jpointtrouué vne meilleure precaution. 

Laquatriefme s'appelleRage eflancquée. Les chiens qui 
enfontattaquez ontles flancs ferrez,& leur battent perpe- 
tucllement:ils en tiennent latefte & le regard bas, leuant les 
pieds fort haut,& chancellent en marçchant;cette Rage vient 
ordinairement aux vieux chiens,& à ceux qui font mal-nour- 
ris, malcouchez, & qui font rompus,leur venant peu apres 
vn amaigriffement de long-temps; tels chiens enragez ne 
fontpas dangereux pour mordre;n'ayans pasaffez de force, 
& meurent dans cette langueur & foiblefe. 

La cinquiefme s'appelle endormie, parce queles chiens 
fonttoufiours couchez,& font mine de dormir: cela prouiét 
quand l'humeur froide & chaude fe rencontrent dansle cer- 
ueau , ils tombent dans Vn dormir- veille, que l’on appelle, 
c'eftà dire vnaffoupiffement fans pouuoir dormir ; mais fi 
l'humeur froide abonde plus que la chaude, le chien dort 
plus qu'ilne veille ; &nepenfe pas à mal-faire , par confe- 
quent cette Rage n’eft pas dangereufe. 

La fixiefme & derniere s'appelleRage de tefte, parce que 
la tefte du chien malade en deuient enflée,& les yeux en pa- 
roiflent fi gros qu'ils femblent hors delatefte, ce qui proce- 
dede la grande abondance de fang chaud & ardent , lequel 
cit renuoy€ du cœur au cerueau, s'épanchant par tout ;.& à 
caufede cette enfleure , ces chiensne mordent perfonne. 
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CHAPITRE IT 


Des fignes qui font connoïftre quand Yn chien eft 
enragé. ; 


‘Eftle commun prouerbe , que quand'on veut tuer fon 
chien , onluy fait croire qu'il eft enragé; C'eftce ‘qui 
arriue à force perfonnes, de ce que voyans leurs chiens fai- 
re mauuaife mine, ils cfoyent qu'ils font énragéz. Les beftes 
auffi bien que les hommes ; peuuent eftre dégouftées pour 
deux outroisiours, ne mangeans que de l'herbe pour fe pur- 
ger;& filon nelesobferue pas, l’on croit qu’elles nemangent 
aucune chofe: le vous en veux diréles vrais fignes,& à quoy 
on doit s’affeurer qu'vn chien eftenragé.Pour cela;prenez-le 
& l'approchez de l'eau ;, ilne manquera de trembler & de 
dreffer le poil ; & s’ila les yeux rouges & chancelans , le re- 
gard detraucrs,la veué immobilé,regardant toufioursen vn 
mefme lieu’, & qu'il panchelatefte , & en courant, s'il va la 
gueule ouuerte fans crier, qu'il tire la langue &iette del'é- 
cume de la gueule & desnazeaux , faifant fortir le vent gros 
de fon nez ; mordant les autres chiensen remuant la queuë 
& les flairant, deuantquelesmordre ; que les babines cou- 
urent fes dents qui paroiflent firetirées ; qu'on ne lespuiffe 
aisément voir par deffous:s'ilchanceleça&là, fe heurte à 
out ce qu'ilrencontre:S'ilne connoift plus ny Maïftre, ny 
Maittrefle,où il a efté nourry ; ce font la tous fignes de rage: 
Et pourl'éprouuer parfaitement &en eftre affeure, ille faut 
feparer &l'enfermer troisiours &troisnui&s ,luy donnant 
pain, vin, viande, potage & laict, & qu'il ait de l'eau aupres 
deluy ; &s'ilne mangepas, il eft affeurément enragé, &ne 
peur viure en cetterage quencufiours au plus. 
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Des Réceptes pour les chiens qui font mordus des chiens 
cnragex. 


I! Evous veux faire voir comme il ya des remedes experi- 
mentez , pour empefcher que les chiens qui font mordus 
de chiens oude Loups enragez , n'en deuiennent malades 
mais pour guerir ceux qui font dans ce mal, ie n’en fçache 
aucun, n'en ayant point veu guerir particulierement des 
trois premieres rages que j'ay fufcrites ;mais pour les trois 
füiuantes,leur donnantlesremedes danseur premier accés, 
il s'en peut échapper quelques-vns , pourueu que l'on y tra- 
uaille promptement. Mais le meilleur &le plus feur,eft de les 
panfer auffi-voft que vous vouseftes apperceu qu'ilsontefté 
mordus : En voicy les plusaffeurez remedes quei'ay experi- 
mentez plufieurs fois:le commenceray par S.Hubert,qui eft 
vn remede infaillible, de lesy mener , fi vousn’en eftes pas 
trop cfloigné:finon,vous auez les villages où S. Pierre eft le 
Patron:on y tient vne clef,qu'ils appellentla Clef S. Pierre, 
qui eft faire expres pour flaftrer &brüler les chiens &be- 
ftiaux,au milieu du front , leur bruflant Ie poil & la peau ; cas - 
il faut que l’efcarre en.tombe: apres vouslesirez ietter &/ 
plonger trois fois dans vn eftang ou riuiere, & mettrez ainfi 
Je feu a l'endroit de fon corps;oùil'aura efté mordu,pourueu 
que cene foit pas fur des nerfs : &apres y mettrez Vnempla- 
ftre de poix neufue,qui attirerale venin: oùlesmenerezala 
mer, fi vous n'en cftes pasbienloimg, &les y plongerez auf 
trois fois:Er fi vouseftes cfloighé de toutésceschofes,il faut 
faireles remedes füiuans. 

Sile chien qui eftmordu , a vne grande playe , il la faut 
Jaifler fort faigner, afin qu'vne grande partie du venin s'em 
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aille par là : & quand le fang fera arrefté,appliquervne grof 
fe ventoufe fur la playe ; auecaffez de feu , pour faire plus 
d'attraction du venin qui fera danslaplaye; puis la leuer & 
remettre deux outroïis fois: & apres qu'elle auta fait fon ef- 
fect , il y faut mettre vn poulet tué tout l'heure , fendu & 
appliqué chaud, & l'y laiffer fix heures. Ilfait deuxeffets; 
il attirele venin & oftel'inflammation dela playe & appaife 
aufila douleur. Que fi l'entrée de la playe eft petite, & 
qu'elle n'ait pas affez d’ouuerture pour éuacuer le fang & 
venin, en ce cas; il la faut fcarificr, deuant que d'y mettre 
Ja ventouze; Vous les faignerez auffi des veines qui font au 
dedans des quatre iambes, & à deux autres veines qui font 
à cofté du grosnerf, qui eft fous la langue ; & à deux autres 
qui font fur les deux yeux: Et fi d'auenture vous n’auez des 
ventoufes à propos, vouslauerez bien la playeauec du fort 
vinaigre , tout chaud ,ou auec de l’eau, oùil y auraboüilly 
d'vneracine , appellée parelle fauuage , que l’on trouue par 
tout. Quand la playefera bien lauée, vous y mettrez vn 
cataplafme , fait auec oignons &aulxcuits dans les cen- 
dres, y adiouftant vn petit de miel & de fel puluerifé. 

En voicy vne que ie ne tiens pas moins bonne que celle 
cy-déflus. Prenez vn grosoignon& le faites cuire entre 
deux cendres, & le pilez dans vn mortier auec teriaque 


& micridat ; autant de l'vn que de l’autre : &fi vous voulez. 


auec de la ruë & ortil , yadiouftant furla fin de l'eau de vie. 
Et encores que les remedes cy-deflus puiffent beaucoup 
appaifer le mal ; neantmoinsilfaut y remedier par dedans. 
Pourbienfaireietter en dehors ce venin ; vous prendrez 
vne poignée de pinprenelle , que vous pilerez & en tirerez 
le ius” & le mélerez dans vn demy-feptier d'huile d'oliues 
vierge , fi vous ne voulez faire vne omelette de cette pin- 
prenelle pilée auec dubeurrefrais, fans {el , & cinq ou fix 
œufs , &leurfairemanger. Vous leur pouuezlauer auf la 
playe auec de l'vrine deuant que d'y mettre le cataplafme 
fufdit , pourueuquela partie où eft la playe,ne foit pas ner- 
ueufe. Vous mettrez ces cataplafmes fix iours durant au 

chien: 
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chien: &apresYousentretiendrez laplayeauec desremc- 
desordinaires pour la tenir long-temps ouuerte. 


: CHAPITRE IV. 
Recepte pour la Rage. 


Our les dernicresRages que i'ay nommées cy-deflus 
P l'on peut faire quelques remedesquipeuuentreuffir à 
quelques-vns; En voicy vn pour la ragetombante,ou rage 
muë. Vous prendrez le poids de quatreefcus du ius d'vne 
herbe qu'on appelle Pafserage,laquelle a la feüille comme 
d'Iris,finon qu'elle eft vn peu plus noire,la mettrez dans vn 
petit por plombé ; puis prendrez le poids de quatre efeus 
du ius d'Esbe,qui eft vne herbe qui fenommeEleborenoir: 
&encorele poids de quatre efcus duius d'vne autre herbe, 
u'onappelleRuë;& files herbesnerendoient pasdeius,il 
aut en faire vne decoétion &en prendre,y mettre le poids 
de quatre écus de vin blanc;méler letout enfemble,lepaf 
fer dans vn linge & le mettre dans vn verre ou gobelet, & 
apres y adioufter deux dragmes de Scamonée , fans eftre 
preparée, faire aualer le tout au chien malade, en luy te- 
nant la gucule haute:encores quelque temps apres ; de 
eurqu'ilnelarejette, vousle faignerez auec vn cofteau 
Fen poin@u,;dans la gueule,au palais d'enhaut, fous la 
denteleure,& luy fereà afsez d'ouuerture,afin qu'il faigne, 
& apres le mettrez fur la belle paille fraiche. Vous pou- 
uez luÿ faire aualer auffi du jus d'herbe appellée Corne de 
Cerf, huiét dragmes,auccvn peu de felen poudre 
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CHAPITRE V. 


Recepte pour la rage tombante. 


L faut prendre le poids de quatreécus de la feüille,ow 
graine,qu'on appelle Peaune;,de celle qui porte graine: 
prendre auf le poids de quatreécus du ius d’vne racine 
ue l’on appelle Briomsa , & en François du Parc, qui vient 
Œusles hayes & ala racine grofle comme la iambe d'vn 
homme; puis prendre le poids de quatre écus duius d’vne 
herbe que l’on appelle en Latin Cracrata , & en François 
Croifetre : &apres prendre quatre dragmes d’Eftañacre, 
bien broyez enfemble , & le méler auectousles ius fufdits; 
puislefaire boire au chien, de la forte queï’ay dit cy-def 
fus. Cela fait il luy faut fendre les deux oreilles pour le 
faire faigner,ou bien le faigner des deux veines des dedans 
des épaules,que l'on appelle pour les chiens;les erres: Et fi 
vous voyez que la medecine n'ait pas affez operé;il la faut 
reïterer, 


en 


CHAPITRE VE 
Recepte por la rageendormie. 


Renez le poids de fix écus de ius d'Abfinthe, &le 

poids de deux écus d'Aloës , en poudre:le poids de 
deux écus de Corne de Cerf, brûlée auec deux dragmes 
d'Agaric ; puis mélez les ius & poudre enfemble: & fivous 
voyez que les poudres rendiffent le breuuage trop épais. 
vous y pourrez adioufter le poids de quatre ou fixécus de 
vin blanc, puis le faire aualer comme deflus. 
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EEE. 
CAAPITRE VII. 


Recepte pour la rage rheumatique des chiens qui ont la fefte 
enflee. È 


LÉ faut ptndre le poids de fix écus de ius , ou deco&ion 
déracine de Fenoüil : le poids de quatre écus deius ,ou 
decoëtion de Guy , qui croift dans les Aubes-épines: le 
poids de quatre écus deïus , ou decoétion de Lierre: le 
poids de quatre écus deius,ou marc de racines de Polipo- 
dé,qui croift dans les chefnes,&mettreletout dansvn pe- 
tit poëflon,boüillir auec du vin blanc ; & quand it fera va 
peurefroidy , le faire prendre au chien. 


CHAPITRE VIIl. 
Dela Cacquefandrei, ow flux de fang des chiens. 


A Cacquefandre vient aux chiens pour auoir fait lon- 

gue chaffe,où ils ont fait grâd effort , & en ces mêmes 
tépsont efté moüillez par frimas,eauës de neiges,morfon- 
dures &mauuais logemens.Cette maladie eft contagieufe, 
& partantilles faut feparer des autres & les mettre dans vn 
lieu où ils foient bien chaudement & nettement, ne leur 
donner rien à manger de falé ,les nourrir de potage fort 
épois, où vous mélerez delaterre fizelée : & s'ilsn'en gua- 
riflent ,prenez dela farine de féue & en faites de la boüillie 
fort épaiffe,dans laquelle vous mélerez auf de la terre fi- 
zelée:fi c'eftvnieune chien;il en guerira;mais s'il eft vieil ; 


cela eft douteux. 


Tti 
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CHAPITRE IX. 


Recepte pour faire mouririles puces, poux étautres Yermine-des 
chiens. 
Renèz deux ioinétées de feüilles de Berne,& deux de 
feuilles de la Pafse , & deux: de Mante que vous fe- 
réz boüillirenfemble en leffiue de fermant, & adioufterez 
deuxonces d'Eftañacre en poudre,pour quandletout au- 
raboüilly , pafserles herbes, & danslacollatuse , vousy 
difsoudrez deux oncesde fauon ordinaire, auec vne once 
de faffran'& vne ioinétée de fel , puisen lauerez le chien. 


CHHYANPAET RME 


Recepte pour farre tomber les Vers. 


L faut prendre des noix quand elles font encores ver- 

tes,& les faire piler ; & apres les mettre dans vn pot, & 
vne chopine de vinaigre par defsus , que vous laiflerez 
tréper quatre heures:apres vous les ferez boüillir furle feu 
deuxheures,puisles pafferez dans vnlinge,& mettrez cet- 
te decoétion däs vn pot,y adiouftät vne once d'AloësEpa- 
tique, vne once de Corne de Cerf brulée, vne once de 
poix-raifine;puisil faut méler& remuertoutes ces poudres 
dansla decoétion,& biennettoyer le lieu où fontles vers, 
& mettre la drogue de dansices vers mourront & n'y en 
viendra plus. 
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CHAPITRE TEXTE 
Recepte poar les moyfures des Serpents @ Viperes 


P*e vne poignée d'herbe nommée la Croifette , 
ou Cruciate; vice poignée deRuë ; vne poignée de 
feuilles d'vn arbre nomméicaftissautrement poiure d'Efpa- 
gne, vne poignée de boüillon blanc vne poignée de pointe 
de Gencfts & vne de Mante, pilez fort ces herbes, & quand 
elles feront bien concaflées, prenez vne once de vin blanc, 
& faites boüillirletout vne heure,dans vn petit pot plom- 
bé; apres vous paflerez la decoction, où vous adioufterez 
le poids d'vn écu de Theriaque diffous , vous en ferez 
aualler vn verreau chien , & apres luy enlauerezla mor- 
fure lié d'vn Genefts. 


CHAPITRE XIL 


Comme il faut panfer les chiens qui frs blefex des 


Sangliers, 


Es chiens qui chaffent le Sanglier, font tres-fubiets à 
| be bleffez. ILeft donc tres-neceffairedeles fçauoir 
panfenpromptemét. ils font ordinairement bleffés au ven- 
tre,mais pourueuque cene foient quedécoufures,encore 

ue les boyaux leur fortent,n'eftans offenfez,ils fe guarif- 
4 facilement par vn homme adroïit,leur remettantles 
boyaux doucement auec la main, qu'ilaura auparauant 
bien lauée , efsuyée & oin@e d'huile d’oliue,ou de graifse 
douce & nette. Il doit mettre dans la playevne petit tran- 

HUPNNMENLT EME T t üij 
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che de lard,pout empefcher la mouche & la recoudre auec 
vne de ces aiguilles dont fe feruenties Chirurgiens,&auec 
du bon fil blanc retord & noüer fes poinéts, depeur que le 
filne s'échappe: ioin& qu'il fe pourroit pourrir, & que les 
autres points fe lafcheroient.Il fe peut faire de mefme aux 
autresendroits,& tenir toufiours la playe graffe , afin d'o- 


bliger le chien à lalefcher;ce quiefts6 meilleur&plus fou- 


uerain orguent:l’aiguille doit eftre carrée par la pointe& le 
refte rond, dontles valets de chiens & valets de levriers, 
doiuenteftré garnis,aufli bien que de bon fil & delardons. 


CHAPITRE XIIL. 


Recepre pour les chiens qui ont efté foulex des 
Sangliers. 


Larriue bien fouuent que les chiens font foulés desSan- 
Ï gliers,leur paffans furle ventre,& encore qu'ils ne les 
atteignent pas des deffenfes , cét animal qui eft pefant, ne 
Jaiffe quelquesfois de leur rompre quelque coîite ; ou au 
moins leur demettresen ce cas,illes faut remettre;mais s’il 
n'y a que foulure,prenez racine deSimphitô, emplaftre de 
Melillot,poix, ou gomme ; huile rofat , autant des vns que 
des autres,mélant le rout enfemble, que vousétendrez fur 
dela toileneufue , puis vous couperez le poil à l'endroit 
du mal , & appliquerez l'emplaftre le plus chaudement 
qu'illapourra Disur Mais en Sauoye & Piedmont,vous 
auez vnremedetres-fouuerain , quieft preparé , que l'on 
nomme Benjoin;qui fe prend aux Sapins,dont l'emplaftre 
ne fe détache point qu'à la parfaite guerifon. 
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CHAPITRE XIV. 


Recepte pour faire Yuider les Vers que leschiensont dans Le 
corps. 


[Eee chiens font affez fujets aux vers , qui leur caufent 
vn broüillement & bruit dansle ventre, & lesobli- 
gent rendre gorge,cela fe voit parces fignes,& quelques. 
foisilseniertent auec peine. Prenez deux drachmes deius 
d’abfynthe,deux drachmes d’aloesEpatique , deux drach- 
mes d'Eftañiacre,vne drachme de corne de Cerf bruflée, 
vne drachme de foufire, lctout pilé & incorporé enfemble 
auec del'huile de noix , iufques à la valeur de demy verre, 
& le faites aualler au chien malade. 


CHAPITRE X Y. 
Rcftrain£tif pour les chiens qui ont les picds agprauex. 


| le chiens font fujets par de grandes chaleurs & fei- 
chereffes , à s'aggrauer & à s’échaufer les pieds , & 
dansles gelées à fe les écorcher.Prenez des jaunes d'œufs, 
felonles chiens quevousaurez à panfer , &les démeflez 
auec du fort vinaigre, de la fuye que vous prendrez à l4 
gueule d’vn four , & la paflerez, ne mettant que le plus de- 
lié auec les œufs & le vinaigre, & apres vous.prendrez de 
l'eftouppe für laquelle vous l'étendrez & la mettrez fur vn 
linge en double à proportion du pied dont vous l’enuelop- 
perez;s'il a beaucoup de mal,vousluy raffraifchirez le len- 
demain ; iufques à ce qu'il foitguery. 
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CHAPITRE XVI. 


Recepte pour faire mourir les chancres , dartres, @x fils aux 
chiens. 


» 


Renez vne drachme de fublimé en poudre, & la met- 

tezidansvn mortier de plomb,& y mettez le ius d'vn 
citron apres que l'écorce en eft oftée ; & quand cela eft 
bien broyé , ilfautmettre vn peu de vinaigre & d'eau, 
puis vous prendrez le poids d'vn efcu d'alun , & autant de 
fauon, lefquels vous meflerez & broyerez auec les chofes 
fufditesquevous ferez boüillir dans vn petit pot neuf ver-- 
nifséiufques à la confommation dutiers,& apres vous ap- 
pliquerez voitredecoétion furleschancres & dartres qui 
feront fur la peau & aux aureilles;mais s'il y en a furlenez, 
membre , & chair viuesil faudra faire boüillirle fublimé , 
& enierter la premiere eau, afin qu'ilne foit pas fi corro- 
‘ fi£&apresenfrorter;commecy-defsus. 


CHHRA PALRTO RE AIX VAETS 


Rrecepte pour faire piffèr leschiensquinelepeunent. 


Es chiens apres auoir fait de grandes courfes , par- 
| Fate dansiles chaleurs, 8 aufñi auoir eité 
apres des lyces chaudes, fe fonréchauflez lesreins,ce qui 
leurcaufe vne difficulté d'vrine:l'onle voir quâdils fe pre- 
fentent fouuent pour pifser. Prenez cinqoulixraues cou- 
pées par roüelles , vne poignée de feüillesde Guymauue, 
autant d'vne herbe qui s'appelle Archagante qui fe trouue 
dans les vignes ;racine d'afperges,de fenoüil,& de pifsan- 

lys; 


, 
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lys;de mefme poids,que vous ferez bouillir enfemble aucc 
du vin blanc,iufques à la redu@tion de la tierce partie que 
vous ferez aualer au chien, 


CHAPITRE XVIII 
Recepte pour les playes des chiens. 


Renez du lard vieil falé , & bruflé auec vne pefle 

rouge; Il faut qu'il foit picqué d’auoine , & auoir de 
jus de choux rouges que vousbattrez enfemble, & en met- 
trez fur la playe ; apres l'auoir nettoyée auec du vin & de 
l'eauë , & que l'vnguent foit mis fur vne feüille de choux 
rouge qui fera auparauant pafléc fur le feu. 


CHAPITRE XIX. 
Recepte pour Les chiens qui ont mal dans les auveilles. 


TDRenez du verjus,& le mettez dans vneefcuelle ; vous 
P; adioufterez de l'eau de feixilles & Aeurs d'vn arbre 
que l'on appelle Trofne,ou de l'eau de la fleur de Chevre- 
feüille que l'on trouue dansleshayes ,aucc du miel com- 
mun ; aufli gros quelcbout du doigt, que vous meflerez 
auecçeseaus, & les mettrez dans l’aureille du chien, luy 
broyant & mouuant auecle pendant de l'aurcille, apres 
vous luy ferez tomber lefdites drogues: puis vous ferez 
chauffer del'huile de laurainoulaurier que vous luy met- 
trez dans le fonds de l'aureille, la luy étouppät apres auec 
du coton , quand mefme vousn'y mettriez que de l'huile 
de laurain,elle peutgucrir, à moins que le malne s'opinia- 
fre. Ce qui vous obligeroit à fairelesremedes precedens. 


Vu 


358 LA VENERIE 


CHAPITRE. XX. 


Receptepour empefcher que les Lyces n'entrent 
en chaleur. 


L faut donner à vne chienne , auparauant qu’elle ait 

porté, parneuf matinées neuf grains 1de poivreique 
vous luy ferez aualer dans du formage , ou autre chofe 
qu'ellea accouftuwué de manger: Cela reüflit à quelques- 
vnes , mais le plus feur,c’eft de les faire couper oucha- 
ftrer. 


CHAPITRE XXI. 


Comment on doit faire l'Ynguent pour frorter 7 guarir les 
chiensiquandils font galleux. 


Lya quelques Auteurs qui ont écrit plufieurs façons 
J de faire de l’vnguent pour guerir les chiens de la galle, 
qui ontefté épreunées , &ne s'en efttrouuéeaucune plus 
affeutée quécelle-cy.Vous prendrez de l'huile de chene- 
uy,ou au defaut,de l'huille de noix;que vous mertrez dans 
vnpot deterreneuf, & fort épais , fur dela braize, & en 


mettrez auf autour, & comme ellecommencera à fremir, 


vous aurez du. fouffre bien pilé quevousmettrez dedans, 
& les remuerez toufiours auec vn bafton , & à vnepetite 
demie-heure delà, vous aurez auffi pilé de la couperoze, 
vert-de-gris, & noix de galle;mais plus defouffre que de 
pas vne des chofes fufdites , vous les ietterez auffi dans 
le pot,&côtinuerez à lesremuer,&f cela veut boüillir par 
deflus, vous y ietterez vne poignée de fel & vn peu de wi- 
naigre pour le faire abaiflers il faut qu'il yait peu de feu, & 
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pour connoiftre quand la drogue fera cuitte, il en faut met- 
“tre fur vnétuile, &fielle blanchir, ellefera cuite: Et vos 
chiens font tres-galeux , vous y.mettrez de la poix neufue 
de Bourgogne, & apres eftre faite, vousen grefferez vos 
chiens, que vous bouchonnerez beaucoup d’vn bouchon 
rude auparauant;afin d'émouuoir [a gale, & que l'vnguent 
penetre mieux;il faut que l'vnguent foit chaud , que pour- 
tant l'on y puifle foufrir la main , & pour cela, il faut que 
le pot foit fur du charbon pour maintenir fa chaleur égale, 
& auoir foin dereferucr de l'vnguent , pour en regraifler 
ceux qui feront les plusgaleux , àtroisioursdelà. Iene 
mets point Ja quantité, ny la doze;,puis qu’elle fe doitem- 
ployer felon les chiens que vous auez à graifler; L'on les 
doit apres laiffer für la paille , fans les fortir , &ne les pas 
faire chaffer le Cerf la premiere Chafle d'apres , dans les 
pays de grand change, à caufe quetcét vnguent leur a of. 
fufqué vne partie du fentiment, 


Fin de la troificfme Partie, 
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peupler les Foreffs. 


Omme les limiers font aux Veneurs les 
principaux inftrumens pour chafler , ainfi 
> les beftes qu'on veut prendre, en font & le 
fondement & la fin pour en acheuer le 
plaifir , & fans elles la Chaffe n’auroit 
4% point delieu. Il faut donc peupler les Fo- 

refts de beftes,pour commencer la Chaffe , & en conclure 
ja fatisfaétion ; C'eft pourquoy j'ay trouué bien à propos 
d'enfeigner icy les moyens de peupler les Forefts , auant 
ue d'en faire le dénombrement , les Queftes & les Relais. 
Encores que la methode foit maintenant aflez conneuë 
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pour peupler les forefts, ie ne laifferay pourtant d'en dire 
monopinion, pour n'obmettre rien de ce qui touche mon 
fubiet au contentement du Lecteur. Quelques Autheurs 
ont écrit qu'il faut faire des parcs de pallis, pour y met- 
tre & enfermer les Biches, & autres femelles » d'vnegran- 
deur raifonnable. l'aduouë qu'elles y feroient en plus 
grande feureté pour letemps qu'on les y veut tenir; mais. 
apres leur auoir donné laliberté, qu'illéur fautdonner à 
quelque temps de-[à , & dansla faifon du Rut :, afin que 
les Cerfs voilins les puiffent joindre, j'apprehenderois 
qu'apres le Rut , elles ne s'éloignaffent pour s’affeurer 
ailleurs d'vne plus grande liberté , dans le fouuenir de 
leur prifon :ioinét que ces parcs font d'vn grand couft & 
de beaucoup de peine , & que depuis l'experiencenousa 
fait connoiftre qu’il faut prendre lesfemelles des fauues, 
Chevreüils & beftes noires, & quelques mafles ; pourueu 
que ce foit d'vne foreft affez éloignée de celle où vous les 
voulezmettre, n'en ayant pas encoresen la connoïffance, 
autrement elles s'en retourneroient. Illes faut prendre 
auec des panderefts, ou bricolles , tenduës alentour de 
Fenceinte où on les aura détournées;maisilles y faut chaf 
fer & poufler auec des chiens-courans , pour ne leur pas 
donner le temps de réconnoiftre les filets:& fi-toft qu'elles 
y feront prifes,il leur faut lier les quatre iambes enfemble, 
& les mettre dans vne charrette où il y aura force paille, 
de peur qu'elles ne fe bleffent:Il leur faut bander Les yeux, 
afin qu'entestranfportant, elles perdent la connoiffance 
du chemin , &nes'épouuantent pas àtousrencontres. Et 
quand vousles aurez conduites au milieu de la foreft que 
vous leur deftinez , illes faut déchargertoutesen mefme 
temps, les ayant debandées,pour fe reconnoiftre,& apres 
leur délier les pieds;s'il y a quatre Biches,vn Cerfleur fuf- 
fira,& ainfi des autres beftes :ioint qu'il ne manquera d'y 
venir d’autres mafles, pourueu qu'ils ne foient éloignez 
que defix ou huiétlieuës. Plusvous mettrez de beftes en 
voftre foreft & plütoft elle fera peuplée;pourueu que vous 
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ayez des gardes quienayentbien du foin. Etfic'eft dans 
le fonds de l'Hyuer que vousles y mettiez,letemps en fe- 
ra plus commode, parce quelesbeftes fonttoutes enfem- 
ble & ne font pas pleines: Autrement , & en d’autres fai- 
fons, vous pouftiez blefferles femelles & les faire mourir. 
Il leur faut porter de l’auoine & du foin aux lieux où vous 
lesaurez mifes, en plufieurs endroits , pourneles pas con- 
traindre d'en chercher d’ailleurs & de fe dépayfer, & cela 
feulement pendant le grand froid,& tant qu'elles fçachent 
le pays s pour y trouucr leur fubfiftance. 
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SAS SAS ES CARO RSS 
BÉÉESELESLTTRES 
nn 


DENOMBREMENT DES FORESTS 
& grands Buiflons de France ; & des vrayes 
fituations qui s'y trouuent propres aux Que- 
fes, Relais & Logemens, pour y chafler. 


PREMIERE FOREST: 
FONTAINE-BELLEA V. 


Out courre à la foreft de Fontaine:belleau, le oge- 
ment des chiens & des Officiers dela Vencerie du 
Roy , doit eftre à Fontaine-belleau. 
Ét pour courre du cofté de Tomery ; il faut faire l'A£ 
femblée à la Vente au Diable, ou au Puys de Morct. 


Quefles. 


Quefte. A la fontaine Nadon , vn valet de limier , il y 


faut, vn homme. 
Aux buiflons des Sables, 1.h. 
Au fort de Tomery, 1.h. 
A la poinéte d'Iroy, 1.h 
Au Bois Gautier & Butte du Mouceaux;, 3h. 
À Montaudart, I. h. 
À la Vente au Diable, 1. h. 
A ta Male-Montagne, 1h. 


A la plaine du Rur, the 
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Pour courte dans toutes ces Queftes, il faut placer les Rez 
lais aux lieux quienfuiuent. 


L 
Relas. 


Relais, Au pays de Morct. 


A la Route de Vidaufan, dans {a Vente au Diable, 
A Mont-Marle. 
Aupaué de Bouron. 


Ee pour courre du cofté de Bouron,dans [a mefme foreft, il 
faut faire l'Affembléeau Paué de Bowon, 


Queffes. 


Quefle. À lagarenne de Bouron, vnhomme. 
A la vallée Ioubreton, 1h. 
À Cumiers, 1 h. 
Au fort de Marlot, } 2. h. 
A la grande Bruyere. Lh. 
Aux Efpinesvertes, rh. 
Ala Gauche Guillemette, I..h. 
A la grande Bruyere, LR, 
À Montmorillon, Lh, 


Etpour courre aux Queftes cy-deflus. 
Relais. 


Relais, Au paué de Bouron. 
Ala Croix de Souueray. 
AlaRoute de Reclaufe, 
A Mont-Marle. 

Au Puys de Moret. 
A Franchart. 


Pour 
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Pour courre dans la mefme foreit , du cofté d'Vry L'A£ 
femblée à la Croix de Souuray. * DU ” 


Quefles. 


Quefte. Aux Bernoulcts, ©” 2. hommes. 
Au Clos Heron , 2. h. 
Au Clos Tabours. 1. h. 
Au Parc auBœufs, 2, h, 
Relas. 
Relais, A la Croix de Souuray. 
: Auchemind'Achere. 
À Franchart. 


Au Paué de Bouron. 
À Mont-Marle, 


Pour courre dans lamefme foreft , du cofté d'Atbonne. 
L'Affemblée à l'Hermitage de Franchat, 


Quefes. 


Quefte, Dansles Rochers d’Arbonne & Buiffons circon- 


uoifins, 2.h. 

A la Touche au Mulet, 2.h. 
Au Grand-feüillart, x. h, 
Aux Turrelles, 2.h. 

À la Mare aux Corncilles , 1. h. 
Au Franchatt. 1. h, 

Aux Ventes Barbict, 1. h, 

KRelaïs. 


Relais A la Touche au Mulct ; proche le chemin de 
Milly. x. 
x 
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Ala Croixde Souuray, ; 
Au Paué de Bouron. 
Etparce qu'ily a deux refuittes, 
A Franchaït. 
Ala Croix du grand Veneur. 


Pour courre à la mefme foreft ,du cofté de Chailly. L'Af- 
femblée, à Chailly. . 


Queftes. 


Quefte. AuboisNoftre-Dame, 2. hommes. 
A la Baffe Pommeraye, 2.h. 
=  AuMont-Gerard; 1. h. 

A la Croix du grand Veneur, 1.h. 

Au Mont-foy , proche la belle Croix, 1h 
À la Mare aux Enées, 2.h. 

À la Beccafñfiere , 3h 
AS.Louys, 1h 


Relais. 


Relais. A l'entrée delaPommeraye. 
A la Mareaux Enées. 
A Franchart. 
Aïla belle Croix. 
Au Puys de Vauzernelle: 
A laBoiffiere. 


Pour courre à la mefme foreft du cofté de [a Table du Roy. 
L'Affemblée , à la Table du Roy. 


Relais, 
Que. Aux buiffons du Lys, 2. hommes: 
Aubois de Coulas, 2.h. 
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Sur-Brolle. M 
Relais- 


Relais, Ala TableduRoy. 
A la Mare aux Enées, dans{aRoute- ronde, 
AS.Louys. F5 
À la belle Croix. 


Pour coutre danslamefme foreft du cofté de la Boëfiere: 
L'Affemblée aux hautes Loges. 1 j 


Quefles. 


Quefe, Ala Boëfierc, 2. hommes. 
A la queué de Fontaine, 2.h. 
Au Rocher de Caffepor, 2. h. 
Auboisdela Magdelaine, 2h. 

re Relais. 

Relais. Au chemin deshautesLoges. 
A Caffepot. 
Ala belle Croix. 
Au Puys de Vauzernelle. 


A la Croix du grand Veneur, 
Dans la Route-ronde , proche de la Mare aux 
Enées. 


BVISSONS DE LA BRYE. 


Pour courre aux buiflons dela Brye,circonuoifins du Cha- 
ftelet,le logement des chiens & des Veneurs, doit eftre 
au Chaftelet. L'Affemblée, au mefme lieu. 


uifles. 
Quefte. Dans Maffory, 3. hommes. 
Xx ji 
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Au grand Barbault, 2.h. 

Au buiffon 8. Denys, 1.h. 

A la Haye de Chiury, 1h. 

Au petit Barbault, 2.h. 

…AlaMarbriere. 1.h. 
Relais. 


Relais, » Dans la grande Route de Maffaury. 
Auxtrois Cheminéés. 
A la queué de Fontaine, fur le bord de l'eau. 
A Caffepot. 


MONTIGNY PRES FONTAINE-BELLEAV. 


Pour courre aux buiffons de Chaillot en Brie. Le loge- 
ment des chiens & des Veneurs doit eftre à Montigny. 
L'affemblée, à Chaillot. 


Queftes. 


Quefle. Au bois de Ché en Sereine, il ya deux refuites à 
ce buiflon , l’vne à la foreft de Fontaine , & 


Fautre à Vallery, 1. homme. 

A la Charmoye ; proche Ville-Marefchal. x. h. 
A la foreft la Reyne, 1 h- 
Aux Efpiziers, 1. h. 

. Au grand bois, 1. h. 
Au bois brufle , EL: 
au buiffon de Chaillot, 1h 


Relais. 


Relais. À la montagne de Train. 
A l'entrée de la foreft de Fontainebelleau, furle 
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bord de l’eau , au bout de a Garenne de Gros- 
bois. 

À la Meule-montagne ;, du cofté de la plaine de 
Rozoy. 

AMont-Marle. 

AuPuys de Moret. 

. AuPaué de Bouron. 


BOIS D'ARVAVX EN BRIE. 


Pour courre au boisd'aruaux ,enBrie. Lelogements de 
chiens & Veneurs à Montigny. L'affembléc à d'ar- 
Hi 


uaux, f . 
hud orilorn « 


Quefles 7 


Quefte. À Cercanceaux, il ya deuxrefuites à ce buiffon;. 
l'vn à Montigny, & l'autre à la foreft de Fontai- 


nebelleau, 6. 2hommes. 
au bois du Boullay, rai 1h. 
au grand Malyferue, 2. h 
au petit Malyferue, 1. h, 
Au bois d’aruaux, 2.h. 


Relars. 


Relais, A l'entrée des bois d’Aruaux, fi vous laiflez 
courre aux buiflons de Cercanceaux & du 
Boullay. 

Ala Pierre grife. se 

Ala garenne, fur lebordde l'eau , à l'entrée de 
la foreft de Fontaine-belleau.. 

A la Male-montagne. 

Au Puys de Moret. 

AMont-Marle, 

Au Paué de Bouron.. 

X x ii 


! 


\ 
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BVISSONS DE CHAMPAGNE 


en Brie. 


Pour courre aux buiffons de Champagne. Le logement 
des chiens & Veneurs, àChampagne. L'Affemblée au 
mefmelieu. 


" Qurfles. 


Quefte. Au bois de Champagne, du cofté de Grauille, 


deux hommés. 
Dans Le mefme buiffon , fur Mont-Mellian, 2.b. 
Dansle fonds du mefmepays, 2.h. 


Relais, 


Relais, Au buiffon de Champagne , dansla route qui va 

de Grauille à Valrin. 

À l'entrée de la foreft de Fontaine-belleau , au 
Bois Gaultier. 

A vne autre entrée à la Dent, où le Cerf peut 
aller. 

Dansla foreft de Fontaine-belleau , à la Croix de 
Guife. 


LAMPE IRYRENNE NE ASIE 


Pour courre aux buiffons circonuoifins de la Ferté en 
Laye. Lelogement des chiens & des Veneurs à la Fer- 
té. L'Affemblée au mefmelicu. ; 


@uefter. | 


Quefte. À Beaumont, 3: hommes. 
Ala Butte de Chaumont, 1.h, 


0 
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Au bois du Coudray; 
En Fremiere, 
Au bois dela Mare, 
Au bois des Vaux, 
AuRocher d'Ideuille, 
A Ardenay, 
Aux bois du Roy, 
Au Chefne Beccard, 


1 
Les 
cn En 


HD D nt à Sn 
Cain ni à 
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ü 


Relais. 


Relais. A Beaumont. 
A l'entrée du bois du Roy. 
À la Butte de Chaumont. 
À Ardenay. 
En Fremiere, 
Au Chefne Beccard. 


LVSIGNY, Logement du Roy. 


Pour courre au bois S. Martin & au bois Noftre-Dame, & 
autres buiffons. Lelogement des chiens & Veneurs àla 
Queuë en Brie. L'Affemblée au mefmelieu. 


4 Quefres. - 


Queffe, A la garenne Dyers, 1. hommes. 
A la grange du milieu, 1h. 
À la luftice de Ville-Crénne, 
A Gros-bois, 
Au bois fain& Martin , pres Gros-bois, 
A la queuë de Sanéteny & de Cernon, è 
Au bois Noftre-Dame , iufques au chemi 

Chefne au Loup & Mamonces, 

A La Queué de Lufigny;, 


1 
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AlaQueué de Poiltart, 
À Pontillort, 
Au boisl'Abbe, 
Au bois fain& Martins 


Relaÿ. 


Au defert de Marolles. 

Au Chefnel’Alloüette. 
Aubois S. Martin. 

Au Chefne au Loup. 

A la Chappelle de Moutety. 
Ala Croix au Loup. 

A la luftice de Ville Crênne. 


À 


Fuum 
BE 


- 


ROND-BVISSON pres Ozoüay la Ferriere. 


Pour courre au Rond-buifflon pres Ozoüay laFerriere, 
Le logement des chiens& Veneurs à Ozoüay. 
L'’Affemblée à Armiere ou à la Planchette. 


Qsfre. 


Quefrer. 


AuRond-buiflon, 

Aux Minieres, 

Aulong Diolle, 

A la Longue-vente, 
Au Bois-Roze, 

À la Lechelle. 

A la Planchette, 

Aux bois Darmiere, 
Aux bois de Pont-carté, 
Aux bois de Mony, 
Aux boisde Belle-afife, 
Aux bois dela Guertte, 
Auxtrente arpens, 


2.hommes. 


1. h. 
Relais, 


Relais, 
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Relais. 


A la Chapelle de Moutety, 

Aux bois de S. Martin. 

Au Chefne au Loup. 

au Chefne à l’Alloüette. 

A la Poinétele Roy. à 

A la Rucherie. À 

A Bourncblanche , quieft és entrées dela Foreft 
de Crefy. 


SENARC RONRME SN 


Pour courre à la Foreft de Senarc, 


Le logement des chiens & Veneurs à Montgeron.. 
L'affemblée au mefme lieu. 


Queffe. 


Quefles. 


Au petit Senarc, # 3h 
Sur Eftiolle iufques aux cinqfreres, 1. h. 
Sur Ligery , 1h... 
Depuis la Grange de Senaïc iufques fur ar- 
moye;, 2. h. 
A la queuë de Leurfin, 2.h. 


Allentourdela Trace , 1h, 
Depuis la petite Route qui vient dela Garenne de 
Breuuoy ; au grand chemin iufques à la Mare 


plate, Th: 
A la Garenne de Breuuoy , th: 
A Montgeron iufques au, Carrefour du Trem- 
blay , Pine 


Depuisla Route quiva de Montgeron au Carre- 
four du Tremblay ; iufques au Jardin d'O- 
liuet, 1h. 

Yy 
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Alaluftice de Choify iufques aux cinq fretes,r.h. 
Depuis les cinq freres iufques au Carefour du 
Tremblay , au grand chemin de Leurfin, 2.h. 


Relais. 


Relais, au Carrefour des Cerifiers, 
Ala Mare platte. 
Aux cinq freres. 
A la luftice de Choify. 
Au lardin d'Oliuet. 
au Carrefour du Tremblay. 


SEQVIGN Y. 


Pour courre à la Foreft de Sequigny- 
Le logement des chiens & Veneurs à Vizy. 
L'Affemblée à Saiéte Gencuiefue des bois ; ou à la Gref- 


fiere deReims. 
Quefte. Ala GarennedeLiffe, 1 homme. 
Aubois S.Genault, 1h, 
au bois d'Orengy & Bondoulfe, - 2. h. 
Au bois de Sainét Michel, I. h, 
A la queuë de Long-Pont , iufques à la Route de 
Sainéte Geneuiefue , 3. h 


DepuislaRoute de Sainéte Geneuiefue iufques 
au chemin qui va de la Greffiere de Reims à 


Morfan, 2.h. 

A la queué de Vizy, 2.h. 

Ala Garenne de Sauigny ; 1.h. 
Relais. 


Relais, Aù Carrefour dans la Route. 
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Au bois Sain& Mickel. 
A Bondoulfe. 
A l'entrée de Senart. 
A la Greffere deReims. 
Laiffant courre à Lifle ; il faut mettre fa vicille 
. Meuteàla Greffiere deReims: 


VERRIERE. 
Pour courre à Verriere. 


Le logement des chiens & Veneurs à Verfaille, 
L'affemblée à Villecomble. 


… Quefles. 


Quefte. AlaTour. 7, homme. 
Depuis le chemin de la Tour à Ioufny à la main 
droicte, 2. h. 
A Eurigny, I. h. 
A la main gauche du chemin dela Tour à loufny 
iufques für Verricre, 2.h. 
Au bois de Villebon, 1.h. 
A Seüre, 1h. 
A Montafillaut, 1h. 
Aux Couftaux d'Tgny, 2.h. 
Au bois de Pille, 1.h. 
A l’homme mort , Th 
A Very, 1. h, 
Relais. 


Relais Vieille Meute, À Velify. 
A Verriere. 
aux bois du Pillery. 
A Porche Fontaine. 
‘A la Cuue au Renard, 
A Faulfe repofée. 
A Fruaye. 1 

Yy i 
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VERSAILLES. 


Pour courre aux buiffonsde Verfailles: Le logement des 
chiens & des Veneurs à Verfailles.  L'Affemblée a Por- 
chefonteine ou Verfailles. 


Queffe. 


Relais. 


Quefrss. 


Aux Couftaux de Verfailles, L homme, 
Aux Couftaux de Choify, 1.h. 
A la CuueauRenard, 1h. 
Aux Coultaux de Buc, 1. h. 
Aux Connehars &bois des Loges, x he 
Aux Couftaux de Iouy, 1. h. 
À Porche-fonteine , HOUR 
A l'homme mort. 1h. 
A Velify, : 1.h, 
A Seure, 1h, 
A faufferepoféc, 2h. 
Aux bois d'Arfy, 1. h. 
Aux bois Berangé, 1, h. 
Aux boisdela Selle, 1. h. 
Relaïs. 


A Porchefonteine. 

A la Cuue auRenard. 
A Verrierc. 

A fauffe repofée. 

Aux tailles de Merly: 
Au Cheual d'or. 

Au gros Erable. 


© CRO:V Y, 


Pour courre à Crouy ; Lelogement des chiens & Veneurs 
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àChambourcy. L'Affemblée à loüahual. 


Quefres. 


Quefle. AuParcdeBoify, r. homme. 
Auxtailles d'Arblé, 1. h. 
Au Parc Sainéte Iame. 2.h. 
SurlesEftangs deRetsiufquesàloüanual, 2,h. 
Sur Afhiere & Vau-Martin, 2.h. 
Sur la Bretefche iufques au chemin du cheual 

d'or, 2.h.. 
Depuis le cheual d'or , iufques à La vallée du gros 

Houft, 2. h. 
Ala vallée du gros Houfl iufques aux tailles de 

Merly, 2.h, 
SurNoïfy, 1h. 
Auxtailles de Merly ; 1h. 
A la Garenne de Noïfy. 1. : 


Sutl'Eftang de Fourqueux, 

Depuisl'Eftang de Fourqueux à cheual d'or nr: 
ques à la Mont-joye, 1.h. 

Depuis le Chefre le Roy iufques au gros Era- 
ble, I. h. 

Aux boisdelaSelle, 1h. 

Aubois Berangé, ; 1. h. 


Relais. 


Relais, AugrosErable. 
Aux Eftangs deRets, 
Au ChefneleRoy. 
- Alentrée de fainét Germain. 
A la Croix Pucelle, 
A la butte des Loges. 
Au pas duRoy. 
A la Croix Dauphine. ss 
Yi 
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s GERMAIN EN LAYE. 


Pour courre à fainét Germain en Laye. Le logement des 
chiens & Veneurs, à fain& Germain. L'Afflemblée à S. 


Germain. 
Q ueftes. 
Ref. Aux Ventes fainétLeger, unhomme. 
Aux Ventes de la queuë au Moyne, 2.h. 
aux Ventes dePoïffy, 2.h. 


Relais. 


Depuisle grand chemin des. Germain 34 Foi 
& aux Loges, 

Depuisle chemin quiva des Loges'à fain& ee 
main, iufques aux murailles du parc, 2.18 

Aux Ventes aux Dames , iufques au pas du Roy, 
deux hommes. 

Au buiflon Richard, 1. 

À la Vente de Bourbon, L 

Aux Ventes de Maifons, 2. 

Aurepos du Tonnellier, 2. 

À lentour de la Meute, 2. 

Ala Vente Epineufe, L 


CES 
TEL 


Relais. 


Au grand chemin de Poiffy. 
Entre les deux.parcs. 

A la Sablonniere. 

A la Croix Dauphine. 

Au pas du Roy. 

Au Chefne fainéte Barbe. 
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AVX27ALVETS. 


Pour courre aux Alucts. Le logement des chiens & Ve- 
neurs ; à Chambourcy, ou aux Aluets. L'Affembléc aux 


Aluets. , 
Q uëfles. 

Quefte. Aux Flansbertins, vnhomme. 
A Abbécourt & Rougemont ; 2. h. 
AUxtrentearpens , I. h. 
Sur Morinuilliers , à la Mare des bois, 2.h. 
aux Ventes baillées & Ventes fain& Benoift, iuf- 

ques au chemin de Frefne, aux Aluets, 1. h. 


Relais. 


Depuis le chemin d'Albert qui va à Frefnc,iufques 


au Chefne Ferré, 1. h, 
Depuisle chemin defa queuë de l'eftang,dela fer- 
me des bois au chemin Ferré,iufques au chemin 
de Bonañé , iufques au chemin de Frefne à 


Môle, 1. h, 
Le Preauxiufques à [a ferme Rouge & du Rouf- 
fay , 1. h. 

* Autour du Rouffay & Mareplatte , 1. h. 


Ala vallée Martinet ,iufquesfurPrefle,  x.h. 
DÉpuS le chemin de Môle , aux treize voyes & 


ur Bazemont , 1. h. 
Depuisles treize voyes & furla Fontaine poureu- 
e , iufques fur Môle, 1. h. 


Depuisles treize voyes;iufques au Chefne Ferré, 
vnhomme, Ï 


Relais- 


Au Chefne Ferré. 
Auxtreize voyes. 
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A Abbécourt. 
A l'entrée de fainéte ame. 
Au gros Erable. 
À l'entrée defain& Germain, 
À la butte des Loges. 


BASSE FOREST DE MONTMORENCY. 


Pour courre à la baffe foreft de Montmorency. Lelogemët 
des chiens & Veneurs,à Villiers-Adam. L'Affemblée. 


àl'Abbaye du Val, 
Queftes. 
Quefte. Depuisla garenne de Mery , iufques à l'Abbaye 


Relais. 


du Val &le chemin de Villiers-Adam, 1h. 
Aux Griuaudes, iufques à l'Abbaye du Val, r.h. 
Depuis les Griuaudes , iufques au chemin de Vil- 


liers-Adam, 2. h. 
Depuis le grand chemin de f'Ifle-Adam , iufques 

àla maifon del’apotiquaire, 1h. 
Aux enuirons des Bo onmes 1.h. 
Sur le haut Merdu, 1. he 
A Beau-Champ. 1. h. 
AlaBoifere, 1h. 
Au Chefne la trouuée. Eh. 

Relais. 

Aux Griuaudes. 


Au Chefne des quatre voyes. 

A Montauglan, pour l'entrée de la haute foreft, 
Refuitte de fainét Germain. 

Entre Sougnolles& Mery , dansle grand chemin. 

au Chefne de la trouuée. 


HAVTE 
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HAVTE FOREST DE MONTMORENCY. 


Pour courte à la haute foreft de Montmorency. Lelogc- 
ment des chiens & Veneurs, à fain& Prix. L'Affemblée, 
au Chafteau dela Chaffe. 


Quefre. 


Relais. 


Quefles. 


Au fond des Aulnoïs, deux hommes: 
Depuis la Croix blanche, iufques aux eftangs de 


: a Chafñfe, ! & b: 
Sur Domons, 1h. 
Sur Bonfemont, 1h. 
SurChauery, } reine 
A la fontaine du Four, L h. 
Sur Montubois , iufques au Chefne au Chat & 

Tauerny, 1. h, 


Sur S. Leu, iufques à la Croix de hautes Bruye- 
res & du chemin qui va à fainét Prix, à la Croix 


de hautes Bruyeres, 1.h. 
Vers fain& Prix, on: 
Aux enuirons dela Croix Cailleux, iufques à S. 

Pere, 2. h, 
Depuis fain& Pere , iufques aux enuirons de Ja 
Chaffe, 2.b. 


Aux Moulineaux & fur les cftangs de Marfilly 
deux hommes. 


, 


Relar. 


Au chefne Cailleux: 
A la Croix blanche. 
Aux eftangs de la Chaffe. 
Au carrefour de {a Poinéte. 
A la Croix de hautes bruyeres. 
: ZLz 
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Au chefne au Chat. 
À Beauchant. 
A l'entrée de fainct Germain. 


TAMFORESTN DEUT IVIRY: 


Pout courreàLiury. Lelogement des chiens & Veneurs, 
àLiury. L'Affembléce au mefme lieu, ; 


Quefles. 


Quefle, Ala queué d'Aunelle, deux hommes. 
A la queuë de Villemonble: 4.h. 
Sur lesRincy , iufques à Clichy; 2. 
Depuis Clichy fur Crefne & Vauiour, 
A l'Hermitage & les foffes de Labron, 
Aux Codreaux, 

Aux bois fainét Denys, 
Aux bois fainét Martin, 
A Ville-Parifis, 

Aux bois d'Eguify, 

À Montjay, 


D 


seprrprspres 


» Pb pb Ep Pb 


Relais. 


Relais, A la Table. 
SurlesRincy. 
Au moulin de Beaujour: 
Au bois fainét Denys, 
A l'Hermitage. 


FOREST DE MOVCEAVX. 


Pour courre à. la foreft de Mouceaux.! Le logémentdes 
chiens & Veneurs ; à fain@ Iean des deux lumeaux. 
L'Affemblée , à Mouceaux. 
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Quefles. 


@ucfe, A Verdelot, va homme. 
; Decpuisla route de Mouceaux, iufques à la route 
de Verdelot, 2.h. 
Depuislaroute de Verdelot;iufques à la route de 
ain Iean, 1.h. 
Depuis la route de fain@ lean , iufquesà la route 
d'Armanticre, 2.h. 
Depuis laroute d'Armantiere, iufques à la route 
du Nuifement, Dj 
Depuis le Nuifement, iufques à la route de Ger- 
MIgNYs | 2.h. 
Depuis la route de Germigny ; iufques à Jaroute 
de Poincy, 2.h. 
Depuis ia route de Poincy, iufques à la route de 
Trilleport, 2.h. 
Depuis laroute de Trilleport ; iufques à la route 
deMouceaux, 2.h 
Autour du carrefour, 1.h. 

Relais. 


Relais. 


Au carrefour. 

A la route de Trilleport. 

A la route d'Armantiere. 

À la route du Nuifement , nommée la petite 
route. 


En Verdelot. 
FIONRNEISMM DIE CIRE SISTS 


Pour courre àla foreft de Crefsy.Lelogement des chiens 
& Veneurs, à Manfart, ou à la Ville-neufue, L'Afsem- 
blée ; au chefnePatu. 


Zz ij 
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Queftes. 


Quefle, Aù bois de fain& Denys >iufquesà aBorneblanche, 


Relais, 


vn homme: 
Aux bois du larrié &Irain, 1.h. 
Depuis Borneblanche ;iufques à la route herbuë, 
&laroute dela Ville-ncufues & celle de Creuc- 
cœur, 2.h. 
Depuis laroute Hcrbues ifques à 2 Creuecœur, à 
la main droiéte delà route fui va de la Ville- 


neufue à Creuecœur; 2. h. 
Depuis fainé Fiacre , iufques à laroute de Man- 

fard à Creuccœur, 2.h. 
Dépuisla route de Creuecœur: Aauesà àlaCroix 

Dandardenne, 2.h. 
A la queué de Lurigny, - 1.h. 
Aux bois de Maluoifine, 2.h. 
Auboïs dela Tournelle, ; 1.h. 


Depuisla route de Manfart, àNeufmentiers, iuf- 
ques aux routes de fainétFiacre, & de la Ville- 


neufue à Creuecœur, 3.h, 
Aux bois des Dames & Sutidens, 1. h, 
Autour du ChefnePatu, 1h. 


Aux bois Bourguignon , &auxtrois cens arpens, 
vnhomme. : 
Surle prez dela Ville-neufuc; 1.h, 


Relais. 


Ala Croix Dandardenne. 
A laroute de fain& Fiacre. 
Au Chefnc Patu. 

À Borneblanche. 

À l'entrée de Maluoifine. 
À la route de Creuecœur, 
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Dans la Capitainerie deSenlis & ancien reffort font lès Fo- 
refts de Chantilly & de Halatre , haute & bafle Pomme. 
raye, Pont-armé ,les grandes Ventes, Queus , Dory, 
Vicury ; boisde Chalys , des Rieux ; de Lufarche, bois 

= Bon, Royaumont , & Bertinual ; de Quoze, bois Bour- 
- don, de Mouicre, & Char ; lesbois de Chalis,Darme- 
nouuille , de Verboirets, Mont-l'oignon, Mont-l'Eucf- 
que, de Baron, Cornons, Mont-épillion:; le! haut Mon- 
tet, bois deRarets, leboïis du Poirier, bois des Agens, 
le bois du Licutenant, lebois Bonnart;le bois de Vin, le 
:-boisS. Michel, lebois de Cramoify ; bois de Merlou, 
: 1& plufieurs autres petitsbois, Idquels montent à la 
‘ quantité detrente-mille arpens ou enuiron :, Tous Je 
quels font nommez enfuitre , & fcparez pour y aller en 
‘ Quefte, & où l'on peut conoiftre Les lieux où les Cerfs 
vont lors qu'ils font chaffez ;pour y mettreles Relais. 


FOREST DE' CHANTILLY. 


Ee logement des chiens & Veneurs à Ja Chappelle ou 
Pont-armé : L'Affemblée à Chantilly. 


Quefres. 


Qiefle. SurTierslecaré quifait la grande route iufques 


au grand'chemin; le long’ du ruiffeau, 2.h. 
Sur Pont-armé iufques au grand chemin tournant 
parla longue route, : 2.h. 


Sur Pont-armé la feuë Madame, & lelone duruif- 
feau depuis le grand chemin, le long delaroute, 
iufques à Montorefn, 2.lte 
Depuis la route dudit Montercfin; 1e long dela 
longue route, iufques àla loge de Vierme qui 
eft {ür le ruiffeaa, 2h. 
Depuis la loge deViermestoutle ie du ruifleaus 
z iii 
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Relar, 
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iufques fur la Morlaye,reuenant àla longue rou- 

te,&c au chemin qui conduit àfadite loge, 1. h. 
Depuisla porte de Chantilly , & bois Bourillon, 
&lesbois Sainé& Denys;les Houis , le long dela 
longue route de Montgrefin, 2.h. 
Depuislaroutede Montgrefin &lelong de la lon- 

gue route, iufques au chemin qui conduit à S. 
Nicolas, 1. h. 
Depuisle chemin de‘Sain& Nicolas , le long dela 
Muette, iufques au chemin de Plailly;reuenant 

à la longue route, RE 
Legrand buiffon appellé les grandes Ventes , fe- 
paré par an rt delaForeft de Chantilly, 


appellé Pré harmé, 1.h. 

A la queuë dela Chappelle iufques au chemin de 
la Chappelle à Ouy, 1. h. 
Depuis ledit cheminiufques au chemin d'Ouy à 
Lufarche, 1.h. 
Depuisledit chemin;le bois Bonnet,Royaumont, 
& Batinual, 2. h. 


Au bois Bourdon, & bois Charlet;& de Motiene, 
3. h. 


Relais. 


Au Carrefour des routes. 
A la loge de Vicrme. 
Aux Garennes & grand chemin de Paris. 


Pour courre aux Buiflons circonuoifns, 
.comme Chaly. 


Le logement des chiens & Veneurs à Armenouuille. 
L'Afsemblée audit lieu. 


Quefles. 


Quefle. Au bocquet Dammartin, 1.h. 


mandats net NÉ 


Relais, 


Que. 


Relais, 
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Au bois Sainét Sulpice, & Armerouuille;  2.h. 


À Mont-l'oignon , & fontaine, 1.h. 
À Bor & Mont l'Eucfque , & les bois de la Victoi- 
IC, k 2.h, 
Relais. 
A [a Croix Danleu. 
À la butte des Genfd’armes. 
Autre refuitte. 


À l'entrée de Parte. 
A l'entrée desbois de Nanteüil. 


Buiflons de la Pommeraye. 


Quefles. 


Au bois Sain& Michel, van homme: 

Aubois de Merlou, Lh. 

Au bois de Cramoify, 1.h. 
Relais. | 


Aux Garennes de Lauerfine. 
A l'entrée de [a Pommeraye , au bois Saint Ro- 
main, & lesautres dans la Foreft, 


FOREST DE HALATTE, pres Senlis. 


Lelogement des chiens & Veneurs , à Fleuraine & Sainét 
Chriftophe, L'Affemblée à Fleuraine. 


Quf. 


Quefles. 


A la queuë au Renard, 3. hommes, 
Aux enuirons dela Croix Franc-potel , iufqu’au 
chemin de Villiers S,Framboult à Ponts. 2h, 


Relais, 


LA VENERTE 
Depuis le chemin de Villiers: fain& Frambaoult, 
iufques au chemin qui vient de Ponts à fainét 
1. Chriftofle ; & iufques au Pas faintRyeule, vn 
homme, 
Depuisle Pas fain&æRyeule , iufques à Malgeneft, 


à la main gauche du chemin qui va deS.Ryeule: 


à Senlis, CARNP 2.h. 
Depuis Malgeneft, iufques à Oignon, 1.h. 
Au bois Paris, 1.h. 
Depuis le chemin qui va depuis fain&t Ryeule,iuf- 

ques au chemin de Fleuraine à Senlis, 2 h. 
Dépuis le chemin de Senlis , iufques à la belle 

Croix, . | ; Te 
Au mont Aetas, 2. h. 
A la longue Vente, 1. h. 
Depuis le mont Actas, fur Haultmont , du cofté 


de Senlis, : 1. h. 
Depuis la longue Vente, iufques à Malaffis & la 
Pommeraye,;nomméele fonds du Cornet, 2.h. 
Depuis le fonds du Cornet,iufques à la Croix des 


Veneurs & fur Verneüil, 2. h. 
Depuisla Croix des Veneurs, iufques fur Beau- 
repaire, = 1, he 
Aufonds du Sac, iufques fur Ponts, 1.h. 
Relais, 
A la belle Croix. 


Au pas fainct Rycule. 

Au poirier Botelot. 

A la Croix des Veneurs. 

A l'entrée de la haute Pommeraye. 
Aux fept freres, À 


FOREST 
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FOREST DE VILLIERS-COSTERETS. 


Pour courre la Foreft de Villiers-cofte-rets : le logement 
des chiens & des Veneurs à Villiers-cofte-rets. 
L'Affemblée , au mefine lieu. 


Que es. 

Queffe. À la fontaine de Sainé Laurent ; yn homme. 
Au fourRobin, 1h. 

A la fontaineaux Loups, 2. h. 

À la Seruc, 2.h. 

A la Crapaudicre, rine 

A la Fontaine Armand, 2.h. 
Depuis la Croix Sain& Georgesiufques à la Croix 

de Dandeu. 4h. 

Au Puys des Sarrazins, 2.h. 
Depuis le chemin d'Auuigny iufques au chemin 

de Villiers-cofte-rets à Bour-fontaine, 2.h. 

Depuis le chemin de Bour-fontaine iufques au 
chemin de Bourfonne, 2. he 


Autres Queftes pour [a mefine Foret. 


L’Affemblée quand elle feraau Verfeüil. 


#efte. Au bois du Quefnoy ; vn homme, 
se Au bois desEales Poe dela Foreft, 3. h. 
A l'equippée de fain& Pierrelle, 1.h. 

Autres-fond de Montgobert, xD: 
Au quaftier de Pieuzeux iufques à Tres-fonds de 

Mongobert, 2.h. 
A la Chappelle Mantart, zh. 
Aux enuirons de Vauluaudrans ; 4 x 
A La Garcnnç de Valery, 1. h 
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Autre Canton pour courte à lamefme Forceft, 


L'Affemblée à Danleu. 


Quefles. 


Quefte. Aux ventesentre Danleu &Fleury, 2.hommes. 


Au fonds Pinart , 2.h. 
Aux Montieux , 2.h. 
Au clos de Long-pont, 2.h. 
Au Chafteau aux Fées, 2.h. 
A la belle Efpine, 2.h. 
À la foffe aux Damoifelles, 2.h. 
Aux enuirons de faint Antoine; 2.h. 
Depuis faint Antoine iufques à Silly ; 2,/h. 
Aux ventes d'Aniauxmont, 1.h. 
Depuis les ventes d'Aniauxmont iufques à la rou- 

te deDaules , & à Villiers-cofte-rets, 2.h. 


Autre Canton pour courre à lamefme Forelt. 


L'Affemblée à Bourfontaine. 


Quefles. 


Quefte. Depuis Bourfontaineiufques à1a Croix de Gufe- 


leux, z. hommes. 
Aux Prez des Concierges , 1h. 
A la Fontaine de Long-pont ; 2.h. 
Au gros bois de Bourfonne , G 2.h. 
Aux ventes du Champ familier 4 2. h. 
Au Tres-fond Diuor, 4h. 
Au Tres-fond de Gaune ; 1 he 
Au Tres-fond d'Ormoy, Fete 


Au Buiffon d'Ovalieny, ( 3h. 
Au Buiffon du Tilloit vers Crefpy : 4h. 
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Relais pour courte àtous ces Cantons & Queftes cy-def- 
fus qui feront choifis felon les lieux où on lairra courre 
le Cerf. 
Relais. Au Carrefour de la Croix du fault du Cerf, 
A la Croix du Rond la Reyne. 4 


Refuitte pour aller versla Foreftde Compicgne, 


A la Croix Morel. 
A la Croix dufaifte de Rets qui regarde la Haye 
la Biche, la Foreft de Rets eft celle de Compie- 


gne. Ces Relais cy-deflus font placez le long 
d'vne mefmeRoute, 


A la Croix de Guize, au milieu dela Forcft. 
À la Croix de Danleu. À 

Ala Croix du haut Pierrie, 

Au Carrefour de Meriziers, 

À la Croix dePizieux. 


Auxcftangs dela Ramée & de Long-pont. 


Refuitte pour aller à Nanteüil, 


A Claure. 
Au Tillou. 


FOREST DE COMPIEGNE. 


Pour courre à la Foreft de Compiegne. Le logement des 
*: chiens & des Veneurs à la Croix faint Oüen. L’Affem- 
blée à la Brefne, quand on veut courre aux enuirons de 


la Brefne, 
Q uefles. 


Quefte. Aux Marefts Sainét Louys , vn homme. 
; Aux Huguenots & les Bobées, . xh. 
5 PEN Aaa ij 
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Aux enuirons du Carrefour des Routes; 
Aux enuirons de fainét Cornille , 


1.h: 
1.h. 


A la Belle Image, & aux enuirons de Marplat- 


teaux ;, 


1. h. 


Aux enuirons des gres de Roufñi & du Pont- 


Minet, 
Aux enuirons du Mareft laReyne , 


ec 


Re 


Depuis faint Iean ,iufques au bois de Rapon, 2.h. 


Aux Marefts de l'Efchelle, 


1h 


Et quand vous ferez l'Affemblée à fain& O üen. 


À la belle Cuue, 

À la haute Cuue, 

Aux Arpens, 

A la vente du Vinaigrier; 

À la plaine aux Biches, & aux enuirons ; 
AlEpinoy, 

Auxprez neufs & vieuxprez, 

Aux Cornets, 

Au Viuier Cors, 

Aux enuirons du Pré. 


Et faifant l'Affemblée à fain& Cornille, 


A Embergue, & aux enuirons, 

À la garde Boudrelot, 

Aux enuirons du Viuier frere Robert. 
A la Croix desfept morts, 

A la Croix dela belle Image, 

Aux enuirons de la Mare à cheual, 

A faint Eftienne , ÿ 
Aux vfages de Morienual, 
AupctitMont, 
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Laiffant courre dansle canton de $, Copnille, 
Relarr. 


Relais, A la belle Image. 
Au Cheual noir. 
Aux Huguenots. 
Au carrefour des routes: 
Dedansla route du bois de Rupon: 
À la Mare à Cheual, 


Et quand vous ferez l'Affemblée à {a Croix: 


Alaplanchette de Bethify. 
A la plaine aux Biches, 
Au pont à l'Ange, 

Au pont Minet, 

Au Carrefour desroutes. 
Aux Scéguenaux, ( 
Au Cheual noir, 


FOREST DE MONTFORT. 
Pour courre à la foreft de Montfort. Le logement des 


chiens & Veneurs, à fainét Leger, L'Affembléc au mef 
me lieu. 1 


Quefres. 


see, Aux Foüilleux ; à 2, hommes: 
Rd À Bauffart, 2.h. 
AlEftangneuf, ::, x.h. 

Au pont àla Dame; rh. 

… AugrosBillot, L 2h. 
Aux quatre Eftres ; 2h, 


Aaa ii 
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Aa Mare-ronde, è MA 
Aux Mornées, d 1h. 
A la Serquelafe, 2.h. 
Au petit Champ, 1.h 
Aux Effartons , 2.h 
Au bois de Mayray ; T 
Au Plauiraux, 3 
A la foffe au Loup; 2 
AlEpart, 
A laQuenoüillée, 2 
À la Venteau Moyne ; 2 
Au petit Choifel, 2 
Au prélonon, De 1. h, 
Au pont Quentin ; 2 
Aux loufferes, 1 
À Villepert, à 2 

À Coupegorge, 2.h. 

AlaRenardicre, 2h. 


Laiffant courre vers le Parc; ou à la Serqueufe. 
Relais. 


Relais, La vieille Meute , au Gros-billots 
Aux Eftangs de Holande.  ! : 
A Billette. 
Au Moulin André de Pongny. 
Au chefne Vaul-guion. 
À la Croix au Veneur,? 
A l'Eftanchet. 4 ; 
* A l'Eftang rompu. SCA #1 2 


TAILLES D'ESPERNON. 


Pour courre aux Tailles d'Efpernôn. Le logement des 
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chiens & Veneuts, à Poigné. L'Affémblée au mefine 


lieu, 
Quefles. 
Quefte. A la Folie, tr. homme. 
= AlaCroixd'Efprit, : 2.h. 
Al'eftang du Roy , 2h. 
Aux enuirons de Quipéreux ; Î 2.h. 
A la vallée des Grecs, + 2.h. 
A Pecqueufe, 2. h. 
AuPifote, 2.h. 
Au Haut-planet ; 1h, 
AlaHouñine, 
Laiffant courre vers Quipéreux. 
Relais. 
Relais la Vieille Mente, Ala Croix d'Efprit, 
A l'eftang du Roy. 
A l'Entree des bois de Gazeran, vers Ja Pomme 
raye. 


Versla Croix au Veneur, 
Au Gros-Billot, 
A Villepert. 


PREAVX. 
Pour courre à Preaux. Lélogement des chiens & Veneurs, 


à Ronquerolle. L'Affemblée àRonquerolle, ouà fainæ 
Jacques. 


Quefles. 


Quefte. À Preaux ; . hommes. 
5 À laHouffée & le Mont à l'Ecache, ’ 2.he 
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Depuis Robinet ; iufques au chemin de Ronque- 
rolle , 1 h. 
Depuis le chemin de Ronquerolle à Dernetal , 
& le fond de Mont-faucon , iufques à la Ta- 


ble, . 2.h, 
A Mont-faucon & au bois de Monfieur fain& 
Jacques, 2.h. 

Depuisla Caue du Roulle & Susbourdeny , iuf- 

ues au bois Dauid, 2.h. 
Au bois Dauid & au parc Longuet, 2.h. 
Au Marnieres, iufques au beau Quefne, 2.h. 
Aux bois du Neuf-bourg, 2.h. 
Allentour du Beau-lieu , 2.h. 
Aux bois fainéte Catherine, 2. he 


Laïffant courre à Preaux. 
Relais. 


Relais , la Vieille Meute, ARobinet, 
Au grand chemin de Ronquerolle à Dernetal. 
A Mont-faucon. p 
AlaTable. 
Au parc Longuet, 


Laïffant courge vers Ie bois d'Eunebour ; ou du Neuf 
bourg. 


Relais, 


Relais, la Vieille Mente, Au parc Longuet. 
Au bois fainéte Catherine. 
À Beaulieu, 2h 
À la Table. 
A Mont-faucon. 
ARobinet, | 
ROV- 
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ROVVRAY. 


Pour courre au Rouuray. Le logement des chiens & Ve- 
neurs, à Leffart. L'Affemblée aumefme lieu, . 


: Qusfles. - 


Quefte, A Madrillet, 2. hommes. 
Depuis Madrillet , iufques à la Mare d'Oifel, 
2. hommes. 
Depuis la Mare d'Oifel, iufques au Val au Pre- 
ftre, 2.h, 
Depuis le Val au Preftre , iufques fur Le .Catclief, 
2. hommes. 


Surles Rochers, iufques aunouueau Monde, 2.h. 

Depuis le nouueau Monde à Moulineaux , if 
qu'au chemin de Couronne , au nouueau Mon- 
de ; 3.h. 

Entre le chemin de Couronne & celuy de Leffarr, 
au nouueau Monde , &lechemin je Leffart, à 
Couronne, 2.h. 

Depuis le chemin de Leffart à Couronne, iuf 
qu’au premier Val, 2,h. 

Sur le petit Couronne, iufqu'au dernier Val, 
deux hommes. 


Sur Queully, 2. h, 


Laiflant courre à Madrillet, 
Relais. 


Relais ,la Vieille Meute’, À la Mate dé Rifel, 
! Au gras Merifier. 
Entre les deux Vaux. 


Au gros Chefne, à 
fi BLE 
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Entre Leffart &le nouueau Monde. 
au Mont à la Queure. 


FOREST DV PONT DE LARCHE 
Pour courte à la foreft du Pont de Latche. Le logement 


des chiens & des Veneurs, auVaudreuil. L'Affemblée. 
au Chefhe, iufqu'au Meufnier. { i 


Quefles. 


. Quefte. Depuis la vallée d'Incaruille & du Mont au Gue- 


ret , iufqu'aux Mollieres & la vallée de Maigre- 
mont, trois hommes. 
Depuis la vallée de Maigremont , fur le chemin 
d'icelle, &le chemin de l'Ormiere, iufqu'à le 
vallée dela Croix, 2.h. 
Depuis le fonds dela vallée de Maigremont , iuf- 
ques à la Mare Chalendrin , &le chemin du 
Perré, 2.h. 
Depuis la vallée & fonds d'Inquaruille, iufqu’au 
fourneau à chaux , & à la main.droite du che- 


min qui va aux Mollieres, 2.h. 
Depuis le fourneau à chaux de la vallée d'Inquar- 
uille ,iufqués fur Tofte, 2.h. 
Sur Tofte & à la Cramponniere, & la Mare-cou- 
rante, 2.h. 
Depuisla Mare-courante, iufques à la Mare aux 
Éfcoufles, 


1.h. 
Depuis la Mare aux Efcouñles & le fonds de la 


vallée de Maigremont , iufqu'au chemin de . 


Louuiers, 2h. 
Sur la vente des foffez,iufqu'àlaFleur-de-lys.1.h« 
Depuisle chemin du Perré & le chemin de Lou- 

uiers , iufques à la MareBlaroleufe , 1h, 


ue 
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Depuis la vallée de la Croix & le chemin de Lou- 


uiers, iufqu’à la mare feche , 2.h. 
Depuis la mare Garoleufe & le chemin de Lou- 
uicrs , iufqu'à lamare au Cerf, 2.h. 


A la Boiffiere & la mare d'entre les deux gardes, 
deux homines, 

Depuis le commencement dela vallée delaCroix, 
& haut de faint Cire, iufqu'au chemin de la 
mare du Cocq;, 2.h. 

Depuis le chemin de lamare du Cocq, quivaau 
chemin de Louuiers, iufques au fonds de Val- 
longue, -—= 2.h. 

Depuis le chemin de la route & le chemin duPont- 
de-l'Arche , iufqu'au Valla Rouë & le chemin 
de Tofte, re 2.h. 

Depuis le fonds de Craillomene & les champs, 
iufqu'à la Blanche-voye, à reuenir au Chefne 
Ferré, 2.h. 

Depuis {e haut du Valoigne & le chemin du 
Chefne Ferré , iufqu'au chemin du Pont-de- 
l'Arche, 2h. 

Depuis le chemin de fa voye blanche, qui va au 
Pont-de-l'Arche;iufques fur l'Erroy &lesDan- 
ces aux Dames, 2.h. 

Depuis le chemin de lavoye blanche, qui va au 
Chefne Ferré &les Bruflins, iufqu'au Pont-de- 


l'Arche, 2.h. 
Depuis le Val de la Rouë , iufqu'au chemin de 
Tofte & fur Boiniers, 2.h. 


Depuisle chemin de Tofte, iufques fur la Corbil- 
liere & au chemin de la route du Becquet, 2. h. 

Depuis le chemin de la route du Becquet & le 
chemin du Tofte ,iufques fur Bon-parc. deux 
hommes. 

Au fief Manffelle , iufques à Criquebeuf, 2.h. 

Autour du Valde Seille, 1.h. 

: Bbb ji; 
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Au fief du Parc & fur le Becquet, 2.h 
Depuis le Becquet , iufques au bout du Pays, 
2. hommes, 
aux bois de faint Cire, x 


Relais. 


Aclais. Au fondsdela vallée de Maigremont. 
A la Croifette. 
Au chemin de la Tofte, 
au fief Manfelle. Ê 
Au fourneau à chaux de Ja vallée d'Inquaruille. 
Au fourneau à chaux dela Follie. k 


FOREST DV NEVF-BOVRG. 
Pour courre à la foreft du Neuf-bourg. Le logement des 


chiens & Vencurs au Neufbourg. L'Affemblée au mef: 
me lieu. 


Quefhes. 


Quefte. Aux tailles de laMaifon-rouge, 1. homme: 
Depuisle gros Heltre , iufquà Illet. 1h. 
Alacreufe mare, depuis le gros Heftre , iufqu’aux 

Taillis-hardy , 1. h. 
Aux Taillis-hardy , 1. h. 
aux Taillis fainét Nicolas , depuis le chemin de 

faincte Vaubourg, àRoüen. 2.h. 
Sur le fourneau , iufqu'à la carriere de la Neufville 

du Bocq, 1.h. 
Ala baffeforeft, depuis la carriere de la Neufville 

du Bocq, iufqu'au Buot, 1. h 


Depuis le Buot, iufqu’à la caue de la Ncufville à la 
Haye, t 2.h. 
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Depuis ladite caue ; iufques au Moulin-à vene, 


1. homme. 
Depuis le Moulin-à-vent , iufques aux lumeaux ; 
1. homme. 
Aux Tumeaux & Vicille-buche , iufqu'à la Taille- 
Hardy, ŒuE MU, 
Au Val-Efme, 1.h. 
Au Mont-Maillé, c 1.h. 
Au petit Parc, [ 2.h. 
Relars. 


Relais, AlaPerufette, 
Au Moulin-à-vent. 
Au Beau-Quefne, 
au haut Coudray. 


Autre Refuitte. 


A l'entrée de Montfortfur-Iile, 
au parc du Becq. 


autre Refuitte, 


A l'entrée dela foreft de Beaumont. 
Au chemin de Bernay. 


FOREST DE BEAVMONT LE ROGER. 


Pour courre à la foreft de Beaumont. Le logement des 
chiens & Veneurs, à Beaumont. L'affemblée au Val 
Marin; quand l'on courre à la pctite Garde, 


Quefles. 


Qyefle. Depuis lc chemin Chaffeur , iufques au chemin 
RE. Bb b iij 
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3 | dela Colliniere , à Lauraille, 3. hommes: 
Depuis le chemin de la Colliniere à Lauraille, 
iufqu'au chemin de Bernay , où eft la Belle- 
branche, 2.h. 
Decpuisle chemin de la Belle-branche, jufqu’à La 
Vente des Gentils-hommes & le chefne de la 
table aux Sergens, 2.h. 
Depuis la table aux Sergens, iufqu'à la haye l'Ab- 
bé & le clos Gilles , 2.h. 
Depuisla Venteaux Gentils-hommes, iufqu'às. 
Marc & bois de Cerquigny, 3-h. 
Depuis la Vente au Preftre , iufques à S.Marc &c 
petite Vallée. xh, 
Depuis la grande Vallée & le Chefne fainét Eu- 
ftache, iufqu'au chemin du Chaffeur & le Val 
Bon-cœur, zh. 

Les Buiffons détachez de la Foret. 

Quefres. 

uefle, Au parc de Plâne, 3. hommes. 
cf A Conrfelle: 1h. 
AManiéval, . 1. h. 
Aux bois de Fontaine-l'Abbé ;, iufqu’à Quaren- 
tonne, , 1h. 
AMaubuiflon , zh. 
À faint Brie, 2.h. 
A Fontaine laforeft, 2.h. 


Sionlaiffe courre à cesbuiflons détachez. 


Relan. 


Relais. La Vieille Meute. À l'entrée de la foreft de Beau- 


mont, Haye la Bec. 


ROYALE. 38s 
L"] . 
Refuite duNeuf-bourg. 


Au bois de Fontaine l'Abbé. 
au chemin de Bernay. 

Au chemin Chaffeur. 

Au chemin Broquet. 

A Vallotla Chappelle. 


GRANDE GARDE DE LA FOREST 
de Beaumont. 


Ê 
Pour courre à [a grande Garde de la foret de Beaumont. 
Le logement des chiens & des Veneurs , à la grande 
Garde. L'affemblée au mefmne lieu. ; 


Qufres. 


uefle. Depuis les Terriers , iufqu’au chemin qui va à la 
Fetriere, & iufques au chemin qui vienrau mou- 
lin à papier, 3. hommes. 
Depuis le chemin qui va àlaFerriere , à main droi- 
te, iufqu'au buiffon Broquet & grande vallée du 
Val S. Martin, 3-h. 
Depuis le chemin Broquet , iufqu'au chemin qui 
vient de Grofle à Bernay & au fonds du grand 
Effart, 2.h. 
Depuisle chemin de Grofle à Bernay , & le chemin 
de la Ferriere ; iufques au chemin des quatre co- 
ftes, & le chemin qui defcend du Vallot la Chap- 
pelle ; au fonds des quatre coftes ; 2.h. 
Depuis le chemin qui defcend du Vallot la Chap- 
pelle , au fonds desquatre coftes , iufqu'au che- 
min de Grofle à Gouticre, rh: 
Depuis le chemin qui vient de Grofle à Goutiere, à 
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main droite du chemin de Ferriere , iufqu'à {a 
luaumiere & Hermeres, 2h. 
Depuis les quatre coftes & le chemin qui va de 
Groîle à Goutiere ; iufqu'à la Hargerie Picot , & 
les champs de Goutiere, 2h, 
Depuis le chemin de Bernay à Grofle, à main gau- 
che , & du chemin dela Ferriere, venant de Beau- 
mont, & le Vallot dela Chappelle ; iufqu’au fof- 
fé Pantaleon , 2h 
Au foflé du Four ; depuis le chemin qui vient 
de Beaumont , iufqu'au chemin de Bernay à 
Grofle, 1. h, 
Depuis le chemin qui va de Grofle à la Herme 
res, iufqu'au bout de Gramont, & la vente des 
Grés, 1. he 


Relais. 


Relais, Pouf ce pays cy-deflus , comme ceux de la foreft 
de Beaumont. 


BOIS D’'ACQVIGNY. 
Pour coufre au boisd'Acquigny. Lelogement des chiens 


& des Veneurs, à Acquigny. L'Aflemblée au mefme 
lieu. - 


Quefres. 


Quefle. Au Chafteau Robert, iufques fur Quembrement 


& iufqu'au chemin du Neuf-bourg, 1h. 
Depuis le chemin du Neuf-bourg, iufques au che- 
min d’Ingremare ; 1. he 


Depuis le chemin d'Ingremare ; iufqu'au Champ 
Jacques 
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lacques, vn homme. 
Au bois de Fecamp. 1.h. 
A la Tafle, iufques au chemin du Neufbourg, 
deux hommes. 
Depuis le chemin du Neuf-bourg, iufqu’à Bec- 
dal, 2.h. 
Depuis le chemin qui defcend à Becdal, iufques 
au Mefhil lourdain & bois du Rouuray , deux 
hommes. 
À la cofte à la Violette , iufques au chemin du 
. fourneau , 2.h. 
Depuis le chemin du fourneau , iufqu’à la haye le 
Comte, 2:he 
Sionlaiffe courre au Vongoffe. : 


Relaï. 


Relais ,la Vieille Meute, À Becdal.- 
Au chefñe fainét Nicolas. 
Au Vongofle. 
À la haye le Comte. 
À fainét Lubin. : à 
Au fourneau à chaux de Louuiers, 


FOREST DE ROSN Y. 


Pour courre àlaforeftdeRofny. Le logement des chiens 
& des Veneurs, à Bonniere, L'Aflemblée , à la Tuil- 
Jerie.: 


7 Que 


Quefte, Au beau Noyer & bois de Buron, deux hommes:- 
Aa Frefnaye &leclos de Nonnain ,iufqu'à la val= 


lécauxErnes, , 2h 
ÿ Ccc 
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Depuisla vallée aux Ernes;iufqu'aux trois freres 
des Vaux de Herdor & chemin de Rofhy , au 
chefüie des Houllettes, 2.he 

Depuis le chemin de Rofhy, au chefne des Houl- 
Jertes , iufques auèchemin de Rofny ;, à la Tuil- 
lerie ,nomméeles vieilles fofles, 2.h, 

Depuisle chemin deRofny à la Tuillerie & Val 
dePoiffée, iufques au Val de Mimbour, 2.h. 

Depuis le Vaux Mimbour, iufqu'au gros Heftre, 
deux hommes, 

Depuis le gros Heftre , iufqu'à la maifon Rafy, 


nommé la cofte Chaumié, 2.h. 
Depuisla maifonRafy, iufqu’à la mare delaBour- 
re, qui eftau bord deila granderoute, 1.h. 
Depuis la mare de la Bourre,iufqu'au chefne faint 
Nicolas, 2.h. 
Depuis le chefne faint Nicolas, iufqu'au chefne 
des Houllettes, 2.h. 
Depuis le chefne de faïnt Nicolas, iufqu'au de- 
fert, 1.h. 
Depuisle defert , iufqu’au chefne des Houlletres, 
& les Ventes des Buttes, 1h. 
A la petite touffe d’Apremont, 1h. 
En Gallice, 2.h. 
À la Houffaye, 1.h. 


A la Fontenelle, iufqu'aubois du debat, 3h. 
Relars. 


De quelque part que l'on laiffe courre: 


Relais, la Vieille Meute, Au chefne des Houllettes, 


Au gros Heftre. 
Au petit Heftre ; lieu nommé la Croix Qui 
gncts 
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Au Vaux Mimbour, : 
Au chefne fainéte Barbe, 


Rcfuitte de RRoche-Guyon: 
Relais, 
Relais, En Gallice. 


À l'entrée de la Roche-Guyon, fur le haut de 14 
cofte. 


FOREST DE BAVVE. 
Pour courre à la foreft de Bauue, Le logement des chien£ 


… & des Veneurs, à Coftenchy en l'Eftrée, L'Affemblée à 
l'Eftrée, x 7 


Quefles, 


uefte. Au Paraclin; yn homme. 
LA Dans la foret, T 4.h. 
Auboisdel'Eftrée ; 1.h. 

Au bois du Roy, 1-h, 

Au bois du Preu , 1.h, 

Au bois des Celeftins ; 1.h, 

Aubois de lumelle, 24h, 

Au Cantibault, 3h, 

À la Fallaize , 2.h, 


Si on laiffe courre à la Fallaize, ou au Cantibaulr, 


Relais. 


Relais, la Vieille Mente, À Iumelle, 
Au Cantibault, pour Le retours 
A l'entrée de Ja foret, 
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Aubois duRoy. 
Au bois de Preu pour leretour. k 
Au grand chemin de Coftenchy à Amiens, - 


MEMBROLLE & VARENNE, & autres 
Buiflons prochains. 


Pour courre à Membrolle, &c. Le logement des chiens 
& des Veneurs, à Membrolle. L'Affemblée à Cha- 


rainuille, 
Quefles. 
Quefte. Au buiffon de la Membrolle, 2. hommes, 
Au buiffon dela Vate, 2.h. 
Au buiflon de fain& Roch, 2.h, 
À Beaufort & à Challes, 1h, 
A Montpertuy ; zh, 
A Polle, : 2.h, 
Aux buiffons dela Charmoye. 2.h, 
Au buiffon du bois Bigot& duRouzeau; 2h. 


Sionlaiffe courre à [a Membrolle. 
Relais. 
Relais, La vieille Meute. AuboisBigot: 
Si on laiffe courre à la Vare: 


Au bois Gaftet , à la Croix. 
AlaPicrre Monteputain. 
Des Poulaillers à la Croix. 
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Rcfuittes aux buiffons de Polly. 


Relais, Au buiffon de Beaufour. 
À la Sedeliere dela Motte. 


Buiflonsde Marmontier, de Melle , & le 
Pleffis-Regnault 


Pour courre à Marmontier, &c. Le logement des chiens 
& Veneurs, à Monuoye. L'affemblée au mefine lieu. 


Quifles. 


Quefte, Au bois de Marmontier, 2.hommes. 
Aux buiflons de Mefle, 1.h. 
Au buiffon de Beuurié, 2.h. 
Au PleffisRegnault , &au buiffon d'Eftaché, 3-h. 
Aux buiflons de Ialienge , 1.h. 
Au Chaftene, àla ForeftBlier, & au clos Clous, 
4. hommes. 
Aux buiflons deRougeolle, 24h. 
Aux buiflons de l’Archeucfque, 2.h. 


Si on laiffe courre à Marmontier. 
Relais. 


Relais, La Vieille Meute. AuPleffis Regnault. 
è Au grand Chaftenay prés Mormées, 
A la Foreft Blier. 
Aux buiffons deRougeolle. 
A Beuurié. 
À Nozilly, & fe faut mettre entre La butte & le 
village dudit Nozilly. à: 
EUR: 17 Cce ii 
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; Refuittes. 
Relais. À Fle&teaux au Chafteignier: 


A l'Abbaye de Fle&teaux en Gaftine: 
Au grand Eftang de Flecteau. 


FOREST DE: L'AMMONMTE. 


Pour courre à la Foreft de fa Motte. Le logement des 
chiens & des Veneurs à Embuillou. L'Affemblée à fain- 
&e Chriftine. 


Quelles. 


Quefte. Aux Parcs dela Motte & la Grenoüillere,  2.h2 
Au Parc delaRochedain & Brenetain, 2.h. 


A la Frefnaye & à la Branche, 1.h. 
Au Lâga & buiflons de Landes, 1h. 
Auxquatre freres & au Broffon, 1.h. 
A la Sedilliere , & au Parcauxbœufs, 2.h. 
A la Herouniere ; au Zonnebry , & à la Boef- 

drie, 2.h. 
AlaPottiminiere,&au beau fort, 2h. 
Aux buiflons de Tuanne & de Houport ; & aux 

buiffons de Belleuille , 2.h, 

Relais. 


De quelque part que l'on laïffe courre , il faut mettre la 
vieille Meute au gros Houft. 
Relais, FE la chauflée du grand Eftang de la Roche: 
ain« 
AlEftang de la Dame, autrement dit 1a Cabanne! 
A l'Eftang de Cho. 
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Refuitte. 


Relais, Alabarriere des Parcs de Champ-Chevrier, au= 
trement Bremande, 
Au Chefne de Belliart. 
A la Croix des Poullaillers, 


Autre Refuitte, 


Aclais. A la Croix du bois Gautier, 
A la Pierre de Monte- “putain. 


Entre la haye & la queué de l'Eftang de Tourne- 
Lune, 


FOREST DE VAVIOVR. 


Pour courre à [a Foreft deVaujour :le logement des chiens 
& des Veneurs à Chaleau. L'Affemblée à Vaujour. 


Quefles. 


Quelle. Au Parc de la Caue, yn Rens 
AuMontfion , & au fort de Choffe, 
A lEffart , iufques à Rugebecq , & la ne 


chife , 1h. 
A Mons & à Landoulle, 2.h. 
Sur l'Eftang du bois; 1h. 
A Rouge-becq, 2.h. 


Au buiffon de la Nonnain, & à {a vieille HR 
niere , iufques aux fix freres 5 

Depuis lariuiere au Duc, iufques au buiffon ‘de 
Perrouze, 1h. 

A la Braudicere; rh, 
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LA HAVTE FOREST DE VAVIO VR: 
Queffe. Au Parcaux vaches, vn homme, 
A la Laudelle & au buiffon de la luftice, 1h. 
Sur fainét Nicolas, rh. 
Aux vieilles ventes; 4he 
Relais. 


Relais. Aux fix freres. 
A la Raucer au Duc. 
A l'Eftang à la queuë de Choffe. 
A la foffe aux Eoups qui feruira à l'entrée desParcs: 
de Champ-chevrier , & de Bramande. 
A laRoche Dain fur la chauffée du grand Eftans: 
A grosDou. , 
Au gros Chefne du Belliart.. 


Le Roy eftant logé à Vaujour. 


Pour courre à Clerte : le Logement des chiens & Venctir& 
à Broche. L'Affembléefur les Gafteaux, 


Queftes. 


Queffe.. Aux Paftis, 55.h2. 
À Buronniere & à Boéflera,- 2.h+ 
Au Limbe & Huppe-loup ; 2.h. 
AuboisdelaCurée, 4-h. 
Aux Tuilleries , 2. h 
A la grande & petite vacherie & Bouliniere, 2.h. 
- Aubuiffon des Touches, 7 1.h, 
A Mere, ; The 
Au bois de Menars, 1h». 


Relais, 
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Quefles. 


De quelque part que l'on laiffe courre ; la vicille Meute à 
Huppe-Loup dedans le grand chémin quiva de Vau- 
jour à faint Pater, 

Relais. À gros Dou. 

À la Feruere entre Neullié & Houffay. 

Au bois de l'Imbertier. 

Alätbarriere des Pares Champ-chevrier , autre- 
ment Brebande. J 4 

Augrand EftangdelaRochedain. 

À Zuclambert , il faut mettre les cheuaux à la gal 
lcrie de Vaujour. ; $ 

Aux fix freres. p 

À la queué de l'Eftang de Chauffay. 


CHAMPCHEVRIER: 
Pour courre dedanslesPatces de Champ-chevrier. Lelo- 


gement des chiens & des Veneurs à Embillou, L'Af- 
femblée au Billard. 


Quefles. 


Qefle, Au grand Poirier iufques à l'Eftang du grand' 


Iméray , 2. hommes. 
Depuis la Barriere iufques au petit Imeray allant 
au Cormier d'Embillou, 2.h.. 
Alentour dela cabane , iufques à l'Hermitage , 
prenant lelong du bois Painet, - 3h. 
Au Boullavrier derriere Le Bellart, 2.h:. 
A la Belleiere & Sinétiere, 2.h.. 


Au Buiflonde Toucherie ,& au buiffon au Loup. 
2. hommes, RTE in 
F8 Ddd , 
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A Creuille, & au buiffon de la barriere prés 
Cleré, ÿ 2.h 


A la Frefnaye & la branche , & au Viuier des 

Landes, 2.h. 

Au Lagua & au buiffon des Landes, 1h. 

Aux quatre freres d'Enbroflon, 2.h. 
Relas. 


Sionlaiffe courre dedansles Parcs de Champ:chevrier. 


Relais, la Vieille Meute, À la queuë de l'Eftang de Bre- 


mande. 
A l'eftang dela Dame. 
A l'eftang de la queué de Chauffay. 


Refuitte. 
Aux fix freres. 
À Grofdou. 
Au-bois Gaultier à la Croix. 
A la Croix des Poulaillers. 
Au gros chefne du billart. 
A Creuille. 
À la haute Grué. 
A la Pierre Monteputaïin. 


LVYNE. 


Pour courre à Luyne en Digny. Le logement des chiens 
& des Veneurs à Saint Eftienne de Maillé. L’affemblée 
à Lornay. 


Quifles. 


Quefte. Depuis le Parc de Maillé , iufques au grand che- 


min qui vient de {a Croix des Poullaillers, iufques 
aPont-Clous ; 2. hommes, 
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Depuis le Parc de Maillé, iufques au Parc des 


cheuaux, 2.h,. 
Sur faint Eftienne, 2.h. 
Au fonds de Daudigny , fufques au Parc aux 

cheuaux, 2.h. 


Au buiffon de Champ-lory, 1h. 
Au buiffon de Lornay,iufques à laChappelle,r.h, 
Depuis le buiffon de‘Lornay , iufques au Pont 

Clous, à la main droite, à venir de Maillé, 


nommé le grand & petit Aunay , 2.h. 
Au bois Gautier & aux hayes rouges; 3.h. 
Au bois du Gué, 1.h, 
au buiflon de la Toucherie , & au buiffon au 

Loup, 1.h, 
AU buiflon de faint Mars, 2h 
Au buiffon dela Parcoire, 1h 

Relais, 


Si on laiffe courre danse fond Daudigny ou S. Eftienne, 


Relais, LaYieille Aeute. À la pierre Monte-putain, ou bien 


au grand chemin qui va au Parc aux cheuaux , à fain& 
Mars de JaPille. 


Refuitte. 


A faint Mars. 
Au vaux Bruncau, \ 
A lg vallée Marion. :h 


Autre Refuitte. 


A la Croix des Poullaillers. 
Au gros Chefne du Bilart. 
A la queuë del'Eftang de Bremande: 
n j Ddd i 
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Autre Refuitte. 


À fa Croix Bois-Gautier. 
A Grosdou. 


FOREST DE CHANSY. 


Peur courre à la foreft de Chanfy. Lelogement des chiens 
& Veneurs, à Chanfy. L'Affemblée à Rugny. 


Quefles. 


® 


guefte. Ala foreft de Chanfy, 2. hommes. 
+ Aux bois qui font fur la Valliez, 2. 
Au buiffon de l'Efpine & de Nazile, à ladite fo- 
reft de Chanfy, 4 2.h. 
À Fontaines les-blanches, 2.h. 
À la foreft bellier &le Clos bous, 1.h. 
Au buiffon du Vré & la Caligniere, 2.h. 
Au buiffon de l'Archeuefque & la Boiffonniere, 

vn homme, 

Relan. 


Si on laïffe courre à la foreft cy-deflus , ou au buiffon 
j de l'Efpine. 


Relais, la vieille Meute, Dedansle grand chemin ; qui va de 
Rugny à Amboife , prés ladite foreft 
Aux Blanches. 
À l'entrée de Corneau. 
A Herbault, 
À la Coüarde. 


Autre Refuitte: 
À la foreft Bellier. 
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Au boisRocolle, var 


A la fortic du bois deRougcolle, 


BVISSONS DE SAINT LAVRENS 
en Gaftine. 


Pour courre aux buiffons de faint Laurens en Gaftine. 


Le logement des chiens & des Vencurs , à Noifiliy. 
L'affemblée, à la Broffe. 


Quefles. 


Quefte. Au buiffon de Noifilly , 2-hommes. 
Au buiffon du bois du Roy, &le Roy-boit, 2.h. 
Au bois Rouiolle, 1. h. 
AuRond-buiffon & Boullignere, 2.h. 
A la Ferriere & à la Houlée, 2.h. 
A la Broffe & au Pleffis-Macé, 2.h. 
À la Gibaudiere & aux Herces, 2.h. 
A la Penifiere & Boifelin, 2.h. 
AuboisGelin, 1.h. 
Au bois du Guy, 1h. 

Relais. 


Si on laïffe courre à Noifilly ; quieft {e plus prés. 


Relais. La Vieille Meute. À la Thuillerie du Cheruifon > OÙ 
à la Chappelle. 
À la Ferricre. 
A la Houléc. 


Autre Refuitte. 


Au Carroy Toutluy faut. L 
Ve: Ddd üj 
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A la Penificre. 
A l'Eftang du Qué. 


Autre Refuitte. 


Aux bois Rongely. 
alaforeftBlicr. 


HOIRIEISIT DE GASTINE. 
& de Montoirc. 


Pour courre à la foreft de Gaftine & de Montoire. Le lo- 
gement des chiens & des Veneurs , à faint George. 
L'affemblée , à la Court en Gaftine.. 


Quefles. 


© Quefte. Aux enuirons de la Court en Gaftine, 2. hommes. 
Depuisle bois de la Sottiere , iufqu’aux Broffes & 


buiffons de Moriuaux, / 2.h. 
Au parc de laPoiffonniere, 2.h. 
Au'buiffon Vigneau, 1.h. 


A la foreft de Montoire & à laCharmoye,  3.h. 

Au buiffon des Foys du Prince, 4-h 

au buiffon de la Gruë, . rh. 
Relais. 

Si on laiffe courre à la foreft de Gaftine, 4 


Relais. La Vieille Meute, Au moulin de Vaul-tourneaux: 
À Noifilly.. Ë “H 


autre Refuitte: 


aux bois dela Bride, 


ES Se UN 
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Aux Eftanos de la Broffe. 
Au Carrefour Tout-luy faut. 
Au bout de la Houlée ; à venir du cofté de Pierre- 
maifon , de Monfieur de la Bloüce. 
Sur l'eftang de la Court en Gaftine. 


FOREST D’AMBOISE. 


Pour courre à [a foreft d'amboife. Le logement des chiens 
& des Veneurs, à faint Martin. L’afsemblée, à la Croix 
de Monfieur le Maiftre , ou au Paradis, 


aurhe. 


Relais, 


Queftes. 


Au buiffon de la Bordeficre & iufqu'au chefne 
Corbin, 3- hommes. 
Depuis le chefne Corbin , iufqu'aux Eftangs de 
Dourdan, h 


3. h. 
Depuisl'Eftang de Dourdan ,iufqu'au grand che- 


min de Bleré à Amboife, 2.h. 
Depuis le grand chemin de Bleré, iufqu’à la Croix 
de Monfieur le Maïiftre, 2.h. 
Au buiflon des arpentis, 2. h. 
au bois de Pindre, 2.h. 
au buifsonde defsus Chenonfeaux, - 2.h. 
auxtrois Cofteaux, 4-h. 
Depuis la Croix de Monfieur le Maiftre, iufqu'aux 
Eftangs lumeaux, 4 2.h. 
Relais. & 


La Vieille Meute. À la Croix de Monfieur le Mai- 
ftre, 
AuxEftangsdeslumeaux. . 
Augrand çhemin d'Amboife , à Bleré. 
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_ AuxEftangs de Dourdan, 
Au chefne Corbin. 
Surles trois Cofteaux: 
Au bois de Pindré. 
Au grand chemin; quivades Arpentis à Montri- 
chard. 


PARC DE CHAMBORT. 
Pour courre au parc de Chambort & aux buiffons voifins.. 


Le logement des chiens & Veneurs, à Chambort. L'af- 
femblée au mefme lieu. 


Qe 25, 


Queffe. Au Periou, | deux hommes. 
; A la Plante au Loup; 1. h.. 
A Maurepas; 1. h. 
A laMotte, | 1h. 
Au Bouchet, Ts 
A la Guillaumiere, 1. h. 
Aux Chamoifeux & Montrieus 2.h. 
Au Ruant & Ventre dela Chauffées. 2. h. 
Au vieil Parc, L 1 2. h. 
Autour de Coullongne &Pied-plan;. 2. h.. 
Au Telliarge, 2.h. 
A la Vente aux Charbonniers, : 1. h, 
* A'la Motte & auMarers boürbeux, 2.h. 
À la Varie & marche bourbeufe, 2h. 
è Laiffant courre au vieil Parc. 
Hunt oM SE Relus.. 
Relais, La Vieille Meute, AVEftängneuf. 
Dansle parc aux Tauernettes. 
Alà 


\ 


R' OM ANILEN 4% 
A fa Plante au Loup, f 
A Mont-franc. 
A Boulogne. 
Au détroit de Mont, pour la foreft de Rufy, 


FOREST D’ANDIGNY, 
proche Maillc. 


Pour courte à la foreft d'Andignÿ } prés Maillé. Le loge 
ment des chiens & des Veneurs , àS. Eftienncäc Maillé, 
L'aflemblée, à Lozné. 


Queftes. 


Quefte. Depuis le parc de Maillé, iufqu'au grand chemin 
J qui vient de la Croix des Poullaillers, iufqu'au 


parc Cloüet, deux hommes. 
Depuisle parc de Maillé , iufqu’au parc aux Che- 
‘uaux, 2.h, 
Sur faint Eftienne, 2.h. 


Au fonds d'Andigny , iufqu’au parc aux Cheuaux, 
2.hommes. 
Au buiflon de Champiory, ; 1.h, 
Au buiffon de Lorne, iufqu'à la Chappelle, r.h, 
Depuisle buiffon de Lorne; iufqu'au pont Cloüet, 
à la main droicte , venant de Maillé ; nommé le 
grand & petit aulne, 2.h. 
Au bois Gaultier & aux HayesRouges, 3rhe 
Auboisduuay, à ire 
Au buiffon de la Toucherie & buiffon au Loup, 
vn homme, | 
Au buiflon de faint Mars , 2.h. 
Aubuiffon dela Parquoire, 1h, 


EeCs 
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Rélai. 


Sion faille courre dans le fonds d'Andigny, ou 
fain& Eftienne. 


Relais, La Vieille Meute. Ala Pierre Monte-putain, ou au 
grand chemin, qui pafle aux Cheuaux à fainct 
Marode la Pille. 
A fainét Mars. 
Au Vaux Bruneau. 
A la vallée Marion. 


Autre Refuitte. 


A {a Croix des Poullaillers. 
À la Croix du Belliart. 
A la queuë de l’Eftang de Bremande, 


Autre Refuitte. 


A la Croix du bois Gaultier. : 
A Gros-dou. 4 = 


FOREST DE LA MOLLIERE, 
en Poictou. 


Pour courre à la foreft de la Molliere, Le logement des 
chiens & des Veneurs, à Amboirie, l'Affemblée à la 
belle Croix ; ou au beau Chefne. 


Quefres. 


Quefte. Aux deffenfes & aux bois de la Cour, trois hom- 
mes 


ROYALE, 
. Sur la Serin, iufques aux eftangs de cu 3 
deux hommes, 


A la Touchele Comte, 2.h. 
Aux Genefts du Roy, 2.h. 
Au marché plat & au Goulet, 4.h. 
Sur le haut de Boirié, 2.h. 
Dans le parc des Coffes, le parc Bertin, & le parc 
de Villiers, 4-h. 
A la garenne du Fou , 4-b. 


A la borne des bois, iufqu'à la maifon Brolle, 
seux hommes, 


Relais. 
Sionlaiffe courre, à la Touche le Comte. 


Relais, la Vieille Meute , À Ja belle Croix, 
A la foffe au Loup. 
A la maifon Prof, 
A la Touche le Comte, 
Aux Gaches des Loges, 
A Marche-platte, 
Au gros Chefne, 
Sur le haut de Boirié. 


FOREST DÉEMNCM'ENRIY: 
prés Boifgency. 
Pour courre à Clery. Lelogement dés chiens & des Ve- 
neurs , à Four le Potier. L'ffemblée 5 à loüy. 


Quifer 


eur. Au PocdeMe et 124 25 ucr quttois hommes, 
Au bois de Villerfaice &'autres bois attenans ; 
2, hommes, 
Ece ÿ 
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Auboisde l’'Emerillon&de la Borde; 2.he 
Au bois de Sendre & de Penly ; iufqu'au grand 
chemin des bois de Geufy à Lude, 2.h. 


Depuis le chemin du bois de Genfy à Lude,iufques 
au bout:du Peré, 2. h. 
Aux bois d'Ardon la Beftille & deLude, 4h. 


Relais. 
Si on laïffe courre à Mefiere. 


Relais, la Vieille Meute. A l'eftang de la Boulle. 
A l'entrée de la Ferté faint Aubin. 
Aux Effars, prés loüy. 
A l’eftang de Charenton. 
Aux bois aux Moynes. 
A l'entrée de la Ferté aux Oignons. 


FOREST D'ORLEANS, du cofté de Loury, 
Pour courre à Ja foreft d'Orleans, du cofté de Loury. Le 


logement des chiens & Veneurs, à Loury. L'Affemblée 
à la queué de l'eftang deRauoir, 


Quefiess 


@uefte. Au Bouchet, iufqu'au chefne Chappon &‘la Fon- 


tainefalée ; 1-21 2.h. 
Aux Fleursde-lys,-iufqu'au chemin de Montar- 
gis, à Ozoiyrs, 2.h. 


Depuis le chemin de Montargis à Ozoiyrs , au- 
tour du Champ-montoye , iufqu'au chefne au 


Chappon & Marches-Bichart, HE 35h. 
‘AlaFontenelle ; - | , 2h | 
A Brouffillon & Crocadet , + 2.h. 


À Chape en bois & la Rembliere ; 


Relais. 
Relais, 
Relais, 
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Au haut de Chambault &auparc, 2.h. 
Sur les eftangs deRauoir , à la main droite, fur le 
chemin d'Ozoiyrs , en allant de Lory à la Bonde- 
l'eftang , & 3h. 
À la main gauche de l'eftang, du cofté du Bou- 
chet, 3h 

Relais. 


La Vieille Meute, A {a Fontenelle. 

Les fix chiens. Aux eftangs deRauoir. 

Pour le retour. À Rauoir, é 
A la plaine au Cerf, ou au chefne Iean Gault. 


Refuite de Ja Bufiere. 


Au haut de Chambault. 
Aux terres de la grande Sergente. 


FOREST D'OREEANS , du cofté de Cercottes. 


Pour courre à la foreft d'Orleans, du cofté de Cercottes. 
Lelogement des chiens & des Veneurs, à Cercottes. 
L'Affemblée au mefme lieu , ou à Pommiers. 


Quehre. 


Quefles. 


Au Feüillard, deux hommes. 

Depuis le Feüillard , iufques au paué de Chartres, 
cinq hommes. 

Depuisle paué de Chartres & le parc de Cercot- 


tes, à Orleans, 2.h. 
A Iupeau & Malfëvhunie, 2.h. 
Aux ventés'des Gliblées, 4h. 
Aux ventes doubles, iufques à la Laye, 2.h. 


DepuislaLaye; iufquesauchefneauLoup, 3.h. 
EN FA Ece fi 
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Relars. 
Laiffant courre vers Pommiers. 


Relais. La Vieille Meute. Au chemin de Cercottes à Orleans! 
Si on laiffe courre aux Guyblées. 
Relais, la Vieille Meure. Au chemin de fainét Dié ou fain& 
Lié ; nommé le chemin au Loup. 
A Chanteau nommé les Eftangs de Bonniers. 
A Ember. 
Dans Le chemin de fainét Dié, prés le village de 
fain& Dié. 
Au paué de Chartres. 


FOREST DE CLAIRAMBAYV LT. 


Pour courre à es de Clairambault. Le logement des 
chiens & des Veneurs à Gette. L'Affemblée à Clairam- 


bault. 
Quefles. 


Quefte. A la foreft de Clairambault , deux hommes. 


A Lepo, 4.h 
Au bois de la Garenne, L 2.h. 
Au bois de Lire & de la Foucaudiere, 2.h. 
À la Foreft du Parc, 2h. 
Au Droulliet, , x1.h. 
Aux Deffaiéts, 1h. 
À laRombardiere, 1.h. 
Aux Arderes & au Faculiarde , 2.h. 
Aux buiflons de la Tanniere, \ 1h. 
Aux buiffons des Landes Facuris prés Belle-fon- 

taine; 2.h. 
Au Chefne Corbec & àla Rablais, 2h. 
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Relar. 
Laiffant courre à Clairambault & à Lepo. 


Relais , la Vieille Meute. Aux Blotticres. 
Les fix chiens. Au Moulin Ralion, 
A laRombardiere. 
Au Chefne Corbet. 


Refuitte de Choller. 


Relais. A la Croixau Chat. 
Laiffant courre aux Arderes. 
A la Croix dela Varenne. 
A l'Efpinette. 
Laiffant courre au Soucaudicre. 
Relais double ,ow 2, Al'Eftang de Tilly, 


CHENOMALE NT: 


Laiffant courre à Chollet. Lelogement des chiens & des 
Veneurs dans Chollet. L'affemblée à fainét Legier. 


Quefles. 


. Qgefle. Dans Chollet, G 4. hommes. 
Dans Mortaigne & lesdeffauts , 4h 


Relais. 
Laiffant courre dans Mortaigne ou dans Chollet, 


Relais ,la Vieille Meute. AlEfpinette. 
Relais, les fix chiens. Al'Eftang dela petitetiere. 
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A l'Eftang des Nous à l'entrée de Berlambert: 
Danslagrande Challiere. 
A la fortie de Berlambert pour aller à Mont-lé- 
vrier. 


FOREST DE LA CHAPPELLE-LIEN, 
& Buiflons voifins. 


Laiffant courre à la Foreft de Ia Chappelle-lien, & aux 
buiflons d'alentour. Le logement des chiens & des Ve- 
neurs éftant à la Poicteuiniere. L'Affemblée doit eftre 
à la Guiche. 


Il ne faut mener que la vieille Meute à l'Affemblée, & fe- 
parer les Relais désla Poicteuiniere. 


Relais, la Vieille Meute. À Griagniolct. 
A la Croix dela Dame. | 
Dansle chemin qui va de la Poiïéteuiniere à Cha= 
fteau-Breéand , à vn endroit qui fe nomme la Ma- 
re du Rozay. 
A l'entrée du vieil Reau, à la Chamayeronde, 


Pour le retour. 
Vn YieilRelais. A la Noue-Prionet. 


Laiffant courre àla Poiéteuiniere. 
Relais , Vieille Meute. A la Chefnaye ronde. 
Relais, les fix chiens. A l'Eftang des vieux Reaux. 
À la Nouë de Prionet. 
Relais Volanr Aa Mare duRozay dansle grand chemin du 
Chafteau-Breand à laPoiéteuiniere. 
A la Croix la Dame, j 


Laiffant 


| 
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Laiffant courte à vieux Reau, 


Relais, La Dicile Meute. A l'entrée de Scafray. 
Relais, les fix chiens. A l'Eftang neufde Scaffray. 
Au bois vert. 
Au Pont Chollet. 
A LEfag de vieux Reau pour lerretour de Scaf: 
ray. 


FOREST DA Hi AyG;V.E:R-C EE: 
Pour courre à la Forcftde la Guerche. Le logemeut des 


chiens & des Vencurs à Chelun ou à Rance, L'Affem- 
blée à l'Abbaye, dansla foreft, 


Qu cles. 


Quefle. Aux tailles de Landigny ; 1 deux hommes. 
»1 Auxraillesdel'Abbayes +111: 4 2.h, 
Surl'Efäng de Roche, 3-h. 
Au bois de Saint Aignan, 4h 


Aux tailles de Bouchetail,&ésenuirons.  3.h 


Relaï. 


[ 


Laiffant courre auxboisdelSaint Aignan, : 


Reluis$ La Vieille Mute:  AWentrée dela Güerche qui fe 
tient aux tailles de Landigny. | 
Relais, les fix chiens. Au grand'cheminde Chelun. 
A l'Eftang deRoche. to} 
A Bonctail. 
FFF 
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Laiffant courte à la Foreft, faut mettre [a vieille Meute 
dans le grand chemin de Chelun , les autres Relais, 
comme cy-deflus, & pourleRetour, vnRelais dans le 
grand chemin de Chelun , & vn autre aux tailles de 
Landigny. 


FOREST DIVA TETE. 


Pour courre à la foreft du Teil. Le logement des chiens 
& des Veneurs au Teil. L’Affemblée à Champigny. 


Quefles. 


Quefte. Au bois de fainéte Chriftine, 2.h. 
A la main droiéte du chemin du Teil à Champi- 
gny » 3-h. 


A la main gauche du chemin du Teil à Champienys 
iufques à la Fufte présle Teil, 
Depuis la Fufte prés du Teil, iufques au Los de 
pays; tirant vers Le chemin du Teil à la Guer- 
che; 3-h. 


Relais, 


Relais, la Vieille Meute. À l'entrée de la Foreft de la Guer- 
che qui fetient au Bonetail. 
Dansle pays. 
au Moulin à vent dans la Lande, entre [a Foreft 
du Teil, & la Foreft dela Guerche, 
Al'Eftang de Roche. i 
Au grand chemin de Chelun. 
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FOREST DV SELIER 3. licuës de Nantes. 


Pour courte àla Foreftdu Sclier. Le logement des chiens 
& des Vencurs à Mauue. L'Affembléc à la Paigeric. 


Quefles. 


Quefle, A la baffe Foreft, iufques à la Fontaine car- 


rée, trois hommes. 
Depuis la Fontaine-carrée , iufques à la Paige- 
rie, 1. h, 
Aux Sionnieres, 2.h. 


À la main droiéte du grand chemin de Mauue à 

la Paigerie , iufques à la Fontaine-carrée, 2.h. 
AlaFunerie, 1h. 
A la main droiéte du chemin de la Fontaine-car- 
rée à la Paigerie, iufques au chemin Nantois, 


3. hommes. : 
Aux Baujes d'Efguan de lapetiteMeltairie, 2.h. 
A la Choupaudiere, | 2.h. 
À Rigollet &Beaucourre, 4 1.h. 
Relais. 
Relais, La Vieille Meute. À a Fontaine-carrée. 
A l'Eftang Herfy.… 
Au chemin de Nantes prés les baujes des Me- 
ftairies. 


A l'Eftang dela Paigeric. 
Poarle tetour, 


À la Fontaine-carrée. 
F: Au Mortier des Landes. 
Fff ïij 


s 
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LES LANDES, trois lieués de Rencs. 


Pour courre au bois des Landes; prés deRenes. Le loge- 
ment des chiens & des Veneurs, au bourg de Laille & 
au bout de laLande. L'Affemblée au mefme lieu, 


Que es. 


Quefte. Au petit & grand Chalonge, deux hommes. 


Danslegrandpays, 4h. 

Au buiffon du bout des Landes, 1h. 

ATrainguet, , 2.h. 

Au bois fainét lean , F 2.h. 

A:la grand forett, 2.h. 

À laReauté, 2.h. 

Aux bois deFontenay, 2.h. 
Relais. 

Relais, La Vicille Meute. Aux cinq chefnes. 

Au chefne rond. 

A l'efpine de Mandan. 

AlaReauté, 


A Trainguct. 3 
À l'autre cofté du bois fainét Iean , de l'antre 
cofté de lariuiere. 


BVISSONS DE PAGVLLE 
& du Temple. 


Pour courte à la Pagulle:&+au Temple. Le logement des 
chiens & des Vencurs, à la Pagulle, L'affemblée , à la 
Gaury. ê 


PR I RE 


oo 2 mm 
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Quefles. 


45 


Quefte. Au bois d'Auinie, 2. hommes, 

A la Hermonnicre, 3h. 

Al: Droüille, 2.h. 

Au bois de Marigny; 2.h. 
Relais. 


Relais, La Vieille Meute, Au chefne de Lanleu, 
Pour courre & aller à Moüils. 


Au buiffon de Marigny., au viuier Moyicrce. 
Au moulin de la Loy. 

À l'entrée du Thiemoy. 

À Liéuraut. 

A l'entrée dela foreft deHery. 

A l'eftang neufde la foreft de Hery. 


LA PAVGEL:L.E. 
Pour courre aux enuirons deyla Paugelle. Lelogement 


des chiens & des Veneurs ; à la Paugelle. L'affemblée 
au mefme lieu. 


Quefres. 


Quefle, Aux bois de la Paugelle, -trois hommes. 
Aux bois de Vigneux, 2.h. 
Aux bois du Chaftignier,, zh. 
Auboisde Triliere, 3 1-h4 


EF ii 
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Rel is. Ë - 
Pour courre à [aPaugelle: | 


Relais, La Vieille Meute. A l'entrée du Thiemoy. ! 
À l'entrée du Liéurant. FE 
A la Cheuauchée de Malleville, 
À l'efpine de Hanfelay. 
A l'entrée dela foreft de Hery. 
A l'eftang neuf, dansla foreft de Hery. 


Relais. 
Pour courre au Temple. 


Relais, La Vieille Meute. Au Themoy. 
A Malleville. 
A l'entrée de Moire. 
A laPaugelle. 
A la Croix de Chaftillon. 
A l'entrée de la foreft de Hery. 


BVISSONS DE BLIA; 
prés de Nantes. 


Pour courre aux buiffons deBlia. Le logement des chiens 
& des Veneurs à Blia. L'Affemblée , au mefme lieu. 


Quefres. 


Quefte. Ala Garenned'Efe, ‘lkyn homme, 
Au bois de Beaumont & au boïs fainét Roch , 2.h, 
A Chaftillon, 1.h, 


Aux bois de Ganne & de La Violas , 2.h, 
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À la Primas. h. 
au Breuil , 1h. 
Dans la Groulas ; 1h, 


Relais. 


Relais, À l'entrée du Thiemoy. 
A l'entrée de Hery , qui fe tient à l'eftang de Bon- 
de-vel & au moulin dela Boffe de Lande, 
Ala Croix de Chatillon. 
A l'entrée de la Grouffe. 
A l'entrée du Gaure. 


Si onlaiffe courre dans Beaumont , ou àla garenne d'Effe. 


Relais, Dans le chemin de Blin à Frefne, & qu'vn homme 
fe tienne dans vn moulin-à-vent , afin de voir fi la 
chaffe va vers la Groule ; il faut que le relais s'a- 
uance aupres dela Grafmas , afin de relayer, fi le 
Cerf vient par [a Grofle & par Conyant. 


PARTE ,en Picardie. 


Pout courreenParte. Lelogement des chiens & des Ve- 
neurs , en Parte. L'Affemblée au mefme lieu. 


Queftes. 


Quefte. Aux vzages de Veré, iufqu'au chemin de Renou- 
uile à Paris, 2. hommes. 

Du chemin de Renouuille à Paris, iufqu’au che- 

min de la mare aux eauës & champs de Saint 

Sulpice, 2. hommes. 

Depuis le chemin dela mare aux eauës, iufques 

au chemin de Renouuille à la Croix neufuc, & 
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dela Croix neufue à fain& Sulpice; 2.h. 
Aux Delayes, 2.h. 
Depuis l’eftang de la Ramiere, iufques au beau | 
Carreau, & du chemin dela Croix neufue à S. 


Sulpice, 2.h. 
Depuis le beau Carreau, iufques au chemin de Ia 
Croix neufue à Charpon, .2h, 


À Haute-chaume & Congne-haye , Bocquet, 
.… Raux & bois Martin, 2.h. 
Aux vieilles Aucelles & bois Cheualier, Re à 


la Croix neufue, 2.h. 
Depuis la Croix neufue, iufques aux bois de la 

Mazure. 2.h. 
Aux bois de laMazure; iufqu'àla Croix de Dou- 

Jeur, 2.h. 
Au bois de Boran & Mont-l'Euefque; 2h. 
Aux bois de Fontaine, 1.h. 
Auxbois dela Viétoire, 1h. 
Aux bois de Ponteu; 1.h. 


Aux bois de Moufly & bois de Dam-Martin ; 
deux hommes. 


Relais. 


Relais ; la Vieille Meute, À Froid- vent, 
A fainéte Marguerite. 
À l'entrée de Chantilly. 
A la belle Croix. 
Au Bocquet Roux: 


FOIRE SUT ADEME RAI T, 
prés de Nantes. 


Pour courre à Cruault. Le logement des chièns & des 
Vencurs; à Cruaulr. L'Affembléeaumefme licu. 


Que res, 
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Quefres. 


Quefle. Au grand Bauche ; & au Fort la Molliere > vn 


homme. 
A la Houffiere & Clogan ; TU 
Aux tailles de Verger, 1. h. 
Aux Cormieres,àlarronotiere&laChallicre,2.h. 
Au Crochet dela Coudre, 1. h. 
A la Brimbres & à la Charbonniere, 2h. 


Relais. 
Pour courre aux buiffons d'Oruault. 
Relais, A Pierre-platte. 
Aux bois de Marigny: 
A l'entrée de Hery. 


A l'entrée du Tiemoy: 
A l'entrée dela Paguelle. 


FOREST D'ELDVRTAL 


Pour courre à la foreft de Durtal. Le logement des chiens 
& des Veneurs,à Durtal. L'affembléeau mefme lieu, 


Quefles. 


#efle.  Augrand Chalou; sn 6 he 
F Au petit Chalou, à 1h. 
Aux bois de Mene & autres petits buiffons pro- 


ches, 3.h. 
Depuisle petit Chalou , iufqu'à la Table , à la 
main gauche du chemin de Durtal à la Ta- 
ble, De 
Autour de l'cftang des Landes , iufqu'au chemin 


Geg 


A8 


Relais, 


FLORIE SAP E SEAL PAST RPE,)L 


LA VENFEKIE 
de Lefigny à Montigny & au grand chemin de 


Durtal a la Table, 2.h. 
Au Mineray, iufqu'à la Table, 2h, 
Aux Blinetres, 1.h. 


Sous Singé, iufqu'au chemin de Durtal àRiche- 
bourg, 2.h. 
Autour de l'Hermitage, iufqu'à l'eftang de Lau- 
neau, 2. h. 
Aux Enclos, iufqu'àl'eftang deLauneau,  1.h. 
Aupetitbois, 2h. 


Relaïs. 
A la Tabie 
A l’eftang de la Contrechauffée, 
A l'eftang de Launeau. 
Al'eftang des Landes. 
Pourlerétour, 


Ala Table, ou àla Contrechauffée, 


pres Poictiers. 


Pour courre à a foreft de S. Hylaire. Le logement des 
chiens & des Veneurs à faintt Hylaire. L'Affemblée, 
au mefme lieu. 


Quefles, 


Quefte. Depuis Beruge , iufqu'à la Touche de Rongers, 


à main droite, venant de Beruge fur le Donjon, 
quatre hommes. 

DepuisRongers & dela Touche à la Caffonne, 
iufques fur la Ferriere, 4h. 


Æclais, 


» 
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lly 


. Depuis la Touche àla Caffonne & fur la Toy 


& le haut de Creflier, 3. h. 
Depuisle Verger Marion , iufques au grand che+ 
min de Montreüil & Potiers, & fur les Con- 


nillets , Lee 4. h, 
Auxbois Viaux , ; 1.h. 
Âu parc de Montreüil ; 1. h. 
Depuis fa Fuftaye de l'Efpine, iufques aux trois 

piliers, 3. h 


Depuis le plan de l'Efpine iufques à Ruffiny, 
trois hommes. 14 ] 


Relais. 


A la Touche de Ja Caffonne. 
Au Verger Marion. 

Âu haut de Voulie. 

Dans la Fuftaye de Beruge, 


AutreRefuitte. 
Au chefne Raliu. 


Au Plan del'Epine.. 
Du grand chemin des Effarts , àRufigny. 


BASSE FOREST DE FOLAMBR AY, 


en Picardie. 


Pour courre àla foreft de Folambray. Le logement des 
chiens & des Veneurs,àBrefy. L'Affembléeau mefme 


lieu. 


Que. 


Quefles. 


À Briquet &laFortelle’, z«hommes. 

Au clos Boücte & l'Efpinoy;: 2. h. 

Aupré Aleu , & les abbatis de Villette, auec la 
 Gsgi 
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haute Monnoye, 2.h. 
Au bois Bichancourt, bts 
Au bois fainct Paul & de Manican, SOU he 
Au Pantier & au boisdereré, 2.h. 
A Cheuremont & Haut-auanne & leroure, 2. h. 
En Vignoy ; F 1h. 
Au bois de Montoy , 2. h. 


En Bettemont & la vallée des Charniers,  2.h. 
Relar. 
Laiffant coutrevers Cheyremont. 


Relais, La Vieille Mente. Aupuysdes Montaignes ; 
Au moulin-à-vent de Roye, 
Au Coniau. 


AutreRefuitte, 


EnPriquenet, 
Aux Tables, 


MOVRON, & aux enuirons: 


Pour courre àl'Efpinafle. Lelogementdeschiens & Ve= 
neurs , à luan. L'Affemblée au mefmelieu. F 


Quefles. 


Quel, AlEfpinaffe,iufqu'au Goutier,  troishommes! 
Auxenuirons de la Crotte au Loup ;, 2. h. 

Aux enuirons de l’abbreuuoy aux Biches,iufques 

au Chefde Ja chauffe dugrandeftang, 2.h. 

Depuis le grand chemin de la Chauffe du grand 

cftang , iufqu'au bout du pays de Debere hau- 

LeTUes gl 
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Relais. 


Relais. Laiffant courre à l'Efpinaffe, la vielle Meute , au 

Chouquet. L 

A la Crotte au Loup. 

A l’abbreuoy aux Biches: 

A fainét Thibaulr, au grand chemin de [a chauffe 
du grand eftang. 

Dansle chemin de fain& Thibault, à Haute-aire, 
entre deux leseftangs. Ë ÿ 

Pourleretour ; au Chouquet. 


Buiflons és enuirons de Bonniers le Chaftcau. 
Pour courreaux buiffons autour de Bonniers. Lelogement 


des chiens & des Veneurs , àBonnicrs. L'Affemblée au 
mefme lieu, AR 


Quefles, 


Quefte.  AuboisRamier, 4. hommes. 
+ Aubois Challiot, 3. h. 
Au bois couftumier ; ZE , 2. h. 
Aux Charbonnicres 1.h. 
Au bois de Voulliou, 6. h. 
Au Fomptifault Ah. 
A fainét Geffan Le Chaume 3 2h, 
Relan. 


Laiflant courre au bois Ramiers, 


Relais ,la Vieille Meute, Au grand chemin de Bonicres à 
Pruniers. de 
tee Ggsg i 
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Aux ventes de Chafteau-Roux. 
Au Grauichon. 
Auxtroisfreres. 
A la Croix de Sallecut. 
À l'Eftang Cherau - benoiïft. 


FOREST DE BONNIERS. 
Pour courre à la Foreft de Bonniers. Le logement des 


chiens & des Veneurs à fain& Aulbin. L'Affemblée au 
mefme lieu, 


Quefles. 


QueJfe. A Fomptifant, quatre hommes. 
À fainét Iean des Chaumes ; 2. 
A Chañtin, 2. h. 

Depuis la Croix destrois freres au Grauichon, 

2. h. 

EnChevre, 3h. 

En Chaillon, 2.h. 

Au bois couftumier ; 2. h. 

| Auxenuirons de la Tonnaffe, 1. 


Relais. 
En quelquelieu que l'on laiffe courre. 


Relais La Vieille Mente. Au Grauichon. 
__ AlaCroixdestroisfreres.. 
A la Croix de Saltecut. 
À l'entrée du bois couftumier.. 
Pourle retour ,; au Grauichon, 


PR PR 
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Le Roy eftant à Bourges. 


BVISSONS DE BRESY. 


Pour coure aux buiffons de Brefy. Le logement des chiens 
& des Vencurs à Brefy. L'Affémbléc à Bordeffeau. 


Quelles. 


Quefle. Depuis le Moulin à vent de Francheuille » iufques 


aRoufselan, 2.h, 
Depuis Roufselan , iufques au Chefne au Loup, 
1. h. : 
Depuisle Chefhe au Loup, iufques au chemin de 
Bordefleau à Beaugy, . 2. h. 
Depuisle chemin de Bourdeffeau à Beaugy , iuf- 
ques aux mines , & le chemin Fauconnct, 2. h. 
Depuis Bourdeffeau , iufques au chemin de Fau- 


connet , 2. he. 

Depuisles Mines , iufques au Baiou, 2. h. 

Depuisle Brioufufques au bois Gibaut, 2. he 

Depuis le bois Gibaut iufques au bout du pays 

deucrs Sauigny , zh. 
KReélar. 


De quelque cofté que laifiez çourre, 


Relais la Vieille Meute, A Bordeffeau, 
Relais ; lesfixchiers. A Soyée. 


. AU Champ de l'Euangile, 
Au Chefne au Loup. 
a la Garenne de Beaugy. 
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Pour coutre à Soyée & à Brefy. L'Affemblée entre les 


deux à Sauigny. Lelogement des chiens & des Ve- 
neurs à l'vn defdits lieux. 


Quefles. 


© Quefles, EnSoyée; 4. hommes: 
px Aubois de Croifé 5 1. h. 
Au buiffon de Bourges ; 2. h, 


Laiffant courre à ces buiffons. 


Relais. 


Relais, la Vieille Meute. A entrée de Brefy + 
Au Champ de l'Eucfque. 
Dans Soyée. 
? Asordeffeau pour le retour. 


BVISSONS DE PLAINPIED. 


Pour courreaux buiffons de plain-pied. Le logement des 
* chiens & des Veneurs au rlain-pied. L'Affemblée au 
mefmelieu. - 4 


Quefres. 


Quefles. EnFaittains 2... deuxhémmes: 
Depuis Faittain, iulques au chemin derifay, 2.h. 
Depuisle chemin de tifay ; iufques au bois vert , 


3. h. | à : 
Au bois vert, ni 1.h. 
Au bois Champbon; | “#2 2.h. 
En Soyée. 4.h. 


En Croffe, 


ROYALE. Aù$ 
ÆEn Croffe, } ; 2,h, 
Au buiffon de Bourges, ; 2.h, 


Relais. 
Laiffant cobrte À Plain£picd 


Relais la Yieille Meute. Auchemin de Lifay. 
A Bois-vert. 
Autre Refuitte. 
A l'entrée de Soyée. 
: Autre Refuitte. 
A l'entrée de fain@ Fleurant , ou au bois de fainct 
Fleurant. 


BVISSONS D'ALVYSET DANGO. 
Pour courreaux Buiffons d'Aluys & Dango. Le logement 


des chiens & des- Veneurs à Dango. L'Afflemblée à 
Aluys. À 


Queftes. 


Quefte. Au buiffon d'Abris, 2.h. 
Dango, 2-h. 

À heurte-Malle, 1h, 

A Sonné, rh. 

Aux buiffons de Bonneuaf, 2.h. 

A Rabeftan, 2.h. 


Relwis. 
Lailant coutre vers Aluys. 
. L' , 4 + 
Relais la Vieille Meute. Au Pillery. 


Relais, les fix chiens, À Pinperneau, 
Hhh 
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Aux defpenfes de Sonné, 
Au Moulin de fain& Cheré ;ou à DPuteé 
Entre Beulou, & la Moutonniere, 
Au coin du vieil Parc. 


_ FOREST ,DEMALLESHERBES. 


Pour courre à Malles-herbes. Lelogement des chiens & 
Fe Veneurs à Malles-herbes. L'affembléeau mefme 
eu. ° F 


Quefres. 


@uefte. À Vicux-vy, 2. b. 
A Chafteau-gay ; 2.h. 
au bois de Chalteau, 2: h 
À Manche-court, 2.h. 
À Rumont, g 2.h, 
A Rouuille ; 2,bs 


Relar. 
Laifsant courre à Vieux-vy. 


Relais , la Vieille Meure. À Chafteau-gay. 
A Manche-court.. 
* AToufson. 
A la Ferme des Champs: 
A Vieux-vy , pour leretour: 


FOREST DE! VMILLEBON. 


Pour courre à la Foreft de Villcbon.Leylogement des 
chiens & des Wencurs ; à NocTe Pate au 
mcfme lieu, Qu ” 


ROMAN. EI 23 
Quefrss. 


Quelle. AläGaftine ; 2 
Ala grofse pierre, 2.h 
A la Haye, x. h 
Aux Chaftellieres, 2. h. 
AuxYys, 1h 
Au bois des forts & la Broffe; 1. R 
A la fuftaye d'Iliers & Huliers, 2.h 


Relais. 


Laifsant courre à la Gaftine. La vicille aeute, aux Chaltet- 


- Jiers. 
Refuitte. 


Relais, * Au Moulin au carreau. | IË 
Refuitte à Charronne. y À 
. Au Chefne Mariette, 
Refuitte de Martigny, 
A l'entrée des bois des forts. 
A la luftice de Mereglife, 
1° À l'Eftang de la fonte, | 


HOUR EST” D'ENP-PIOMMSRE RUE; 
proche de Dijon. 


Pour courreà la Forcft de Plomiere. Le logement des 
” chiens & des Veneurs; à Plomiere.  L'Affembléc à la 
Fontaine de Bellegarde, = l 


Quefes. 


Quefle, Au Chefne dehauteSerue, 2-hommes. 


Aux Rondeaux ; 2.h. 
E Hhh ji 
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À la Ferme du milieu, 2. h. 
Depuisla Fontaine de Bellegarde, iufques aux 
Rondeaux & 12 Ferme du milieu, 2.h. 
Sur le Mont de Courfelle,iufques ànoftre-Dame 
del'Eftang, 2.h. 


Relais. 


Relais , la Vieille Meute. Laïffant courre au Chefne de 
Haulte-ferue , ou aux Rondeaux , ou à la Ferme du mi- 
lieu , ou à la maiftreffe Ferme aux Rondeaux. 

A la Fontaine de Bellegarde. 
Au Chefne de Haute-feruc. 
A Pagais. 


Bois de Noftre-Dame de l'Eftang. 
Pour courreaux bois de Noftre-Dame., Le logement des 


chiens & des Veneurs à Coulonge.L' Affemblée au mel 
me lieu. 


Que. 


Quefte. À Noftre-Dame del Eftang, 3.hommes. 
À Suzard, 3-h. 
A Suzanne, 3h. 

Relais. 

Rdais , laialle-Meute. À Suzanne. 
A Suzard, 
A Noftre-Dame de l'Eftang. 
A Pagais. 


Al'entrée dela Foreft d'Eftain & Bon. 
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LE PARC DE PONT ET POMPE'E, 
pres Nogent fur-Scihe. 


Pour courre au parc de Pont & Pompée. Le logement des 
chiens & des Veneurs, à Marne. L'Affemblée au mefme 
lieu. 


Quifes. 

Quefle. APompée, trois hommes. 
Aux Broffes, 2.h. 
À Grofmornt, 1. h. 
Âu bois de la Muctte, 1. h. 
A lahaye d'Argenté &Riboüilly, 2.h. 
À la Haye l'Abbeffe, iufques aux murailles du 

parc, 2 h. 
A la Sermoife, 2.h. 
A la vente Sourfon, 2. h. 
Au deffus de Salles, iufques au bois Fougeon, 
2.hotmmes, 
Aux boisides Salles, 1. h. 
En Fayette. 1:h, 
Relais. 


Laiffant courre à Pompce. 


Relais , la Vieille Meute. Aux Brofses. 
A Venbrenan, à fagarènhe, qui eft la réfuite de 
Vauluifan. 
A l'entrée du parc de Pont, àla Haye dlatgent. 
Au haut de la fuftaye du parc. 
En Fayette. g 
Au carrefour des routes, 
Hhh iij 
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LA-VERTE FOREST, 
proche de Roüen. 


Pout courre àla Verteforeft. Lelogement des chiens & 
des Veneurs , à Maromme & Boudeuille.L'Affembléeà 
la Bretaiche. 


Quefles. 


Quefle. Sur la tefte de faint Geruais , iufques à la Bretai- 


Relais, 


che, 2. hommes. 
À la hayce coupée, iufques au Vauton de bœuf, 
4. hommes. 
Au parc de Neufuille ; 2. h. 
Alabelle Image, 2.h. 
Au Bocq au Moyne, &àla Vente à la pierre, 
2. hommes. = 
Au boisle Vicomte & au bois des Dames fain&t 


Amant, 2. h. 
AlaVentélette, 2.h. 
Aubuifson de Tollez & bois de Montvelle, 2.h. 
Au Val à Ribault & à laRuandiere , 2. h. 


Au gros Heftre & Vollaftoin, & la Coudrerte , 
2.hommes. 


Alavoyeblanche, : - 1. h, 
Relais. 
Aux Vauxtourde bœuf. 
A la belle Efpine. 
A la belle Image: 
 AutreRefuitte. 


A l'entrée de Preau. 
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zu val à la femme, 
Au val àRibauir, 
Dansle chemin de Houppeville à la Bretaiche. 


FOREST, DE CHASTEAVROY X. 


Pour courre à la foreft de Chaffeau- Roux. Le logement: 
des chiens &' des Veneurs., à Chafteau-Roux , ou à Ar- 
dente. L'Aflemblée à Grandmont. 


Quifies 


&ucffe. Au boisSimon, quatre fiommes, 
Au bois du Mayne, 24h, 

5 ALauroy, 2. h. 
Autourdel'eftang dela:Motte, 2.h.. 

Autour de Grand-Mor, 2. h. 


A Rommefac 2. 

Depuis Lonroy iufques au chemin de:Crouy , 
deux hommes, : 

Deflus la Fenge 2. b.. 


Kelass. 
Sion laiffe courre dedansa foreft. 
Relais La Vieille Meure, Au chemin de Clouyr. 
Et fi onlaiffe courre au bofs Simon... 
Relais. La Vieille Meste. À l'eftasg dela Motte. 
A Groongne. à 4 
Au bois Simon dedansle grand chemin de Cloüy:. 


Pourlererour, 
A l'eftang dela Morte.. 
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LES BVISSONS DE GIRONGNE. 


Pour courreaux Buiflons de Girongne. Le logement des 
chiens & des Veneurs, à Girongne. L'Affemblée à la 
maifon du grand François. 


Quefles. 


Quefte. Dans Girongne, 6.hommes, 
Au buiffon du grand François, 2.h. 
Au buiflon de Taupin, 2.h. 
Depuis Girongne , iufques au chemin de Cloüy, 
quatre hommes, 
Relais. "À 


Relais , La Vieille Meute. AYentréede la foreft, 
Au chemin de Cloüy. 
A l'eftang de la Motte. 
A la maïfon du grand François. 
A la grande Efe, 


FOREST DE S. MAVR. 
Pour courre à Ja foreft de fainét Maur. Le logement des 


chiens &des Vencürs à Colombiers. L'Affemblée à 
Bridagou. 


Quefles. 


Ouefle, À Ja foreft de fain@& Maur, 7 fix hommes. 


Au buiffon de Iuan, 2.h. 
Au buiflon de Merne, 3-h. 
Au buiffon du grand François; 2.h 
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Au bois du May, 2.h, 


Queftes. 


Relais, Vieille Meute. A l'eftang de [a grand: Efte. 
Aupres du May. " 
À la maifon du grand François. 
Dedans Herongne. 
AutreRclais , pour leretour, à la grande Efe. 


Buiffons & Forcft de Montigny pres Beulon, 
pays Chartrain. 


Pour courreà Montigny. Le logement des chiens & des 
Veneurs, à Montigny. L'Aflemblée au mefme lieu. 


Quefles. 


Quefte: ABeulon, vn homme. 
A Equilly, 1. h. 
À Rabeftan, 1. h. 
A la Moutonniere, 1. h. 
A la Cochardiere, 1. h. 
Aux Nids= verts, 2.h. 
Au Delur , 2. h. 
Au vieil parc; depuis le Gremicr, iufqu’au chemi 


de Montigny , à Fraze , ; 2.h. 
Depuis le chemin de Fraze ;iufqu'au chemin dela 
2.h. 


Depuisle chemin dela porte de parc ,iufques aux 


ns neftangs & à Nouicrs , 2. h. 
Au petit parc , 3. h. 

A Mercglife , DE 

. AuboisdeReuze, 1h. 
Auxbois des Forts &Broffe, vers Chantou , 2. h. 

2. h, 


r Ale futayed'Iliers&la Huilliere, de 
«aild Tii 
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Relag. 

Laiffant courre vers Beulon , ou Equilly. 
Relais , La Vieille Meute, Ala Montonniere 

Au coing du parc de Montigny. 

Au grand pré. 

Al'cftang de la Fonte, 

Autre Refaitte.. 
Laiffant courre aux Nids-verds,ou au defèrt. 

Relais. La Vieille Meute, Aux Grenes. 


DeuxRelais au grand pré, dontl'vn fruira pourle retour. 


Aux cftangs dela Fonte. 
Derricre la ferme deNoyers, 


AutreRefuitte, pour: Tiron.. 


À la Ruze & à la luftice de Méreglife.. 


LE BOIS BRETON, pres Marchenoir, 
pres d’Orleans. 


Pour courre au bois Breton. Le logement des chiens & des. 
Veneurs, à Houques. L'Affemblée, au mefme lieu. 


Quefles. 


Quefle,  Auboïs fainét Georges & boisBreton, 3. h. 
Depuisla vallée deVauparfontsiufques fur l'étang 
& parc de Ville-goublin, 2.h, 
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Au bois de Fay , touchant à Mogé, 
Aubois d'Efpine, 
Au bois du Tartre, : 
Aux Riuandieres & aux Tenieres ; 2 
Au bois d'Efcoman, 2 
Au bois de Vieux-vy & garenne de S, André, 
Au bois de Montau , 
Au bois dela Haye, 


ES 


LA 


2. 
1. 
I. 
3* 
I. 
Lo 


sr 


Rélar. q 
Laiffant courre au bois Breton. 


Relais , La Vieille Meute. A la vallée de Nonmolle, 
A La Crouppe de fa Chappelle. 


Autre Refuitte, pour Mefle, 


Relais, Au parc dela valléeneufucs 
À la Guignardiere. 
Aux eftangs de Seruian, 
Au moulin de Vieux-vy. 


Autre Refuitte , pour Marché-noir. 
Laiffant courre vers l'Orge. 
Relais, Laieile Meute, A la Croix Grelot, 
A la Croix Piflet, 
Au moulin de Vieux-vy. 


Aux eftangs d'Efcoman. 
Au carrefour des routes, 


iii 


3h LA VENERITE 
T-A.B LE 
DES" F O RE S:T"5S: 


SEL O!NETL'E SMIPIR OV NICESS 
qui fe trouuent dans la Table fuiuante,par AE 
Alphabetique. 


GASTINOIS. : 


Ontaine-belleau. 

Montigny. 
Ville-bon. # * 
La Ferté en Laye. É 
Mallesherbes. 

BRIE. 
Buiflons de la Brie. 
Liury. 
Bois d'Aruaux 
Buiffons de Champagne. 1 

Lufgny , pour courre au bois S, Martinte 
Le bois Noftre-Dame & autresbuiffons. 
Le Rond-buiffon. 
Grefly. 
Le parc de Ponts, 
Senart. 
Sequigny 111 
Mouceaux, - 


ROYALE, 
NORMANDIE, 


Verriere, 

Mont-fort. 

Verfailles. 

Taillis d'Efpernon. 

Croüy. 

Sainét Germain en Laye. 

Les Alluets. 

Preau. 

Rouuray. 

Verte-foreft. 

Pont-de-l'Arche. 

Du Neuf-bourg. 

Beaumont le Roy. 0 
Grande-Garde de la foreft de Beaumont. 
Bois d'Acquigny. 

Rofny ; pres la Roche-Guyon. 

La Guerche. 


PICARDIE. 


Montmorency , haute foreft. 
Montmorency ; baffe foreft. 
Chantilly. 

Hallatte. 
Villiers-Cofte-Rets. 

Parte, 

Folembray. 

Compiegne. 

Bauuc , pres d'Amiens. 


lii iÿ 
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ORLEANOIS. 


Otleans, foreft du cofté deLoury. 
‘Orleans, foreft du cofté de Cercottes. 
Clery. 
Clairambault, 
Aluy & Dango. 
La Chappete , lieux & buiflons voilins. 
Montigny , pres Beulon. 
Bois-Breton, pres Marché-noir. 


TOVRAINE. 


Membrolle & Varenne, 

Marmontier. 

La Motte. 

Vaujour , haute foreft. 
Vaujour ,baffe foret, 
Champ-Chevrier. 
Luynes 

Chanffy 

Buiflons de fain@t Laurent , en Gaftine. 
Gaftine & Montoire. 
Amboife , foret. 
Chambort , parc. 
Dandigny , pres Maille. 


POITQW. 


La Molliere. 
‘Sain& Hylaire. 
Bonniers le Chafteau, 
Bonniers, foreft, 
Plain-pied. 

Brcfy. 
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BRETAGNE. 


Du Sellier , foreft pres Nantes. 
Les Landes, presRennes. 
LaPaguelle & le Temple, 

La Paugelle. 

Du Ted, 

Blia. 

Cruault, pres Nantes. 
Burtal, en Adiou. 


BOVRGOGNE. 


Mouron. 
Plomicre. 
Noftre-Dame de l'eftang. 
Chafteau-Roux, 
Girongne, 
Sainét Maur. 


ALP AB EN ONRE 


DES FIO'RE ST S DE F:REAINACIE; 
CONTENIVES: EN CE  LIVR'E. 


A 
A Cquigny ; bois. p.384 
Âluets , buiffons. 359 
Aluy & Dango , buiffons. 425 
Amboife , foret. 399 
Aruaux en Brie. 349 

B, 

Auue, foreft, 387 
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y O VYS par la grace de Dieu, Roy deFrance 
ŸY< & de Nauarre; À nos amez & feaux Confeillers 
N ’ les Gens renans nos Cours de Parlement, 


E l! Maiftres des Requeftes ordinaires de noftre ‘ 


Hoftel , Baillifs ,Senefchaux , Preuofts , leurs 
Lieutenans,& tous autres nos lufticiers & Officiers qu'il 
appartiendra, Salut. Noftre amé & feal ROBERT DE 
SâiLzNove, Seigneur duditlieu,Confeiller & Maiftre 
ordinaire de noître Hoftel, Lieutenant de la grande Lou- 
ueterie de France, Gentil-homme ordinaire denoftre Ve- 
nerie, Efcuyer ordinaire de noftre tres-cheretante la Du- 
chefse de Sauoye,& Gentil-homme ordinaire de fa Cham- 
bre , & de la Chambre de noftre Onclele Duc de Sauoye:; 
Nous a fait remonftrer qu'il a compofé vn Liure intitulé : 
La Venerie Royale , disiste en fix traitex d'autant de Chaf- 
fes differentes , de Cerf, de LieVre, de CheYreuil , de Loup , de 
Sänglier, gr deRenard:Et YnTraiété particulier pour la differente 
maniere de chaffer le Cerf en Piémont ; le Diéfionnaire des Chafr 
Leurs , l'inftruétion pour peupler les Forefts de Bestes fauues 
noires, @* le dénombrement des Forefts é* grands Buiffèns de 
France , où font marquex les Relais pour y chaffer ; qu'il defire- 
roit faire imprimer, s’il nous plaifoit luyaccorder nos Let- 
tresàcenecefsaires. À CES CAVSES nous auonspermis 
& permettons audit Suppliant de faire imprimer par tel 
Imprimeur qu'il luy plaira ; ledit Liure en telles marges & 
caracteres que bonluy femblera durant le temps & efpace 
de neuf ansentiers & accomplis , à compter du iour qu'il 
fera acheué d'imprimer pour la prmiere fois. Faifons ex- 
prefsesinhibitiôs & deffenfes à toutes perfonnes de quel: 
que qualité & conditi6 qu'elles foient,d'imprimer ou faire 
imprimer ledit Liure; vendre, ny diftribuer en aucun lieu 


. 


denoftre Royaume;durant ledit téps, fans le confentemét 
exprés dudit Expofant,fous pretexte d'augmentation, cor- 
rection , ou autrement, en quelque forte & maniere quece 
foit,à peine de deux mil liures d'amande applicable , vn 
tiers à Nous, vn tiers à l'Hoftel-Dieu de noftre ville de 
Paris , & l'autre tiers à l'Imprimeur qui aura leconfenre- 
ment del'Expofant ,confifcation defdits Liures , de tous 
dépens,dommages &interefts dudits Imprimeur; à condi- 
tion qu'il fera mis vn Exemplaire dudit Liure en noftre Bi- 
bliotheque publique , & vn autre en celle de noftretres- 
cher & feal Cheualier, le fieur Mollé ,& Garde des Seaux 
de France auant qne de le faire expofer en vente ; comme 
auffi à lacharge de faire regiftrer cesprefentes és regiftres 
des Libraires & Imprimeurs de noftredite ville de Paris, 
füiuant l’Arreft de noftre Cour de Parlement dudit lieu, 
du 8. Avril 1653. àpcine de nullité des Prefentes, du con- 
tenu defquelles nous voulons que vous faffiez ioüyr l'Ex- 
pofant , & ceux qui aurout droié de luy , fans foufrir qu'il 
leur foit fait aucun empefchement. VovLoNs auffi qu'en 
mettant au commencement ou à la fin dudit Liure vn Ex- 
trait des prefentes , elles foient tenuës pour deuëment fi- 
gnifiées , & que foy y foit adiouftée , & aux coppies colla- 
tionnées par l'vn de nosamez & feaux Confeillers & Se- 
<retaires , comme à l'Original. MANDONSs au premier 
noftre Huiffier ,ou Sergent, fur ce requis , de faire pour 
l'exccution des Prefentestous ex ploitsnecefsaires , fans 
demander autre permiflion. Car tel eft noître plaifir; 
Nonobftant Clameur de Haro , Chartre-Normande , & 
autres Lettres àce contraires. DONNE’ à Paris le vingt- 
féptiéme iour de Nouembre, l'an de grace milfix cens cin- 
quante-quatre. Et de noftre Regnele douziéme. 
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Er'icdit Sieur ne SALNOŸE ;4 cedé'& tranfpofté 
fon droit de Priuilegeà ANTOINE DE SOMMAVILLE, 
& ANDRE SOVBRON , Marchands Libraires àParis, 
pour en ioüir, fuiuant l'accord fait entr'eux. 


Regiffré far le Liure de la Communauté le Vingt-huiétiéme 
Decembre , mil fix cens cinquante-quatre, conformément à l'_Ar- 
ref} du neufième Auril, mil fix cens cinquante-trois, à condition 
que le prefent Priuilece feratranfporté 4 Yn Marchand Libraire , 


owMauftre Imprimeur. 
BALLARD , Syndic. 


Acheuc d'imprimer pour la feconde fois le quinziéme 
jour d’Aouft,mil fx cens foixante-quatre. 


Les Exemplaires ont efté fournis, 


DICTIONNAIRE 
DES | 
CAT AS SEM RS: 

A 


SAGE S ou difcernement des Cerfs, 

ieune Cerf, Cerf de dix cors ieu- 

nement, Cerf de dix cors , & vieil 

Cerf, 

Aages ou difcernement des Lievres, Levrauts, Lic- 

vres & Hazes. 

Aages ou difcernement des Chevreüils , Fans, 

Chevrotins, ieune Chevreuil, vieil Chevreüil 
& Chevretc. 

Aages ou difcernemenñt des Loups, Louveteaux , 

_ icunes Loups, vieux Loups & Louves. 

Aages ou difecrnement des beftes noires, Marcaf- 
fins, beftes de Compagnie, Ragot, Sanglier en 
fon ticran, Sanglieren fon quartan, vicil San- 
glier mire & laye. « 


2 DICTIONNAIRE 

Aage ou difcernement des Renards , Renar- 
deaux ,icunes Renards, vieux Renards & Re- 
nardes. 


Abois, tenir les abois ; c’eft quand la Befte s’arrefte - 


& tient deuant les Chiens de laffitude , & n’erf 
peut plus. 

Derniers abois, c’eft quand la befte tombe morte 
ou outréé. 

Abbats, c'eft lors que les ieunes Loups vont & 
viennent aux lieux où ils font nourris, y faifant 
des petits chemins.où ils abbatent l’herbe. 

Abbatis, c’eft auffi quand Les vieux Loups-ont tué 
des beftes. 

Accuts, ce font les bouts des forefts & des grands 
pays de bois. 

Accoüer, c'eft quand le Veneur court vn Cerf qui 
eft fur fes fins, & le ioint pour luy donner le 
coup d’épée au defaut de l'épaule, ou luy cou- 
per Le jarret. 

Accourir le trait, c’eftle ployer à demy ou tout 
à fait pour retenir le limier. 

Aiguilles, fl, lardons, c’eft ce que les Valets de 
Levriers pour Sanglier doiuent porter pour 
penfer les Levriers lors qu'ils font bleffez de 
leurs defenfes. 

Aiguillons font fentes & fumées de beftes fauues 
qui ont vne pointe au bout. 

Aller de bon temps, c’eft à dire qu'il y a, peu de 
temps que la befte cft pañlée, 
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Aller d'affeurance, c'eft à dire que la befte va au 
pas le pied ferré & fans crainte. 

Aller au gaignage, c’eft à dire que la befte fauue, 
qui eft le Cerf, Dain & Chevreüil , va dans les 
grains pour y viander & manger: ce qui fe dit 
auffi du Licvre. 

Aller dehauteserres, c’eftà dire qu'il ya fept ou 
huit heures qu’vne bete eft pañlée. 

Alleren quefte, c’eft quand le valet de limier va 
aux bois pour y deftourner vne befte auec fon 
limier. 

Alleure, c’eft le marcher des beftes. 

Allonger le trait à vn limier,c’eft Le laiffer dé- 
ployé de fon long. 

Andoüillers, ce font les cheuilles qui fortent des 
perches ou du marain du Cerf, du Dain, & du 
Chevreuil, 

Anguichure, c’eft l’écharpe où cft attaché le cor 
ou la trompe de Chañle. 

Auli® , au li chiens; c’eft vn des termes dont on 
vfe pour faire quefter les chiens lors que l’on 
veut lancer vn Lievre. 


B 


ALLENGER, c’eft quand vne befte qui eft 

Bb couruë & chaffée des chiens courans, eftant 
laffée, va vacillant en fuyant. 

Ballancer, c’eft auffi quand vn kimier ne tient pas 


si 
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la voyc iufte,ou'qu'il va & vient à d'autres voyes. 

Bans, liéts des chiens. 

Battre ; fe faire battre, c’eft quand vne befte fe 
fait chaffer long-temps dans wn canton de pays. 

Baftons de Chañle, ce font ceux que l’on porte 
quand on va courre. 

Baffets, ce font chiens pour aller en terre. 

Battre l'eau, c’eft quand vne befte eft dans l’eau; 

alorson doitdireauxchiens, 1/bat l'eau. 

Bauge, c’eft le licu où les beftes noires fe cou- 

chent & demeurent le iour. 

Beau chaffeur , c’eft vnchien qui criebien dans la 
voye,& retourne volontiers toufioursla queüe 
fur les reins. 

Biches, femelles des Cerfs ; elles font Ieurs Fans en 
Auril & May. 
Bien iuger des alleures , c’eft voir quand la befte 

met fes pieds dans vne mefmediftance. 

Bien cheuillé, c'eft quand il y a beaucoup d'an- 
doüillers à la tefte d’yn Cerf, d’yn Dain & d’vn 
Chevreüil. 

Bon Cognoifleur ,c’eft yn Veneur qui a toutes les 
cognoiffances des beftes dontie traitte. 

Bon Picqueur , c’eftquand vn Veneur eft bon Co- 
gnoiffeur, homme de iugement & experimenté à 
faire chaffer les chiens courans. 

Bondir, faire bondir, c’eft dire qu'vn Cerf, vn 

Dain , vn Chevreuüil, fait partie de la repofce 
d’autres beftes fauues. 


. 


DES CHASSEVRS. $ 

Botte ,c'eft le collier du limier dont on le imeine 
aux bois. 

Bouquiner, c’eftquand vnlievre eften amour, qu'il 
tient vnehaze. 

Boutis, ce font les lieux où les beftes noires foüil- 
lent 

Bôutoy, c’eft le bout du nez des beftés noires. 

Bouzards, ce font fientes de Cerf qui font molles 
en forme de bouzées de vache , dont elles ont 
pris cenom, & qu’on nomme fumées, 

Boyau, franc boyau, c'eft le gros boyau.où paffent 
les viandes du Cerf, que l’on met auec les menus 
droits. 

Boyau , grand boyau de Loup & de Louue; fert à 
la colique tant aux hommes qu'aux femmes, 
cftant preparé, comme vousle verrez auchapi- 
tre des proprietez du Loup. Premier chapitre de 
la Challe du Loup , page 253. 

Bricolles, ce fonc filets faics de petites cordes pour 
prendre les grandes beftes, qui font en forme 
de bourfes. 

Brifer bas, c'eftrompre des branches, & les jetter 

.: pâr où paifé la befte,, que nous appelons fur les 
vOyes: 

Brifer haut, c’eft rompre les branches à demy, à 
la hauteur de l’homme, & leslaïffer pendre-au 
tronc de l'arbre, É 

Faufles Brifées, c’eft quand Fon met des morceaux 
de papierarrachez à des branches fur les voyes 


qü 
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d’vne befte pour les ofter Ji , & tromper fon 
compagnon;comme vous le verrez au traité 
pour Cerf. Chap. 43. pag.14r. 

Broffer & percer dans Le fort, c’eft courre auec les 
cheuaux dans le bois. 

Brunir, c’eft quand le Cerf, le Bain, &le Che- 
vreüil fait changer de couleur à fa tefte, qui de- 
blanche qu'elle eftoit, apres en auoir ofté la 
peau veluë qui la couuroit , la fait venir rouge, 
grife , & de couleur brune, felon les terres où il 
la frote , comme vous verrez au chapitre du 
traiété pour Cerf qui en parle. Chap. j.p. 22. 


C 


| ERvaAIsoN, c’eft quand vn Cerf cft gras 
& en venaifon. 

Chandelier, porter le chandelier , c’eft quand le 
haut de la tefte d’vn vieil Cerf( que nous appel- 
lons empaumure } eft large & creufe ; c’eft ce qui 
fe peut dire , mais non pas en vrais termes. 

Charbonnieres, terres glaifes & rouges, ce font les 
lieux où les Cerfs, les Dains & les Chevreüils, 
vont froter leurs teftes apres auoir touché au 
bois, ce que nous appelons brunir , & en pren- 
nent la couleur. 

Chaftier , c’eft donner de la houfine à vn chien 
lors qu'il eften faute. 

Chaffer de gueule, c’eft laiffer crier & abboyer va 


DES CHASSEVRS. 3 
limier,lors qu'on le laiffe courre : car le fatinil 
doiteftre fecret &ne dire mot, pour ne pas dom- 
ner de l'effroy , & lancer la befte. 

Chenil , c’eft le logement des chiens courans. 

Cheuilles, font Andoüillers qui fortent des per- 


ches de la tefte du Cerf, du Dain & du Chet 
ureiul. L 


Chevreuüil, befte fauue. 

Chevrette, c’eft la femelle du Chevreüil,ils fe gar- 
dent fidelité tant qu'ils viuent. On n’eft pas 
obligé quand on les a deftourné , en fafant le 
rapport, d’en faire Le difcernement. 

Chiens de chafle. 


Efheces de Chiens pour chalfer. 


Mûtins pour le vautret. 

Chiens corneaux, font chiens qui font engendrez 
de chiens courans & de mâtines, ou de mâtins 
& de lycés courantes. 

CHIENS covraANs. Les chiens courans doiuent 
auoir toutes les qualitez dont lay parlé à vn 
chapitre particulier du traiété pour Cerf. Cha- 
pitre ra. page 47. 


Les Levriers. 


Ces chiens doiuent auoir les qualitez que j'ay di- 
tes aux chapitres dans les traittez pour Loup 
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& Sanglier, Chap. 6. du Loup, p.27 4.L: difccr- 
nement comme il enfuit. 

Levriers pour courrele Lievre. 

Levriers pour courre Le Loup & le Sanglier. 

Levriers de flancs, pour courre les mefmes b:ffes. 

Levriers de tefte , pour courre & arreter les mef- 
mes beftes. ; 

Les lyces ouuertes, tant courantes que levrettes, 
doiuent eftre taillées comme ie l’ay dit dans le 
traité pour Cerf, pour Loup & Sanglier, & 
comme il les falloit faire couurir par des chiens 
poureftre de bonne race, & en proportionner 
la taille. Chap. 15. pour Cerf pag. 43. Chap. €. 
pour Loup ,page 37 4. d 

Les bons poils font’ pour eftre affeurément bons, 

lancs noirs,quatroüillez deblanc; rouges, d’yn 
rouge de feu, ou quatroüillez de noir ; gris, d’vn 
gris vif, non eflaué , qui eft vn figne de peu de 
force , comme à tous les autres poils. 

Chiens blancs :Ils ne font pas propres à mettre à 
la main, & en faire des limiers, parce qu'ils ap- 
prehendent les gelées’ & rofces froides du 
matin. 

Chiens de change, font ceux qui maintiennent & 
gardent le change de la befte qui leur a efte 
donnée & mife deuant eux pour la chaffer. 

Cimier, c’eft la croupe du Cerf; du Dain & du 
Chevreüil. 

Coëffe, bien coëfff, c’eft quand vnchien courant 
cf bien 
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eft bien aualé, dont les oreilles luy pañfent le 
nez de quatre doigts, Chap. 65. pour Cerf, p.232. 

Coffre, c’eft le corps du Cerf quand toutes les cho- 
fes en font leuées, que l'ay dites au chapitre de 
la curée pour Cerf; Ceft auffi le mefime terme 
pour Dain ,Chevreuil & Licvre. 

Collier du limier s'appelle botte qu'il a quand on 
le meine aux bois. 

Connoifleur, ce font les notions &connoiffances 
qu'on doit auoir des beftes dont ie traitte. 

Cor, c’eft la trompe des Chaffeurs. 

Cordes de crin, c'eft le traict dont on fe fett pour 
mener le chien aubois. 

Corner, c’eft fonner du cor. 

Cornes de cerf, font appelées, pour parler en bons 
termes, bois de Cerf, & ainfi du Dain& du Che- 
vreuil. 

Corps de la tefte d’vn Cerf, d’vn Dain & d’vn Che: ‘ 
vreuil , s'appellent les perches & le marrain; 
c’eft où font attachez les andoüillers cottez: 
ce font les deux coftez du pied d’vne befte fau- 
ue, & les pinces qui forment le bout du pied. 

Couleur de poil, brune , fauue & rouge ; C'cft le 
pellage du Cerf, du Dain & du Chevreüil. 

Couleur de poil pour chiens courans , blanche, 
noire, rouge & grife, & les quatroüilleures fur 
tous les poils, font blanches, grifes, noires, fau- 
ues & rouges de feu, comme il y peut auoir des 
mantelleures de tous ces poils. ee 


/ 
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Couper, c'eft quand vn chien quitte la voye de la 
befte qu'il chaffe eftant auec les autres , & qu'il 
la va chercher en coupant les deuans pout 
prendre fon aduantage, quicftyn vice auquel 
on doit prendre garde pour n’en pas tirer race. 

Couple, c’eft le lien de cuir & fer dont on couple 
deux chiens enfemble. 

Coupler les chiens , c’eft les attacher deux enfem- 
ble auec vn couple. 

Courre, Le courre ou la courre,c’eft où l’on met les 
levriers pour prendre le Loup, le Sanglier &le 
Renard. 

Crier bien, c’eftquand vnchien courant abboye 

fouuent en chaffant. 

Crochets , c’eft dequoy lon crochette & attache 
par en-bas vne des cordes ou maiftres qui eftaux 
toiles. 

Clabaut , c’eft vn chien courant, à qui lesoreilles 
paflent lenez d’vn grand demy pied. Ce nom 
vient qu’ils demeurent à chaffer, & rebatre des 
voyes en trois ou quatre arpens de bois que l’on 
appelle dabauder, c’eft qu’ils manquent de for- 
ce, & ne peuuent aller auecles autres chiens. 

Croix de Cerf , c’eft l'os qu’on trouue dans fon 
cœur qui tire fur cette forme. 

Croupe de Cerfs’appelle cimier. 

Curée, c’eft faire manger le cerf ou autres -beftes 

aux chiens, F :: 
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AGYvESs, ceft le premier bois que porte vn 
Cerf;elles ont la mefme vertu que la corne 
de Lycorne. . 

Dagucts, ce font ieunes Cerfs à leur feconde an- 
née, qui pouflent & portent leurs premiers bois, 
qui font enuiron gros & longs comme deux fu- 
feaux, fans aucuns andoüillers. 

Deffenfes , ce font les grandes dents d'en-bas d’vn 
Sanglier. 

Defaut , demeurer en defaut, c’eft auoir perdu les 
voyes pour quelque-temps, ou tout à fait, de la 
befte que l’on chañfe. 

Dcharder, c’eft ofter des couples que l’on a pañlees 
dans le mytan d'vne couple qui tient deux 
chiens, pour entenir plufieurs enfemble, & auf- 
fiquand ils ont les jambes prifes dans leurs cou- 
ples les en ofter. 

Deliées, font fumées bien machées , que nous ap- 
pellons en termes, bien moulués. 

Dent, groffes dents du Loup, font propres pour 
mettre à des hochets pour les. petits enfans, & 
à pollir. 

Derricre, &’eft le terme dont on doit vfer quand 
on veut arrefter vn chien, & Le faire demeurer 
derriere foy. : 

Déployer le trait, c’eft allongerla corde du erin 


si 


ï DICTIONNAIRE 
qui tient à la botte d’yn limier. 

Defchauflures, c’eft le lieu où a graté le Loup; 
&oùil s’eftdéchauffc. 

Découfures, c'eft quand vn Sanglier a bleñfe de fes 
deffenfes vn chien. 3 

Dintiers, ce font les roignons d’vn Cerf. 

Donner le Cerf aux chiens & les autres beftes, 
c'eftles lancer & faire découpler les chiens fur 
les voyes: 

Dorces, ce font fumées de cerf qui font iaunes. 

Drap de eurée ; e’eft vne toile fur laquelle on 
cftend la mouée qu’on donne aux chiens quand 
on leur fait curée de la befte qu'ils ont prife. 


E 


CLasovenHvre, ceft à dire que la befte 
que vous courez fait aller de l’eau fur les 
branches & herbes qui font des deux coftez du 
ruiffeau qu’elle aura longé ou trauerfé, ou fur 
les pierres qui excedent l’eau. 4 
Embler, c’eft quand aux alleures d’vne befte Les 
pieds de derriere. furpaffent ceux de deuant de 
quatre doigts.. : | 
Empaumure, c’eft le haut de la tefte du Cerf & du 
Chevreüil, qui eft large & renuerfée, où il ya 
trois ou quatre andouillers- ou plus , pour les 
Cerfs de dix cors, & vieux Chevreüils: car les 
icunes n’en ont pas. LL PE | 
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Enceinte, c’eft le lieu où le valet de limicer de. 
ftourne les beftes dont ie traitte auec fon limier. 

Ergotté, chien craotté, c’eft quand il a vn ongle 
de furcroift au dedans & au deffus du pied. 

Entées, font fumées de Cerfs ou de Biches que deux 
n’en font qu'vne, qui fe peuuent feparer fans fe 
rompre. 

Eflaué, poil eflaué, c'eft vn poil mollaffe &blaffart 
en couleur , de befte à chafler & de chiens, qui 
eft vne marque de foibleffe. 

Efpié, chien cfpié, c’eft quand il ya du poil au mi- 
lieu du front plus grand que l’autre ,& dont les 
pointes fe rencontrent, & viennent à l’oppo- 
fite, c'eftvne marque de vigueur & de force. 

Efponge, c’eft ce qui forme le talon des beftes dont 
le traitte. 

Eftreufer, chien cftreuñé, c’eft à dire qu'il a vnos 
de la hanche hors de fon lieu. 

Eucrrer , c’elt ofter vn nerf de deffous la langue 

© d’ynchien; ce qu’eftant fait il ne mord iamais, 
fuft-il enragé. Voyez le traitté pour cerfau cha- 
picre de la nourriture des ieuncs chiens. Chap, 


17. pour Cerf, page so. 
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ANS, font les petits des Biches, Daines & 
Chevrettes. _ 
sq ii) 
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Fauue, befte fauue, c’eft Cerf, Dain & Chevreüil , 
y comprifes les femelles. 

Faux fuyant, c’eft ce que l’on appelle vne fente à 
pied dans le bois. 

Faux rembuchenent, c’eft lors qu'vne befte entre 
dans vn fort dix ou douze pas, & reuient tout 
court fur elle pour fe rembufcher dans vnautre 
lieu. 

Filandres, font crefpes qui tombent de l’äir, & s’at- 
tachent fur Les voyes d’vne befte, ce qui Les fait 
connoiftre vicilles. 

Filets , grands filets, c’eft la chair qui fe Leue au 
deffus des reins du Cerf, & les petits filets fe Le- 
uent au dedans des reins. 

Flafture, c’eft le lieu où le Lievre & Île Loup s'ar- 
reftent & fe mettent fur le ventre lors qu’ils font 
chaffez des chiens courans. 

Flaftrer, c’eft faire rougir vn fer en forme de clef 
plate,& l’appliquer au milieu du front du chien 
qui eft mordu d’vn chien enragé pour empefcher 
qu’il le deuienne. 

Folilets, c’eft ce qu’on leue le long du defaut des 
épaules du Cerf apres qu'il eft dépouillé. 

Formées, fumées formées, font fentes de fauues 
comme en crottes de chevres,mais plus groffes. 

Forhu, font les petits boÿaux du Cerf que l’on don- 
ne aux chiens au bout d’vne fourche émouf-- 
fée durant le Printemps & l’Efté, apres qu'ils 
ont mangé la mouée & le coffre du Cerf, 
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Foulées, c'eft quand onreuoit la forme du pied 

*  d’yne befte fur l’herbeoudes feuilles par où elle 

a pale, & fi c’eft en terre nette: cela s'appelle 
voye, pour Cerf, Dain, Chevreüil & Licevre ; & 
pour Loup & Renard, pifte; & pour befte noire, 
trace. 

Fraize, c’'eft la forme des meules & des pierrures 
de la tefte du Cerf, du Dain & du Chevreüil, qui 
eftleplus proche de la tete, que nous appellons 
maflacre. è 

Freoüer, c’eft vne marque que le Cerf fait au bois 
quand il y touche de fa tefte pour deftacher & 
ofter cetre peau veluë qui la couure : Celuy qui 
apporte le premier freoüer à l’affemblée où eft 
le Roy, & en laife courre Le Cerf, merite vn 
prefent du Roy; fçauoir vncheual à vn Gentil- 
homme de la Vennerie, & vn habit à vn valet 
de limier: ce qui s'eft obferué de tout temps. 

Fuite , c’eft ce qui fe connoift quand les beftescou- 
rent qu’ils ouurent le pied ; c’eft ce que nous ap- 
pellons fuite. 

Fumées, font les fentes des beftes fauues. 


G 


AIGNAGES, ce font les lieux où font les 
G grains, où Les beftes fauues vont la nuiét fe 
_repaiftre & viander. : sa 
Gans: il les faut ofter fi on eft prefent à la curée, 
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autrement ils appartiennent aux valets de 
chiens. 

Gardes, ce font les deux os qui forment la iambe 
à routes les beftes noires. 

Garre, crier garre, c’eft le terme que doitdire ce- 
fuy qui laiffe courre, & entend partir le Cerf de 
la repofée, afin de faire connoiftre aux pic- 
queurs qu'il eft lancé. 

Gigotté, chien bien gigotté, c'eft quand vn chien 
a Les cuiffes rondes & les hanches larges, c’eft 
figne devifteffe. 

Gite, c’eft-e lieu où fe couche le Lievre. 

Golys , ce font bois de dix-huiét ou vingt-ans , & 
au deflus. 

Goutieres, ce font les rayes creufes qui font le long 
des perches ou du marrain de la tefte du Cerf, 
du Dain ou du Chevreüil. 

Graifle de loup eft propre pour les foulures des 
membres debilitez. 

Grez, ce font les groffes dents d'en-haut d’vn San- 
glier qui touchent & frayent contre les defen- 
fes, & qui femblent les aiguifer ; c'eft d’où eft 
venu ce nom. 

Gros ton, c’eft Le ton bas du cor. 

Fe ton grefle, c’eft Le ton haut, & le plus clair 

u cor. 


Hay, 
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H 
| ] AYE, c’eftle terme dontondoit vfer pour 


arrefter les chiens qui chaffent l'échange, 
& les ofter de deffus la voye ;& pour les arrefter 
feulement lors qu'ils chaffent le droiét pour at- 
tendre les autres, il faut dire Desriere. 

Harde, le Cerfen harde( comme les autres fauues ) 
c’eft quand ils font en compagnie. 

Harder les chiens dans l’ordre, ceft mettre les 
chienschacun dans fa force pour aller de Meu- 
te, ou aux Relais. 

Hardois, c'eft de petits brins de bois où le Cerf 
touche de fa tefte lors qu'il veut ofter cette peau 
veluë qui la couure, l’on les trouue écorchez. 

Harder , c'eft dire harder des chiens & les prendre 
aucc des couples paffes dans le milieu de celles 
oùils font couplez pour les tenir & mener aux 
Relais. ÿ 

Hary, HARY, c’eft le terme dont vfe le Picqueur 
pour donner de la crainte aux chiens lors que la 
befte qu’ils chaffent s’eft accompagnée , afin de 
les obliger d’en garder lechange. 

Harpé, chien bien harpé, c’eft quand vn chien a les 
hanches larges. 

Harovr AL, c’eft le terme dont le valet de li- 
mier doit vfer parlant à fon limier lors quil 
laiffe courre vne des beftes dont ic traitte. 
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HAVYLT À HAVLT, A MOITIE! A HAVLT, c’eft le 
terme pour appeller les chiens, & les faire venir 
à foy. : 

Ho Lo Lo Lo Lo Loooo , c’eft le terme dont vfe 
vn valet de limier le matin quand il eft aux bois 
pour exciter fon chien à aller deuant & fe rab- 
battre des beftes qui pafleront, il le peut auf 
exciter de la langue. 

HarLov CHIENS, c’eft vn terme dont le Picqueur 
fe doit feruir pour faire chaffer Les chiens cou- 
rans pour Loup. 

Hov, Hov, HOv, APRES LAMY, font les termes 
dont le valet de limier doit vfer parlant à fon 
limier quand il laïffe courre vn Loup & vn San- 
glier. 

Houper vn mot long ou deux, c’eft quand vn Ve- 
neur appelle fon compagnon lors qu'il trouue 
vn Cerf ou vne autre befte courable qui fort de 
fa quefte & entre en celle de fon compagnon. 

Houzures ou crottures, c’eft quand vn Sanglier 
vient de fortir du fouille, qu’il entre dans le 
bois où il met de la crotte fur les branches en 
s’y frottant, ce qui fert à en connoiftre la hau- 
teur. 

Hv8ERT, SAINT Hv8ER 5, c’eft le Patron des 
Chaffeurs : Il a le pouuoir de guerir de la rage. 
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A MBE de befte, c’eft depuis Le talon iufques 
aux os, pour beftes fauues, & aux gardes pour 
beftes noires qui en font auf la largeur. 
arret droit, c’eft figne de viteffe aux chiens. 
IL BAT L’EAv, c’eft vnterme dont on vfe quand la 
befte que vous chaflez entre & donne à l'eau, 
Immondices, font les excremensdes chiens. 


L 


| AïssE’Es, ce font les fentes de Loup & de 


beftes noires. 

Laifler courre , c’eft fairecourrelabefte aux chiens 
courans. à 

Lambeaux, c’eft la peau veluë du bois de Cerf 
qu'il dépoüille , & qu’on trouue au pied du 
freouer. 

Lancer Le Cerf, c’eft le faire partir de la repofée 
comme les autres beftes fauues. 

Lancer vn Loup, c'eft le faire partir du liéteau. 

Lancer vnLicvre, c’eft le faire partir du gifte, 

Lancer vne befte noire, c’eft la faire partir de la 
Bauge. 

Laye, c’eft la femelle du Sanglier, 

LaYLA, LAYLA, CHIENS, c'eft vn terme dont le 
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Picqueur doit vfer pour tenir fes chiens en 
crainte lors qu'il s’apperçoit quela befte qu'ils 
chaffent eft accompagnée , pour les obliger à 
en garder le change. a 

Ladre , Lievre ladre, c’eft celuy qui habite aux 

lieux marefcageux. 

Larmes de cerf, c’eft vne liqueur iaune qui fe prend 
dans’ les larmiers du Cerf, qui eft propre à quel- 
ques maux que vous verrez dans le chapitre des 
proprietez du Cerf, Chap. 2. pour Cerf pag. j. 

Larmiers, ce font deux fentes qui font au deflous 

des yeux d’vn Cerf. 

Leffe , c’eft vne corde de crinlonguede trois braf- 
fes ou enuiron, dont on tient les Levriersen 
leffe. 

Limier ,c’eft le chien qui deftourne le Cerféc au- 

tres grandes beftes. 

Liéteau, c’eft Le lieu où fe couche & repofe le Loup 

pendant le iour. 

Licvre: Il eft plusaffeuré aux mutations des temps 
que les Aftrologues, comme vousle verrez au 
chapitre du naturel du Lievre dans le traiété de 
la mefme Chafle, Chap. 3. jour Lievre,p. 280. 

Longer vn chemin, c’eft quand vne befte va d’af- 
feurance ; ou qu'elle fuit, cela s'appelle, Elle 
longe le chemin , & quand elle retourne fur 
fes voyes, cela s'appelle, Rufe & retour. 

Loup, c’eft vn chien fauuage ayant les mefmes 
quahitez & infirmitez: ce que vous verrez au 
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chapitre du naturel du Loup dans fon traitté, 
chap. x. pour Loup, page 353. 
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AINTENIR & garder le change , c’eft 

quand les chiens chaffent toûjours la 

bete qui Leur a efté donnée, & la maintiennent 
dans le change. 

Mailtre valet de chiens, c’eft celuy qui donne l’or- 
dre aux autres valets de chiens. 

Mal femé , c’eft quand le nombre des andoüillers 
eft non-pair aux teftes des Cerfs, Dains & Che- 
vreüils. 

Mangeures ; font Les paftures des Loups & San- 
gliers. 

Manteleures, c'eft quand vn chien a fur le dos vn 
different poil de celuy qu’il a au refte du corps. 

Marcaffins font les petits de la laye. 

Marche du Loup, ceft ce qu’on appelle en vray 
terme, Pifte ou voye. . 

Martelées, font fentes fumées de fauue qui n’ont 

+ point d’aiguillon au bout, 

Maffacre, c'eft la celte du Cerf, du Dain, & du 
Chevreuil. 

Méfant, c’eft le Loup, qui eft le plus méfiant & le 
plus méchant de tous les animaux que nous 
ayons en France. 

Menée belle , c’eftdire qu'vn chien a lavoix belle. 
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Mener les chiens courans à l’ébat, c’eft les prome- 
ner ce qui fe doit faire deux fois leiour. 

Menus droiéts, ce font les oreilles d’yn Cerf, les 
bouts de fatefte, quand elle eftmolle, le mufle, 
les dintiers, le franc boyau & les nœuds qui fe 
Ileuent feulement au Printemps & dans l'Ef, 
c’eft le droiétdu Roy. 

Meules, c’eft le bas de latefte d’yn Cerf, d’vn Dain 
& d’vn Chevreüil, & qui eft le plus proche du 
mañacre, c’eft la fraize & les pierrures qui les 
forment. 

Mots de Chaffe , fe doiuent appeller Termes. 

Mots, fonner vn ou deux mots, eeft fonner vn ou 

deux tons longs du cor, qui eft le fignal du Pic- 

* queur pour appeller fescompagnons. 

Moïiée à Lo else fait RuneE de la befte 
(que vousauez prife à force } auec du laiét ou 
potage felon les faifons , où l’on doit mettre 
force pain coupé par petit morceaux, que l’on 
donne aux chiens courans en leur faifant cu- 
réc. 

Mufle, c’eft Le bout du nez des beftes fauucs. 

Mué, c'eft vn cofté dela tefted’vn Cerf, d'vn Dain | 
& d’vn Chevreüil, quil met:bas lors qu'il muë 
en Fevrier & Mars; ce qu'ils font tous les ans: 
mais le Chevreuil ne muë pas reglément dans 
cette faifon. 

Muzer, c'eft lors que les Cerfscoômmencent à fen- 
tir leur chaleur venir pour entrer en rut, qu'ils 
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vont pour quelques iours La tefte baffe le long 
des chemins & campagnes. i 
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APE, ceft la peau des beftes fauues. 
N’aller plus de temps, c'eft quand il y a va 
iour ou deux, ou plus qu'vne befte cft pañlee. 
Nez fin, c’eft quand vn chien a le fentiment bon. 
Nerfde Cerf, c’eft fon membre. 
Nœuds, font des morceaux de chair qui fe leuent 
aux quatre flancs du Cerf. 
Nombres & petits filets, fe leuent enfemblent, & 
font encores des droiéts du Roy, celt ce qui fe 
prend au dedans des cuiffes & des reins du Cerf, 
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VRVARY A MOITIE À HAVLT, ce terme eft 

pour obliger les chiens à retourner & trou- 
ucr les bouts de la rufe d’vne befte, lors qu'elle 
a fait vn retour. 

Ouuertes, teftes ouuertes, font teftes de Cerf, Dain 
& Chevreüil , dont les perches font fort écar- 
tées, qui eft vne des belles qualitez que puifle 
auoir vne tete. 

Os de Cerf, Dain & Chevreüil ; ce font les ergots 
des beftes priuées, & ce qui forme la iambe aux 
beftes fauucs. 
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ANsDERETs,ce font filets de quoy l'on 

P prend les grandes beftes. 

Parc, c’eft où l’on fait le courre pour faire venir 
Les beftes noires quand on les à mifes & enfer- 
mées dans lestoiles, 

Parchafer, c’eft chafler vn befte auec des chiens 
courans, qu'il y a deux & trois heures qu'elle 
eft pafice , C'éft ce que l’on dit auf rapprocher. 

Pâtter, c’eft vn Lievre qui emporte la terre auec 
fes pieds dans les lieux humides & gailleux, 

Patte, c’eft le pied de Loup, qui confifte autalon, 
doigts, ongles & la foffette qui eft dans le mi- 
lieu, qui en forment les connoiffances fur la 
terre. 

Pelage, c’eft dire en gros la couleur des beftes cou- 
rables & chiens, endifantleur principale cou- 
leur. 

Percer, c’eft lors qu'vne beftetire de long, &s’en 
va fans s’arrefter eftant chaffee, c’eft aufi quand 
le Picqueur perce dans le fort. 

Perches, font les deux groffes tiges du bois ou tefte 
du Cerf, du Dain & du Chevreuil où font atta- 
chez les andouillers, 

Perlures, ce font des grumeaux qui font le long 
des perches & andouillers de la tefte d’vn Cerf, 
d'vn Dain & d'vn Chevreüil, mais ils ne vont 


pas 
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pas-iufques au bout des andoüillers. 

Pefer beaucoup, c'eft quand vne befteenfonce beau- 
cop de fes pieds dans/Ja tèrre, c'eft vne marque 
qu'elle a grand corface. 

Pieux, ce fonc les baftons dont on frappe & tuëles be- 
fles noires, quand elles font dans le parc; létoup 
morteleft fur le boutoy. : 

Pieux fourchus, ce font ceux dont ontend & attache les 
toiles. 

Picqueurs , ce font gens à cheual eftablis pour faire 
chafferles chiens. 

Pierrures , c'eft ce qui forme la fraize qui eft autour des 
meules de la tefte d'yn cerf, d'vu daim, & d'vnche- 
urcüil. 

Pigache, c'eft la connoiffance qui fe void au pied du 
fanglier quandil a vne pince à la trace plus longue 
que l'autre. 

Pied dufanglier, s'appelle traceen vray terme , comme 
de toutes lesbeftes noires. 

Pillart, c'eftvn chien querelleux. 

Pinces, font les deux bouts des pieds des beftes fauues; 
fi elles font vfées, c’elt figne de vicillefle, comme 
auffiles coftez du pied. 

Pifte de Loup, c'eft la marcheoufa VOYE. 

Platteaux, font fientes & fumées de fauues qui font 
plattes & rondes, & encore en forme de bou- 

” zards. 
Porchaifon, c'eft vnfanglier quicft gras & en porchai- 


fon, 
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Portées, c'eft quand vn Cerfpafle dans vn bois qui eft 
fort épais& pliant , dont il fait plier lesbranches, & 
tourner en auant, comme les autres feüilles auec 
fa tefte ; pour eftre de la cefte d'vn cerf, il faut 
qu'elles foient de fix pieds de hauteur ; caril en 
peut faire du corps comme toutes les autres be- 
fes. 

Porte de chenil doit eftre à deux guichets, afin que 
la baye & l'ouuerture enfoit plus large ; de peur que 
les chiens ne s'y choquent de lahanche, &nesy 
eftreuñlent. 

Poudrer, c'eft quand on chaffe vn Lievre dans lestemps 
de fecherefle , & qu'il paffe dans les chemins pou- 

… dreux & les terres nouuelles labourées , oùil fait vo- 

‘ler la poudre quirecouurefes voyes; ce quien di- 
minué beaucouple fentiment. 

Prendre le vent, c'eft mener les chiens courans quand 
vous prenez les deuans d'vne befte; c’eftaufi faire 
vne courre à bon vent pour y mettre les Levriers 
en forte quele vent vienne ducofté du bois où fera 
deftournélabefte; c'eft encore quand vnlimier ou 

chien courant a le vent d'vne befte, & qu'il la va 
lancer au vent. t 

prendre les deuans, c'eft quandon a perdu les voyes 
d'vnebefte, quel'onfaitvn grand tourpour en ren- 
contrer & en renouueller ; c'eftaufli quand le Ve- 
neur a rembuché vne befte qu'il en prendles de- 
wans auec fon limier pour la deftourner, & cftre 
affeuré qu'elle demeure. 
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V ACQVECENDRE, c’eft le Aux de ven- 

tre, & le flux de fang des loups & des chiens. 

Quarun, fanglier en fon quartan, c'eft lors qu'il a 
quatre ans. 

Quartier de la Venerie, c'eft le logement deschiens & 

des Veneurs. 

Quatroüillé, c'eft vn poil meflé aux chiens parmy leur 

principale couleur. 

Quefter&alleren quefte, c'eft vn valet de limier qui 
va deftourner les beftes auecfon limier; ceft auffi 
aller quefter vne befte pour la lancer & chaffer auec 
les chiens courans. 

Querelleur, c'eft vnchien pillart. 


R 


R ABBATRE, €eft lors qu'vn limier ou vn 


chien courant tombe fur les voyes d'ynebefte 
qui va de temps quil s'en rabat , & remon- 
fre, & en donne la connoiffance à celuy qui 

lé meine. 
Rage, c'eftvne maladie qui fe prend dans le fang, ce 
quirendfurieux celuy quieneft atteint.Il yen a de 
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fix fortes pour les chiens, fçauoir rage cnragée, rage 
courante, rage tombante, rage effanquée, rage en- 
dormie, ouragemuë, &rageenflée. Voyez-les au 
chapitre quien parle dutraitté des receptes,Chsp.r. 
des Receptes. 

Randonnée , c'eft quand apres qu'vne befte eft don- 
née aux chiens elle fe fait chañer , &tourne deuxou 
trois tours alentour du mefme lieu. 

Rapport, c'eft quand le Veneur vient dire à la’fflem- 
blée , à fon Capitairie ou à fon Maiftre qu'il a 
deftourné vne befte, quife doit faire en ces termes 

ur Cerf, Le m£croy deffournir un jeune Cerf ou 
an Cerf d: dix cors ieunement , on wn Cerf de 
dix cors , en tel lieu, fi mon chien ne me trompe, 
ou silne pale depuis moy, qui a le picdrond, ou le 
picdlongs ou auffi long querond., ou rond deuant, 
e> long derriere. Et sil a vne connoiflance, il la 
doit dire, & à quel piedelle eft, comme fi elleeft 
de dedans en dehors, ou de dehors en dedans; & 
cetre connoiffance eftvn des coftez de la pince plus 
long quel'autre. 
Mais pour lesautres beftes, horfmis les fangliers 
(ce que nous appellonsen leur tieran & au deflus, 
des Veneurs ne fout pas obligezde faire le difcerne- 
ment des mafles de la femelle à leur rapport; mais 
ils doiuent vfer fimplement des termes cy-deflus, 
endifant, Ÿe mécroy deffourner vne Lefte( la nom- 
smant telle qu'elle ef ) f mon Chien n: me trompe, 
œuf? ele ne pale depuis moy. Nous verrez plus 
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amplement toutes les circonftances du rapport au 
chapitre des traitter des Chaffes. Chapitre Sr. pour 
Cerf. 

Rapprocher vn Cerf ou vne autre befte, c’eft le par- 
chaffer auecles chiens courans. Ces termesfe difent 
de parchaffer & rapprocher, à caufe queles chiens 
font obligez d'aller doucement pour tenir fa voye 
d'vne belle quicff paftée deux outrois heures aupa- 
rauant, 

Rayer, rayer les voyes d'vne befte, c'eft faire vne 
raye derriere le talon de la befte, cela ne fe doit 

… faire qu'aux befes que l'on a deffein de deftour- 
ner; eff ce quile fait connoiftre à ceux qui font 
aux bois. 

Receller, c'eft quand vne befte demeure deux ou 
trois jours dans fon fort ou enccinte, fans en 
Cortir. 

Redonné aux chiens , c'eft lors qu'on a requefté 
vn Cerf, & qu'on le relance, & on le redonne 
aux chiens , ainfi fe doit dire, Reläncé @> re- 
donné. 

Reer, c'eftle cry ou beuglement d'vncerf, d'vn daim, 
& d'vn chevreüil quandils font en rut. 

Refuite, ce font les lieux où vont lesbeltes , lors que 
l'onles chañe. 

Relaiffé, c'eft vn Lievre qui eft chaffé auec les chiens 
courans, qui fe met fur le ventre. 

Relais, tenir lesRelais, c'eft quandon met des chiens 
€n certains endroits . & dans la refuite de la befte 
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que vous courrez pour les donner quand elle paï- 
fera. 7 

Relancervne belle, c'eft dire qu'elle aefté defa lancée, 
ce qui fe faitlors que l'onla chaffe, &c particuliere- 
ment quandelle eff furfes fins 

Releué d'vne befte , c'eft quand elle fe leue & fort 
du lieu où elle a demeuré le iour pour aller fe re- 
paiftre. 

Rembuchement, c'eftlorsqu'vnebefe eftentrée dans 
le fort que vous brifez fur fes voyes haut & bas die 
plufieurs brifées. 

Remonfirer, c'eft donner connoiffance des voyes de 
la befte qui eft pañée. ; 

Renard, efpece de chienfauuage , qui n'arien de bon 
que lepoulmon preparé, fertaux poulmoniques , & 
la peau fert aux fourrures. 

Rentrer au fort d'yne befle, c'eft quand elle s'y rem- 
buche. 

Repofée, c'eft le lieu où les befles fauues fe met: 
tent fur le ventre pour y demeurer & dormir le 
1our. 

Reins hauts & bien reinté, c'eft quand vn chien a 
lesreins, &efleuezenarc, & larges, c'eft figne de 
force. 

Requefter vncerf ou autre befte, c'eff lors qu'on la 
couru & briféle foir, & qu'onle vachercher & que- 
fler le lendemain auec le limier pour lerelancer& 
redonneraux chiens. 

Retour, faire vn retour, c'eft quand la befte retourne 
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… d'oùelle vient furfes VOyES, 

Refluy, c'eftlelieu où fe met la befte fauue pour sef- 
fuyer de la rofée du matin auant quedefe mettre à 
la repofée. 

Reuenu de cerf, de daim & de chevreüil, c'eft qu'a- 
presauoir mis bas leurs tetes, ils en repouffent vne 
nouuelle. 

Ridées, font fentes & fumées dé fauues qui font 
ridées aux vieux Cerfs & vieilles Biches feule- 
ment. 

Roïüée , tefteroüée, ce font reftes de cerf, daim &che- 
vreüil dont les perches font peu ouuertes & fer- 
rées. 

Route, c'eft vn grandchemin dans les bois. 

Rut, c'eft quandles beftes fonten amour, les Cerfs ÿ 
entrent au commencement du mois de Septembre, 
& le finiffent à la my-Otobre , tant les vieux 
que les ieunes ; car ils n'y font chacun que trois 
fepmaines; cefontles vieux Cerfs qui y entrent les 
premiers. 

Rut des Chevreïüils commence en O&tobre, ne dure 
que douze ou quinze iours; carle chevreüil iouyt 
feul.dgfa femelle , & quand il veut; qui fe fait 
par vne efpece de mariage, fe gardant fidelité l'vn à 
l'autre. 

Rut, ou pluftoft amour des Lievres, ou autrémenr Le 
bouquinage, fe fait d'ordinaire dansles mois de De- 
cembre & Tanuier; mais le temps n'en eft pas fi cer- 
tain que pour lesautres beftes pourlesraifons dedui- 
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tes en vn chapitre cela chaffe pour lievre , Cha 

itre 2.pour Lieure. 

Rut & chaleurs dés Loupsfe tient désla fin de Decem- 
bre iufques au cômencement de Fevrier; mais non 
pas comme l'écrit le fieur du Foüilloux; ceque je 
fais connoiïftre dansvn chapitre autraitté pourloup, 
Chap.1.pour Loup. 

Rutdesfangliers, fe tienttout le moisde Decembre ; & 
quand ils See de leurs femelles, ils en vien- 
nent chercher de domeftiques. 

Rut ou amour-des renards, fe tient en Decembre & 
Januier. 

Ruzer, c'eft quand vnebefte qui eft chaflée, va & vient 
fur fes mefmes voyes dans vn chemin ou autres: 
lieux, à deffein defe deffaire deschiens. 

Rue, le boutdelaruze, c'eftquandon trouueau bout 
du retour qu'afairvne befte, quefes voyesfont fim- 
ples,& qu'elles'en-va& perce. 
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AGES, fages chiens, font ceux qui confétuentle 
fentiment de la befte quileur a efté donnée, & qui 
en gardent lechange. 

Saïfon que les Chevreüils mettent plus ordinaire 
ment bas leurs bois ou teftes , c’eft dans le mois 
d'Oétobre ; mais ils n'y font pas fi reglez que 
les Cerfs, puifque nous voyons qu'il y en a 

qui 
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qui ofit leurs teftes molles &:velués dans toutes 
les faifons. 
Sauuages, chiens fauuages, Loup & Renard, 
Semé, bien femé , c’eft quandà la tefte d’vn Cerf, 
d’vn Daimi& d’vn:Chevreüil le nombre desan- 
doüillers fe trouue pair ; & mal femé, c’eft quand 
ileft non-pair. 
S'EN-vA, CHIENS, c'eft vn terme à parler aux 
schiens, quandilschaffent ;les mefmes font Id 
VA LA, CHIENS, OVRTE-VAVX, CHIENS, 
ce font mefmes chofes qui fe doiuent dire à la 
difcretion du Piqueur les vns apres lesautres. 
Separer, feparer les queftes, c’eftdiftribuer aux Ve- 
neurs & valets de limiers vne foreft par cantons 
ou plufieurs buiffons, apres Les auoir écrits, & les 
leur auoir donné paribillets pour aller aux bois 
deftourner les beftes dont ie traitre. 
Son de cor du gros ton, fon du cor du grefle. 
Sonner vn mot ou deux du gros ton, c’eft quand le 
Picqueur donne le fignal à quelqu’vn de fescom- 
pagnons pour le faire venir à luy. 
Solle, c’eft le milieu du deffous du pied des gran- 
des beftes. 
Sortir du fort, c'eft vne befte qui debuche de fon 
fort, qui eft Le lieu où elle a demeuré le iour. 
Soüille , c’eft quand. la befte noire fe metfurle 
ventre dans l’eau & dans la bourbe. 
Spées, font bois pouffez d’vn an ou deux. 
Suiure; c’eft quand vn limier fuit les voyes d’vne 
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befte qui va d’affeurance ; car quandelle fuit c’<ft 
la chaffer. 

Sur-andoüiller , c’eft vn grand andoüiller qui fe 
rencontre à quelques teftes dé Cerfs, quiexcede. 
en longueur les autres de l’empaumure. 

Sur-aller, c’eft quand vn limier ou vn chien-cou: 
rant palfe fur les voyes d’vne befte, fansen rab- 
batre,& en remonftrer à celuy qui lemeine. 

Sur-neigées, font les voyes des beftes où la neige a 
tombé. 

Surpleües font auffi desvoyes où1la pleu. 
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Ayoo , c’eft le terme du Chaffeur quand'il 
void la befte , fçauoir Cerf, Daim & Che- 
vreuil. 
Tieran , Sanglier en fon tieran , c’eft quand il a 
attaint l’âge de trois ans. 
Tirez , CHiens, TIREZ, c’eft le terme pour faire 
fuiure les chiens quand onles appelle. 
Tirer de longue, c’eft quand la befte s’en-va fans 
s’arrefter, 
Termes pour chiens font les mots dont on vfe pour 
parler à eux. 
Termes & manieres d’aller aux bois, & chafler le 
Chevreüil font de mefme que pour Cerf. 
Toiles qui feruent à enfermer les beftes noires. 
Torches, ce font fumées qui font à demy formées. 
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Tons pour chiens font Don, Don, Don, Don, DOON, 
& cela du gros ton pour quand on fait chaffer, 
& pour faire tourner & requefter Les chiens, il 
faut fonner ainfi, DonxoN, DoxxoN, DoNHoN, 
du gros ton. Et quand la befte cft à veuë il 
faut fonner du grefle Les mefmés tons que pour 
chiens ; & pour fonner la mort, il faut fonner 
trois mots longs ainfi , Don-on-on du gros 
ton; & pour la retraitte, il faut encore fonner 
du gros ton, DoNHON,DonNHoN, DonHon, 
Don-oN-oN. 

Toucher aux bois, c’eft quand le Cerf , le Daim 
& le Chevreüil veulent ofter la peau veluë qu’ils 
ont fur leurs bois. 

Tourner , c’eft lors que la befte que l’on chaffe 
tourne & fait vn retour ; c’eft auffi faire tour- 
ner les chiens pour en trouuer le retour & Le 
bout de la rufe. 

Trace, c'eft Le picd des beftes noires. 

Trait, c’eft la corde de crin qui eft attachée à la 
botte du limier qui fert à le tenir, lors que le 
Vencur va aux bois. 

Trôlle, c’eft ce qui fe fait quand on n'a pas cité 
au bois pour y deftourner les beftes dont ie 
traitte ; & ce terme veut dire, découpler des 
chiens courans dans vn grand pays de bois pour 
quefter & lancer Ja befte que vous voulez 
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A ovTRre, c’eft leterme dont yfe Le valet 

de limier lors qu'il eft au bois qu'il allonge 
le traiét à fon limier, & le met deuant luy pour 
le faire quefter. 

Vaines, font fumées legeres & mal prefées de be- 
fkcs fauues. 

Valets de chiens , font ceux qui ont le foin des 
chiens: A 

Valets de limiers, font ceux qui vont au bois pour 
deftourner les beftes auec leurs limiers, & qui 
les doiuent dreffer, &enauoir le foin. 

Valets de levriers, ce font ceux qui ont le foin des 
levriers , & qui les tiennent & lafchent à la 
courre. i 

Vautraict, c’eft la chaffe qui fe fait aux beftes noi- 
res aucc des mâtines. : .! 

VayxLa, c’eft le terme dontivn valet de limier doit 
vfer quand il arrefte fon limier qui eft fur les 
voyes d’vne befte pour connoïftre s’il cft dans 
la voye. pu a 

VELCYALLE, terme dont doit vfer le valet de 
limier à fon chien pour l’obliger à fuiure les 
voyes d’vne befte quand il en. a rencontré; ce 
terme peut feruir auf pour faire quefter & re- 
quefter les chiens courans. 

VELCY va AVANT, c'eft encore yn terme que 
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doit direle valet de limier lors qu'il laiffe cour 
re vne befte qui va d’affeurance; & quand il en 
reuoit des voyes, & quand ce font foulées ou 
portéss, il doitdire, Welcy va anant par les fou- 
lées, om portées , on par les fumées , s'il en trouue, 
& que ç’en foit la faifon. 

VeLe-La , c’eft Leterme que l’on doitdire quand 
onvoid le Licvre, le Loup & le Sanglier. 

VELEsCYALLE,c’eft le terme dont on doit vfer 
quand on void des fuites de Loup, Sanglier & 
Renard. 

Veluë, c’eft la peau qui eft fur Les teftes du Cerf, 
du Daim & du Chevreüil lors qu'ils la pouf- 
fent. 

Venaifon , c’eft la graiffe du Cerf qu’on appelle de 
mefme aux autres beftes ; c’eft le temps qu’il eft 
meilleur à manger, &qu’on le force plus aisé- 
ment:Ce font les Cerfs de dix cors & vieux Cerfs 
qui en ont le plus. 

Vermiller , c’eft quand les beftes noires fuiuent 
auec le bout du nez ou boutoy la trace des mu- 
lots pour denicher leur magazin. 

Vers, ce font versquis’engendrent l’Hyuer entre 
Ja nappe & la chair des beftes fauues , & qui fe 
coulent & vont le long du col aux Cerfs, Daims 
& Chevreuils entre le maflacre & le bois pour 
leur ronger & les faciliter à mettre bas leurs 
teftes, 
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Veuc, befte à voie, c’eft quand on void la befte, & 
qu’on la court à vec. 

Viandis, font Les paftures des beftes fauues. 

VoLce.LEsL,ceft vnterme que l’on doit dire 
quand on reuoit de la befte fauue qui va fuyant; 
ce qui fe void quand elle ouure les quatre 
pieds. 

Voyez & REvoyez, c'eft quand 6h reuoit. 

du pied de la befte par où elle eft pañlée pouren 


faire reuoir. 
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